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ROME 

MODERNE, 

TOME   CINg}UIEME', 

§ui  contient  la  Relation  du  Gou- 
vernement ér  des  Cérémonies 
ordinaires  ô"  extraordinaires 
du  Pape  &  defes  Etats  tem- 
porels 

Jurifcliëiion  6?  Etats  du  Pape. 

E  Pape,  comme  Vicaire 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrifi  5  &  Succefleur  de 
Saint  Pierre^  ell  le  Chef 
vifible  de  l'Eglife  Univer- 
felle ,  &  le  Père  commun  de  tous 
les  Chrétiens.  Sajurifdiftion  pour  le 
Spirituel  s'étend  fur  tous  ceux  qui 
font  enfans  de  l'Eglife  par  le  Batê- 
me ,  6c  en  cette  qualité  il  a  le  pas  & 
la  préféance  fur  tous  les  Empe- 
Tem.y.    (Ccc)     reurs^ 


(IIÔO)     JURISDICTION   ET 

reurs ,  Rois ,  8c  Potentats  de  la  Terre: 
AufTi  Tes  Nonces  8c  Légats  précédent 
tous  les  Ambaiîadeiirs  des  Couron- 
nes.  Artur  Duck ,  Jurifconfulte  An- 
glois  5  dans  fon  livre  De  Ufu  6?  -^«- 
îhoritate  Juris  Ci-vilis  Romanorum  in 
domina  s  P  rincipum  Chrifiianorum^libr . 
IL  cap.  3.  §.  :;.  dit  :  Prefque  tous  les 
Jurifconfulte  s  affirment  que  le  Pontife 
Romain  eft  Seigneur  fupréme  dans  fes 
Domaines  temporels -j  qu'' il  peut  faire 
dans  fes  Etats  ce  que  les  Rois  peuvent 
dans  leurs  Royaumes ,   i^  les  Empe- 
reurs  dans  V Empire  ,   qu'il  n'a  dans 
fes  Etats  aucun  fupérieur  ou  égal-.,  qu'il 
peut  créer  des  Ducs ,  Afarquis ,  (^  Com- 
tes y   accorder  des  Fiefs  6?  Régales  , 
comme  les  Princes  fuprêmes  5  avoir  in- 
tention  fondée  à  regard  de  la  Jurifdi- 
6iion  en  fes  Domaines  &  Etats  ^  ainfi 
que  tout  autre  Prince  Souverain  :  Au 
contraire ,  que  la  puiffance  de  VEmpe- 
reur  Romain  efi  tellement  éteinte  dans 
VEtat  du  Pape  ^  qu'il  y  eft  eftimé  un 
homme  privé;  qu'' il  ne  peut  pas  ^  étant 
à  Rome  ou  dans  les  Etats  du  Pape^ 
légitimer  ,    ou  .exercer  aucun  a6îe  de 
Jurifdiciion  y  ou  publier  aucune  Loi  ou 
Conftitution  générale  y  ni  faire  exécu- 
ter 


Etats  du  Pape,  (hoï^ 
ter  aucune  citation  verhaïe.  Comme 
Prince  temporel, il  poflcde  pluficurs 
beaux  Etats  en  Italie^  outre  la  Vil- 
le à'Aifignon  &  le  Comté  de  Fc' 
naijjin  en  France^  la  Ville  de  Béné- 
'Vent  avec  fon  territoire  dans  le 
Royaume  deNapIes^  6c  celle  dcC^- 
fteda  dans  l'Etat  de  Venife. 

Les  Etats  du  Pape  en  Italie  font 
divifés  en  treize  Provinces.  La  pre- 
mière eft  la  Campagne  de  Rome , 
qui,  outre  la  Ville  de  Rome,  con- 
tient celles  d'Oftie  à  préfent  détrui- 
te, Feîîetri,  Alhano,  Frafcati,  ît- 
voli,  j^gnanij  Alatri,  Veroli,  'Ter' 
racine  ipovt  de  Mer,  Fruftnone  réfî- 
dence  du  Gouverneur  de  la  Campa- 
gne de  Rome,  ôc  plufieurs  autres  Vil- 
les, 8c  Châteaux  appartenans  à  di- 
vers Seigneurs  Romains ,  avec  titres 
de  Principautés,  Duchés,  Marqui- 
(àts,  6c  Comtés  ,  dont  ils  relèvent 
du  Pape. 

La  féconde  eft  la  Sabine ,  Pais  fer- 
tile en  huile,  qui  n'a  point  de  Vil- 
les confidérables ,  mais  quantité  de 
gros  Bourgs  ,  dont  la  plupart! font 
poirédés  par  les  Principaux  Barons 
Rçmains  fous  divers  titres. 

(Ccc  z)  La 


(lIOl)     JURISDICTION  ET 

La  troifiême  eft  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre ,  dont  les  principales  Vil- 
les font  ;  Viterhe  j  Civita  Vecch'ia  9 
port  de  Mer  oii  le  Pape  tient  fes 
Galères  -,  Cerneto  -,  Porto ,  ruinée  j 
Népi ,  Sntri ,  Chita  Cafiellana  3  Hor- 
to-y  t  Monte  Fiafcone. 

La  quatrième  par  engagement  eft 
le  Duché  de  Cafiro ,  6c  le  Comté 
àc  Ronciglione  ^  avec  le  beau  Château 
de  Caprarola  :  Cet  Etat  appartenoit 
au  Duc  de  Parme. he  Duché  de  Cafiro 
&  le  territoire  diOrviéte  font  unis 
au  Patrimoine.  Ainfi  il  n'y  a  pro- 
prement que  XL  Provinces  dans 
l'Etat  Eccléflaftique. 

La  cinquième  eft  celle  à'Or-viéte^ 
où  font  les  Villes  d'Orviete ,  Boîfe- 
ne  y  Âquapendente  ^  èc  Bagnarea. 

La  fîxicme  Province  eft  VOmbrîe^ 
ou  le  Duché  de  Spoléte  ,  qui  a  plu- 
fîeurs  belles  Villes j  favoir,  Spoléte^ 
l'erni  <i  Narni  ^  Rieti  ^  Norcia^  Todi^ 
jimelia^  Benagna^  Ajfifi<i  Foligni^ 
SpeJli^  Nocera^  e  C amer i no. 

La  feptiêm'e  eft  le  Comté  de  Pe- 
roufe, 

La  huitième ,  celui  de  la  Cité  de 
CMîo  fur  le  ^ibre. 

u 


Etats  du  Pape.    (1105) 

La  neuvième  eft  la  Marche  à'Jnco- 
ne ,  où  il  y  a  Ancone^  Lorette^  Recanati^ 
Fermo ,  Âfcoli ,  Macérât  a ,  Talent  ino^ 
S.  Se'vermOy  Cingili^  Fabriano^  l^fi-i 
OJJîmo^  ^  Monte- Alto. 

La  dixième  eft  le  Duché  à'Urhîn^ 
qui  contient  Urbwo^  Gubio^  CagU^ 
Senigaglia ,  Fano  ,  Pefhro  ,  Fcjfom- 
hrono ,  «S*.  Léo ,  CafteJdurante ,  Ci//* 
Urbanea^  e  S.  Angelo  in  Fado. 

La  onzième  eft  la  Romagna ,  oii 
il  y  a  Ra"jenne ,  Ri?mm  ,  Sarfina  y 
Cejena^  Cervia,  Bertinoro^  Forliy  Faen- 
za  5  /;«o/<«  5  Savignano ,  Roverfano  , 
&c. 

La  doufiême  eft  le  Ferrarois^  où 
il  y  a  Ferrare  8c  Comacchîo  j  &  la 
treifiême  eft  la  Ville  de  Bologne  ôc 
fon  Territoire. 

Ces  quatre  dernières  font  gouver- 
nées par  des  Cardinaux  qui  font  Lé- 
gats à  Lateré.  Les  Gouvernemcns 
des  Provinces  8c  Villes  principales 
fe  donnent  à  des  Prélats  Protonotai- 
res Apoftoliques  ParticipaiTS  8c  Ré- 
férendaires de  l'une  8c  de  l'autre  Si- 
gnature 5  comme  auifi  les  Vice-Lé- 
gations. Les  autres  moindres  gou- 
vernemens  fe  donnent  àdesDoéteurs 
(Ccc  3)  en 


^1104)    JuRisD.  &c.  du  Pape. 
en  droit ,  qu'on  change  tous  les  fîx 
mois  5  à  moins  qu'ils  ne  foient  con- 
tinués. 

L'Etat  à' Avignon  ôc  le  Comté 
Venaijfm^  où  font  les  trois  Villes  de 
Carpentras  ,  Cavailîon ,  &  Vaifon  , 
ont  auffi  un  Légat ,  qui  efl  ordinai- 
rement le  Cardinal  Patron  j  mais  il 
n'y  réfide  jamais ,  y  ayant  un  Vice 
Légat  qui  gouverne  en  fa  place. 


Des  Cardinaux. 

LE  Sacré  Collège  des  Cardinaux 
eft  le  Sénat  de  l'Eglife  Catholi- 
que ,  &  ils  font  les  Confeillers  oïdi- 
jiaires  du  Pape  ,  qui  ne  refoud  pref- 
que  rien  d'important  fans  avoir  de- 
mandé leur  avis.  Ce  font  eux  qui 
ont  le  droit  d'élire  le  Pape  ,  &  ils 
ne  le  prennent  jamais  hors  de  leur 
Corps.  Ainfî  il  eft  facile  de  conce- 
voir que  cette  Dignité  eft  très-émi- 
nente  ,  puifque  ce  font  eux  qui  dé- 
cident les  plusimportantesaftairesde 
la  Chrétienté ,  &  il  n'y  en  a  pas  un 
qui  ne  doive  avoir  toutes  les  quali- 
tés requifes  à  un  Pape  pour  bien 

gou- 


Des  Cardinaux,     (iiof) 

gouverner  l'Eglife  univerfcUe ,  par- 
ce que  chacun  le  peut  devenir,  & 
qu'ils  ont  tous  voix  aftive  &  paiTivc 
au  Conclave  ,  quoi  que  par  politi- 
que &  par  la  ialoufie  des  Nations , 
on  tâche  toujours  de  faire  un  Pape 
Italien  ,  6c  qui  ne  foit  obligé  ni  fu- 
jet  d'aucun  Prince  ,  afin  qu'étant 
neutre  ,  il  n'incline  pas  plus  d'un 
côté  que  d'autre,  6c  qu'il  foit  le  P^- 
re  commun  des  Chrétiens. 

Ce  n'efl:  pas  que,  fi  les  Cardinaux 
élifoient  Pape  quelcun  hors  de  leur 
corps  5  la  création  fut  abfolument 
nulle  :  mais  ils  ont  éprouvé  que  ce- 
la éîoit  d'une  pernicieufe  confëqucn- 
ce  en  Téleétion  de  Clément  V.  &  de 
Urbain  VI ^  qui  n'avoient  jamais  été 
Cardinaux  j  dont  le  premier  trans- 
féra le  S.  Siège  à  Avigmn ,  où  il  de- 
meura pendant  70  ans ,  &  fous  le 
Pontificat  du  fécond  fe  fit  le  grand 
Schifme  qui  fut  fi  pernicieux  a  l'E- 

s"[^-     ,  ,    .  ... 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  je  dis 
ailleurs  touchant  l'origine  des  Car- 
dinaux en  parlant  de  leurs  titres ,  & 
l'on  fe  fouviendra  facilement  qu'ils 
ibnt  divifés  en  3  ordres ,  6Evéques, 
(Ccc  4)  fo 


(iio6)  Des  Cardinaux. 
yo  Prêtres,  &  14 Diacres,  qui  font 
en  tout  le  nombre  de  70  ,  à  quoi 
Sixte  V.  a  fixé  le  nombre  de  cet 
Augufte  Corps.  Ils  parviennent  a 
l'Epifcopat  par  droit  d'ancienneté  : 
car  quand  le  Pape  fait  une  promo- 
tion, il  donne  un  titre  de  Prêtre  ou 
de  Diacre,  comme  il  le  juge  à  pro- 
pos :  êc  parce  que  les  Cardinaux  font 
tous  égaux  par  leur  dignité ,  ils 
prennent  leur  rang  félon  leur  pro- 
motion, êc  Tordre  011  ils  font,  les 
Prêtres  ayant  le  pas  fur  les  Diacres  , 
quoique  d'ailleurs  ceux-ci  foient  E- 
vêques.  La  première  fois,  lePape 
donne  à  chacun  fon  Titre  j  mais , 
quand  après  cela  il  en  vient  à  vaquer 
d'autres ,  ils  le  peuvent  opter  ou 
choilirfelon  leur  droit  d'ancienneté, 
parce  qu'il  y  en  a  qui  font  lucratifs 
&  d'autres  qui  font  onéreux:  mais 
il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  les 
Cardinaux  qui  font  actuellement  à 
Rome  qui  puifTent  opter. 

Le  Doyen  du  Sacré  Collège  efl 
ordinairement  l'Evêque  à'Ofiie^  qui 
a  le  droit  de  Sacrer  le  Pape  ,  s'il 
n'étoit  pas  déjà  Evêque:  c'ell  pour- 
qiioi  il  a  le  Pallium  comme  les  Ar- 
che- 


Des  Cardinaux,  (ttoj) 
chevêques  par  concefîîon  de  S.Marc 
Pape  fuccefleur  immédiat  de  S.  Syl- 
veftre  -,  &  comme  il  repréfente  le 
Sacré  Collège  en  fa  perfonnCjil  pré- 
cède les  Rois  &  autres  Souverains, 
&  reçoit  les  vifites  avant  eux. 

Le  premier  Cardinal  Evêque  ou' 
le  Doyen,  le  premier  Cardinal  Prê- 
tre 5  éc  le  premier  Cardinal  Diacre, 
font  apellés  les  Chefs  d'ordres ,  &  en 
cette  qualité  ilsonrla  prérogative  au' 
Conclave,  de  recevoir  les  vifites  des 
Ambafladeurs,  &  de  donner  audien- 
ce aux  Magiftrats. 

Par  la  promotion  au  Cai-dinalat  le 
nouveau  Cardinal  perd  tous  les  Bé- 
néfices, penfions,  &  charges  qu'il 
avoit  auparavant ,  lefquellcs  font 
eenfées  vacantes  r  Aufll  ce  n'eft  que 
par  grâce  que  le  Pape  le  réhabilite 
dans  fes  Bénéfices  &  penfions ,  6c 
même  lui  en  donne  d'autres  pour  le 
faire  fubfifter  avec  fplendeur  félon 
fa  nouvelle  dignité  ;  mais  quand  à 
fes  ofiîces ,  particulièrement  ceux 
qu'il  a  à  Rome,  comme  d'Auditeur 
de  la  Chambre,  de  Tréforier,  de 
Clerc  de  Chambre,  ou  autres ,  ils 
font  perdus  poiu*  lui,  &;  laCham- 
(Ccc  f)  bre 


(iio8)    Des  Cardinaux. 
bre  Apoftolique  s'en  empare,  &  lei 
revend  à  d'autres,  au  profit  du  Pa- 
pe.    Mais  les  Cardinaux  Etranger» 
nommés  par  les  têtes  couronnées , 
ne  reçoivent  point  le  chapeau ,  qu'ils 
n'ayent  en  même  tems  un  induit  de 
non  vacando^  par  lequel  le  Pape  dé- 
roge au  droit  de  confifquer  toutes 
leurs  charges  ôc  leurs  bénéfices.   La 
dignité  de  Cardinal  les  rend  égaux 
aux  Rois ,  avec  lefquels  ils  vont  du 
pair  j   ils  difputent  même  le  pas  à 
leurs  enfans,  frères,  oncles,  6c  au- 
tres parens ,  &  prétendent  précéder 
tous  les  Princes  qui  ne  portent  pas 
une  couronne  Royale. 

Les  Cardinaux  Evéques  d'autres 
Diocéfes  que  des  fix  fufFragans  de 
Rome  ,  ne  font  point  exempts  de  la 
réfidence  ,  excepté  par  une  difpen- 
fe  particulière  du  Pape,  où  qu'ils  ne 
foient  obligés  d"e  venir  à  Reme 
pour  un  Conclave  ou  autre  affaire 
importante.  Mais  les  fix  Evêchés 
fuffragans  de  Rome  n'obligent  pas  à 
réfidence ,  parce  que  la  plupart  font 
déferts  ,  comme  OJîie  Se  Porto  ^  6c 
à  caufe  qu'ils  font  fi  proches  de  Ro- 
me ,  que  l'abfence  de  leur  Evêque 

ne 


Des  Cardinaux,  (iiop) 
ne  leur  apporte  point  de  dommage  ; 
outre  qu'ils  tiennent  fur  les  lieux  un 
Vicaire  Evêque  inparîibus  infidelium  , 
pour  faire  les  fondrions  Epifcopales. 

Comme  les  Cardinaux  doivent 
gouverner  pour  le  Spirituel  la  Ré- 
publique Chrétienne,  toutes  les  Na- 
tions ont  droit  d'afpirer  à  cet  hon- 
neur, félon  le  Concile  de  fZrf;?/^  :  c'eft 
pourquoi  les  Papes  dans  les  promo- 
tions des  Cardinaux  en  font  fouvent 
à  la  nomination  des  Couronnes ,  qui 
font  cenfées  devoir  propofer  les  plus 
éminens  de  leurs  Sujets. 

Le  Pape  les  déclare  au  Confifloi- 
re  avec  les  cérémonies  dites  ci-après. 
Autrefois  il  délibéroit  avec  les  an- 
ciens Cardinaux  de  l'élection  des 
nouveaux  j  mais  à  préfenr  ,  pour  de 
bonnes  raifons  il  en  fait  la  promo- 
tion fans  en  communiquer  rien  à 
perfonne. 

Le  Pape  choifit  donc  pour  rem- 
plir cette  fuprême  Dignité,  les  plus 
illuftres  fujets  qui  fe  rencontrent 
dans  toutes  fortes  d' Etats  j  mais  il  a 
égard  principalement  à  en  revêtir 
ceux  qui  font  de  fàng  Royal,  ou  re- 
commandés par  les  Couronnes.  Il 
(Ccc  6}  ne 


(iiio)  Des  Cardinaux. 
ne  fait  pas  même  dificuké  d'y  ad- 
mettre Tes  propres  parens  ,  s'ils  en 
font  dignes,  à  l'imitation  de  Nôtre 
Seigneur  j  ^ui  agrégea  quelques-uns- 
de  fes  parens  félon  la  chair  dans  le 
Collège  Apoftoliquc.  Il  récompen« 
fe  aulîi  de  la  pourpre  ceux  qui  ont 
rendu  des  ferviccs  importans  au  Saint 
Siège,  comme  les  Nonces  aux  prin- 
cipales Couronnes  ,  les  Auditeurs 
de  Rote,  les  Clercs  de  Chambre, 
&  autres  principaux  Officiers  de  la 
Cour  du  Pape  -,  &  ceux  qui  excel- 
lent par  leur  do6trine  ou  Sainteté 
de  vie. 

Tous  les  Cardinaux  ont  droit  par 
leur  Charge  d'affifler  aux  Confi- 
ftoires,  Chapelles,  Procclîions,  6c 
autres  fonctions  Pap;iles  &  Cardina- 
les ;  6c  ceux  qui  réfîdent  à  Rome 
d'ordinaire  ,  font  députés  pour  alîî- 
fter  à  divers  Confeils  ou  Congréga- 
tions ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

Les  Cardinaux  jouïflent  de  tous 
droits  Epifcopaux  en  leurs  Eglifes 
ou  Titres,  &  en  tout  ce  qui  en  èè.- 
pend  ,  excepté  qu'ils  ne  font  point 
obligés  à  réfidence  j  &  touchant  la 
juiifdiétionj  ils  l'o»:  en  concurence 

avec 


Des  Cardinaux,  (un) 
avec  le  Cardinal  Vicaire,  &  il  n'y  a 
que  la  prévention  qui  les  régie. 
Mais  quand  ces  Titres  font  pofledés- 
par  des  Réguliers ,  ils  n'ont  rien  à 
voir  fur  le  Gouvernement  régulier 
de  leur  maifon ,  excepté  pour  la  cu- 
re des  âmes ,  &  l'adminiftration  des 
Sacremens.  Si  le  Titre  eft  une  Col- 
légiale 5  ils  préfident  au  Chapitre  , 
&  ont  la  collation  de  plufieurs  Bé- 
néfices. Ils  afîiftent  en  rochet  aux 
fêtes  principales  de  leurs  Eglifes , 
où  ils  font  afîîs  fous  le  dais ,  ôc  ils 
béniflent  folemncllement  le  peuple. 

Ils  peuvent  de  plus  avoir  la  pro- 
tection des  Royaumes ,  Etats  ,  & 
Républiques,  &  des  ordres  Reli- 
gieux. Ils  ont  le  privilège  de  con- 
férer les  ordres  moindres  à  leurs  do- 
meftiques  6c  aux  fujets  de  leurs  Ti- 
tres. Ils  font  exempts  de  la  dépouil- 
le des  Clercs  dévolue  à  la  Chambre 
Apoftolique  en  Italie  ,  6c  peuvent 
tefter  des  biens  Eccléfiaftiques  com- 
me des  Patrimoniaux ,  6c  mêmes  ils 
peuvent  réfîgner  leurs  penfions  par 
induits  particuliers  des  Papes. 

Ils  ne  font  point  fujets  à  l'examen 

des  Evêques  quand  ils  font  pourvus 

(Ccc  7)       d'Eve- 


(riii)    Des  Cardinaux. 

d'Evêchés.  Ils  font  crûs  en  Juftice 
fur  leur  fîmple  parole ,  fans  être  o- 
bligés  à  faire  Serment  5  ôc  leur  té- 
moignage vaut  celui  de  deux  té* 
moins.  Ils  accordent  cent  joui*s 
d'Indulgencej  font  exempts  de  Ga- 
belles j  font  eilimés  Citoyens  des 
Villes  où  les  Papes  réfident  j  &  ont 
beaucoup  d'autres  prérogatives.  Ils 
ne  reconnoifîent  pour  Supérieur  & 
pour  Juge  que  le  Pape  feul ,  parti- 
culièrement en  matière  criminelle  j 
car  pour  le  civil,  ils  ont  leurs  cau- 
{es  commifes  devant  l'Auditeur  de 
la  Chambre. 

Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyan 
en  1 24f ,  accorda  aux  Cardinaux  le 
droit  de  porter  le  Chapeau  rouge, 
pour  faire  voir  qu'ils  font  prêts  à  ré- 
pandre leur  fang  pour  les  intérêts 
de  l'Eglife.  Boniface  VIII.  leur  per- 
mit de  porter  la  Cappe  rouge  aux 
jours  qui  feront  marqués  ci-après. 

Paul  II.  leur  donna  le  Bonnet 
rouge.  Mais  quant  au  privilège  de 
fe  fei-vir  de  la  Mitre,  tant  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  que  les  Evêques, 
ils  l'ont  de  tems  immémorial.  C/r- 
lain  VIII.  leur  donna  le  titre  d'-£- 


Des  Cardinaux,     (m?) 

minentijjimes  ^  qui  n'étoit  en  ufage 
que  pour  les  trois  Electeurs  Ecclé- 
fîaftiques  de  l'Empire  ,  &  pour  le 
grand  Maître  de  Malte.  Aupara- 
vant les  Cardinaux  n'étoient  traités 
que  à' IlluJîriJJîmes  ,  qui  étoit  com- 
mun aux  Evêques  &  autres  Prélats 
de  la  Cour  de  Rome. 

Les  Cardinaux  élifent  tous  les  ans 
un  d'entr'eux  réfîdant  à  Rome ,  6c  fé- 
lon le  droit  d'ancienneté  pour  être 
Camerlingue  ou  Tréforier  de  leur 
corps,  qui  eft  différent  du  Camer- 
lingue du  Pape ,    lequel  eft  à  vie. 
Celui  des  Cardinaux  a  droit  de  reti- 
rer les  revenus  du  Sacré  Collège  en 
commun,  qui  procèdent  des  Anna- 
tesdesEvêchés&c.  &  de  les  diftri- 
buer  par  égales  portions  aux  Cardi- 
naux préfens  in  curia.     Ils  ont  un 
Secrétaire  perpétuel ,   qui  eft  tou- 
jours//^//>»,  &  un  fous-Sécretaire 
annuel,  qu'ils  appellent  Clerc  Natio' 
7mI^  6c  qui  eft  alternativement  Fr<?«- 
fwV,  Alleman^  &  Efpagnol  ^  lequel 
a  de  chaque  Cardinal  nouvellement 
créé  cinquante  écus  d'or,  &  les  hé- 
ritiers de  ceux  qui  meurent  lui  en 
doivent  encore  autant.   Ils  ont  aufti 

ui> 


(II 14)    Des  Cardin AU3f. 

un  Computifte  ou  Contrôleur,  le- 
quel eft  aufîî  Receveur ,  &  qui  rend 
{es  comptes  au  Cardinal  Camerlin- 
gue du  Sacré  Collège.  Ceux  qui  en 
voudront  favoir  davantage  ,  pour- 
ront lire  k  Traité  de  la  Dignité  de 
Cardinal  du  Sieur  Auberi ,  ou  celui 
que  le  Cardinal  DeLuva  a  compofé 
en  Italien  fur  cette  matière.  Voyés 
auffi  Jacobi  Cohellii  Notifia  Cardi- 
nalatus. 


Du  Vicaire  du  Pape. 

LE  Pape  comme  Evêque  de  Ro^ 
me  ayant  un  Diocéfe  à  gouver- 
ner, ôc  ne  le  pouvant  faire  lui-mê- 
me à  caufe  des  grandes  affaires  qui 
l'occupent  perpétuellement, il  com- 
met pour  Vicaire  un  Prélat  Evêque, 
qui  depuis  Pie  JV.  a  toujours  été 
Cardinal.  Il  eft  à  vie,  Ôc  eft  Juge 
naturel  des  Eccléfiaftiques  Séculiers 
&  Réguliers,  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe,  des  Courtifanes^  6c  des  Juifs -^ 
habitans  à  Rome-.,  6c  dansfon  détroit 
il  confère  les  Ordres  facrés  6c  le  Sa- 
crement de  Confirmation,  &  il  a  le 

droit 


Du  Vicaire  du  Pape,  (riif) 
droit  d'infpeiEtion  &  de  vifite  fur 
toutes  les  Eglifes ,  Monaftéres ,  Hô- 
pitaux, &  autres  lieux  de  piété,  ex- 
cepté les  Nationaux  qui  en  font 
exempts,  8c  il  décide  les  différens 
touchant  les  mariages.  Il  a  un  vi- 
cegérent,  qui  eft  toujours Evêque, 
pour  l'aider  dans  les  fonctions  Epi- 
Icopales.  Il  a  encore  un  Lieutenant, 
qui  cfl:  Prélat  non  Evêque,  Réfé- 
rendaire de  l'une  ôc  l'autre  Signatu- 
re ,  qui  connoît  des  caufes  civiles  dé- 
volues à  fon  Tribunal  ;  6c  un  Juge 
criminel  Laïque, pour  jugei*  les  cri- 
mes des  Clercs  6c  des  Réguliers. 

La  Chambre  lui  paye  par  mois 
100  écus  d'or  de  provifion.  Il  a  4 
Notaires  ou  Gréfiers,  un  Burigel- 
lo  ou  Prévôt ,  ôc  une  bande  de 
Sbirri  ou  de  Scrgens.  Monlîeur  le 
Cardinal  Carpegna  ell  aujourd'hui 
grand  Vicaire. 


Du  Cardinal  grand  Pénitenàer. 

CETTE  charge  eft  très-ancien- 
ne >   car  on  lit  dans  l'Hiftoire 
Eccléfiallique ,  que  du  tems  de  S. 


(I II  6)du  Card.  grand  Penitenc. 
Corneille  Pape ,  &:  de  S .  Cyprien  E vê- 
que  de  Cartage  l'an  zoo  de  N.  Set' 
geur,  Novatïen  Prêtre  de  Rome  fît 
le  premier  Schifme  de  l'Eglife ,  par- 
ce qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  reçût 
à  pénitence  ceux  qui  après  leur  Ba- 
têmc  avoient  facrifié  aux  idoles  du- 
rant la  perfécution.  Le  Concile  af- 
femblé  par  ce  S.  Pape  décida  que 
l'on  ne  devoit  point  rcfufer  la  péni- 
tence à  ceux  qui  y  avoient  recours, 
6c  pour  cet  effet  le  même  Pape  dé- 
puta un  Prêtre ,  auquel  il  donna  la- 
faculté  d'ouïr  les  confefîîons ,  6c 
d'abfoudre  les  pécheurs  en  leur  im- 
polant  une  pénitence  faïutaire  & 
proportionnée  à  leurs  fautes,  félon 
les  canons  pénitenciaux  qui  furent 
dreffés,  &  auxquels  plufîeurs  autres 
Conciles  travaillèrent  depuis.  Mais 
la  févérité  de  cette  ancienne  Difci- 
pline  a  été  de  beaucoup  relâchée 
dans  les  derniers  fiécles.  A  mefure 
ue  le  nombre  des  Chrétiens  croif- 


?c 


oitj  on  fut  obligé  d'augmenter  le 
nombre  des  Pénitenciers  j  8c  Ana- 
fiafe  dit ,  que  de  fon  tems  il  y  en  avoit 
deux  dans  chaque  EglifePatriarcha- 
le  de  Rome,    Leur  nombre  efl  en- 

co- 


DU  CaRD.  GRAND  PeNITENC.(I  1 1 7) 

core  plus  grand  pi  éfentement ,  com- 
me il  a  été  dit  ailleurs  j  ôc  ce  font 
ceux  qu'on  appelle  les  Pénitenciers 
A/i«<?/^^'J, qui  abfol vent  des  casrefer- 
vés,  excepté  ceux  qui  font  refervés 
au  Pape  même,  dont  il  n'y  a  que  Sa 
Sainteté ,  ou  pour  lui  le  Cardinal 
grand  Pénitencier  ,  qui  en  puifle 
abfoudre.  Pour  cet  effet  le  Cardi- 
nal vient  aux  Bafiliques  tour  à  tour 
la  femaine  Sainte  entendre  les  con- 
felTions  la  baguéte  en  main  ,  féant 
fur  ces  chaires  de  bois  qui  font  à  cô- 
té du  Maître  Autel  des  mêmes  Egli- 

Il  a  le  pouvoir  de  députer  \ûr  Îa5 
lieux ,  des  Confefleurs  ordinaires, 
pour  abfoudre  en  fa  place  ceux  qui 
ont  commis  des  cas  refervés  au  Pa- 
pe ,  &  qui  pour  des  empêchemens 
légitimes  ne  peuvent  venir  à  Rome  , 
leur  adreflant  fa  commifîîon  gratis 
ubique^  écrite  fur  du  parchemin,  & 
fcelléc  du  fceau  de  la  pénitenceric. 
Il  tient  quelque  fois  Congrégation 
pour  des  doutes  de  confcience,  avec 
le  Régent  ou  garde  du  Sceau  qui  eft 
Prélat ,  z  ou  3  Théologiens  qui 
font  pour  Tordinaii'e  JéJ'uiîes  ^  .& 

quel- 


(  I II  8)du  Card.  grand.Penitenc, 

quelques  Canoniftes.  Il  a  fous  foil 
quelques  charges  qui  font  vénales  , 
&  à  fa  collation.  Cet  office  rendoit 
au  moins  fix  mille  écus  de  revenu , 
avant  la  reforme  que  le  Pape  en  a 
faite  au  Profit  de  la  Chambre  Apo- 
flolique  en  conférant  cette  dignité 
à  Monfieur  le  Cardinal  Colloredo , 
avec  loo  écus  d'or  par  mois  pour 
tous  émolumens. 


Du  Fice-Chancelier. 


LE  Chancelier  écrivoit  autrefois 
au  nom  du  Pape  tous  les  refcripts 
&  doutes  de  foi  qui  lui  étoient  faits 
par  les  Evêques  &  autre  peifonnes  : 
de  forte  qu'il  faifoit  l'office  de  Se- 
crétaire d'Etat  &  des  Brefs,  &:  ce- 
lui de  Chancelier.  La  plus  ancien- 
ne mention  qui  en  foit  faite  eft  dans  j 
l'Epître  de  S.  Jérôme  ad  Geronîium  , 
&  l'on  tient  que  lui  même  exerça 
cette  charge  fous  le  Pape  Damafe  , 
&  depuis  Im^.Profper  fous  pluiîeurs 
Papes. 

Cet  office,  jufqu'à  Grégoire  FUI. 
cm  1 87 ,  fut  toujours  conféré  a  un 

E- 


DU  Vice-Chancelier,  (riip) 

E^^êque  ou  à  un  Cardinal  •,  &  depuis 
l'an  II 00.  cela  étoit  dévolu  au  Car- 
idinal  de  Sainte  Ruffine.  Grégoire  VIIL 
'ayant  été  créé  Pape  revêtu  de  cette 
charge,  la  fît  exercer  par  un  Cha- 
noine de  S.  Jean  de  Latran ,  qui  le 
qualifia  Vice-Chancelier  5  &  f  ou  6 
autres  depuis  lui.  Boniface  VIIL  la 
r.eilitua  au  Sacré  Collège  i  ^  depuis 
cetemslà,  les  Cardinaux  qui  l'ont 
exercée  fc  font  nommés  aufîî  Vice- 
Chanceliers.  Cette  charge  eft  vé- 
nale, à  vie  5  &  coûte  environ  cent 
mille  écus  :  elle  rend  environ  lo 
mille  écus  de  revenu.  M',  le  Cardi- 
nal Ottohon  eft  à  préfent  Vice-Chan- 
celier. La  Jurildiétion  du  Cardinal 
Vice-Chancelier  s'étend  fur  l'expé- 
dition des  lettres  Apoftoliques  ou 
Bulles ,  &  les  fuppliques  qui  font  fi- 
gnées  du  Pape ,  excepté  celles  qui 
s'expédient  par  Bref  fous  l'anneau  du 
pécheur.  Voyés  Mr.  Ciampini  dans 
ion  Traité  de  Vice-Cancellario  ^  6c 
Cohellii  Notifia  Cardinalatus. 

Les  Officiers  de  la  Chanceleric 
s'aflemblent  au  Palais  du  Vice-Chan- 
eclier  à  '^.Laurent  in  Damafo-,  fa- 
Yoirj  treize  Prélats,  le  Régent  de 


IL 


(il 20)  DU  Vice  Chancelier^ 

la  Chancelerie,  &  douze  Abbré- 
viateurs  de  Parco  Majori ,  qui  font 
aufli  Référendaires  de  l'une  &  de 
l'autre  Signature.  Ce  font  toutes! 
charges  vénales  :  La  Régence  vaut  | 
environ  trente  mille  écus,  les  autres 
1 2  à  I  f  mille  écus  la  pièce  j  &  elles 
profitent  huit  à  dix  pour  cent  j  fix 
defquelles  font  à  la  nomination  du  ! 
Vice-Chancelier,  avec  la  Régence. 
Ces  1 3  Prélats  ont  place  aux  Cha- 
pelles Papales  5  mais  le  Régent  ne 
s'y  trouve  jamais  en  cette  qualité  à 
caufe  des  difputes  de  préféance. 

Lijle  des  Officiers  de  la  Chancelerie 

Afoftolique. 

Le  Vice-Chancelier  achète  {à 
charge.  1 00000.  écus. 

LeRégent  de  Chancelerie. 3  0000. 
1 2.  Abbréviateurs  de  Parco  Majori^ 

chacun.  13000. 

100.  Scripteurs  Apoftoliques.  3000. 

40.  Cubiculaires  Apoltoliques.  1700. 
160.  Ecuyers  Apoftoliques.      1 300. 

41.  Cavaliers  de  Saint  P/Vrr^.  ifoo. 
200.  Cavaliers  de  Saint Ptf«/.  \6oo. 
3fo.  Cavaliers  duZ^j-.  foo; 
aie»  Cvf^lÏQïs  Lauret ans.         foo. 


DU  Vice  Chancelier,  (iiii) 

f^f.  Cavaliers  Pie^ ,  ainfi  appelles 
parce  qu'ils  furent  crées  par 
Pie  F.  looo.écus. 

141 .  Préfîdens  &  (5i  2  Portionnaires 
de  Ripe. 

ïoo.  Janiflaires  ou  Tolliciteurs  des 
Bulles.  1000. 

81.  Scripteurs  des  Brefs.  800. 

loi.  Scripteurs  de  l'Archive. 
Le  Préfet  du  plomb ,  dont  l'Of- 
fice eft  à  prélent  partagé.  3  f  000. 

24.  Régiftrateurs  des  Bulles,  12  a- 
vec  falaire ,  &  1 2  fans  falaire,  3400, 

6.  Maîtres  des  Régitres  des  Bulles. 

Gooo, 

L'Auditeur,  le  Correéleur,  &  le 

Procureur  de  la  Contradiétion. 

Plufieurs Notaires ,  Secrétaires  ou 

Greffiers. 

I .  Sommifte  ou  Revifeur  pour  ex- 
pédier les  Bulles  per  Caméra  ^  la 
Chambre  étant  plus  gracieufe 
que  la  Chancelerie.  7,  f  000. 

Le  Garde  du  Régître  des  Bulles. 

2200. 

22.  Abbréviateurs  du  Petit  Parquet, 
de  Parco  Minori.  2000. 

38.  Examinateurs  des  Lettres  Apo- 
Itoliques.  3000. 

12. 


(il 11)  DU  Vice-Chancelier. 

ii.ScripteursdeAfiwr/^^j.j'Ooo.écus. 
8.  Scripteurs  de  la  Pénitencerie  ^r^î- 

tis.  poo. 

Tous  ces  Offices  rendent  huit  à 
dix  pour  cent  de  revenu  fans  le  tour 
du  bâton. 

Les  Scripteurs  Apoftoliques  écri* 
vent  les  Bulles  fur  du  parchemin  en 
lettres  Gotiques  6c  difficiles  à  lire , 
&  on  y  met  un  Sceau  de  plomb , 
ayant  d'un  côté  le  nom  du  Pape  ré- 
gnant, &  de  l'autre  les  têtes  de  S. 
Pierre  8c  de  S.  Paul  relevées  en  bof- 
fe.  Les  Scripteurs  des  Brefs  écri- 
vent auffi  en  parchemin,  mais  d'un 
beau  caraétére  Italique  qu'on  lit  ai- 
fément }  fur  le  revers  eft  le  Sceau  de 
l'anneau  du  pêcheur  ,  imprimé  fur 
de  la  cire  rouge. 

Chaque  Bulle  eft  contre-fignéc 
au  dos  par  un  Député  de  chaque 
corps ,  les  quels  font  bourfe  com- 
mune êc  partagent  leurs  revenans 
bons  au  bout  de  l'an. 

Le  motif  qui  a  fait  ériger  tant  de 
charges ,  eft  le  befoin  d'argent  5  le 
prétexte  eft  afin  que  ces  différentes 
fîgnatures  empêchaflent  qu'on  ne 
contrefit  fi  facilement  les  Bulles,  qui 

payent 


Dv  Vice-Chancelier.   (iit^) 

payent  une  fommc  à  chaque  corp?. 
Les  Papes  ont  multiplié  ces  char- 

fes  à  mefure  qu'ils  ont  eu  befoin 
'argent. 

Au  reflcj  ces  Offices  font  le  plus 
clair  revenu  de  la  NoblefTe  Romaine  ^ 
outre  les  Lieux  de  Mont  :  car  il  n'y 
a  point  de  Gentilhomme  à  Rome , 
jusqu'aux  femmes  5  qui  n'ait  des  Offi- 
ces vacables   en   Chancélerie  i    & 
comme  ils  font  en  trop  grand  nom- 
bre pour  y  trouver  de  l'emploi,  ils 
jouïflent  des  revenus  fans  exercer, 
ceux  qui  en  prennent  la  peine  tour- 
à-tour  ayant  quelque  chofe  de  plus 
que  les  autres  :  On  en  peut  même 
avoir  plufieurs,  les  Laïques  comme 
les  Eccléfiaftiqûes.     On  appelle  ces 
charges  là  Vacables ,  parce  qu'elles 
vaquent  par  la  mort  du  poflefleur  au 
profit  de  la  Chambre  Apoftolique, 
c'efl-à-dire  du  Pape  régnant  >  &  ce 
font  comme  fes  parties  Cafuelles  >  il 
en  invertit  ordinairement  (es  parens. 
On  dit  que  Don  Livio  Odefcalchi  Ne- 
veu du  Pape  Innocent  XL  en  avoit 
accumulé  ainfi  jufqu'à  la  fomme  de 
cent  mille  écus  de  rente  j  &  pour 
ue  les  pas  perdre,  il  refufa  conftam- 
^om,F.    (Ddd)    ment 


(112,4)  ï->u  Vice-Chancelier; 

ment  un  Chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Pape  Alexandre  VlII.  lui  vouloit 
donner  :  mais  il  en  a  vendu  depuis 
la  plupart  peu  à  peu,  à  mefure  qu'il 
a  eu  befoin  d'argent  j  car  on  les  peut 
vendre  jufqu'à  l'âge  de  60  ans,  avec 
lapermiiîiondes  Supérieurs,  qui  l'ac- 
cordent facilement  à  ceux  qu'ils 
croyent  être  en  bonne  fanté.  Ces 
Offices  fe  perdent  ainfî  par  la  pro- 
motion au  Cardinalat. 


Du  Cardinal  Camerlingue, 

L'Archidiacre  ou  le  Chef  des  Dia- 
cres étoit  autrefois  celui  qui  a- 
voit  le  foin  du  revenu  du  temporel 
de  rEglifej  &  cela  dura  jufqu'à  l'an 
1 100.  que  les  Papes  furent  obligés- 
deleurôter  cetteCommiflîon,à  cau- 
fe  qu'elle  les  rendoit  trop  puiflans  , 
&  formidables  aux  Papes  mêmes. 
On  lui  fubftitua  un  Cardinal,  qu'on- 
appella  le  Camerlingue ,  auquel  on 
donna  des  Coadjuteurs  qui  furent 
appelles  Clercs  de  Chambre ,  & 
pour  quelque  différent  furvenu  on 
y  joignit  un  Tréforier  ôc  un  Préfî- 
dent.  Cet- 


DU  Card.  Camerlingue,  (i  iif  j 
Cette  charge  efl  àvic,^:  à  la  col- 
lation du  Pape.     Celui  fous  le  Pon- 
tificat duquel  elle  vient  à  vaquer,  en 
revêt  toujours  un  de  fes  parens ,  ci 
caufe  qu'elle  efl  très-honorable,  & 
elle  vaut  douze  mille  écus  de  revenu. 
Sa  fonction  ell;  de  prélider  au  tri- 
bunal de  la  Chambre  Apoftolique*' 
qui  eft  le  Confeil  des  finances  du 
Pape.     Il  connoît  par  appellation  , 
des  Sentences  données  par  les  grands 
Voyers  ou  Maîtres  des  grands  Che- 
mins,  des  Edifices,  Ponts,   Eaux 
ôç  Forêts.     Durant  la  vacance  du  S. 
Siégé  il  habite  dans  l'appartement 
du  Pape  ,  jufqu'à  ce  qu'il  entre  au 
Conclave,  8c  marche  alors  pçirRome 
accompagné  de  la  garde  SuiJ/e  du 
Pape,  la  halebarde  fur  l'épaule,  pré- 
cédée de  leurCapitaine  à  cheval.  Il 
feit  battre  monoie  pendant  la  même 
tacance,  &  y  fait  mettre  fes  armes. 
G'eft  lui  qui  prépare  le  Conclave  j 
&  quand  le  Pape  efl  créé,  il  en  don- 
ne les  matériaux  à  qui  il  lui  plaît.  Il 
garde  une  clef  du  tréfor  du  Château 
S.  Ange 'y  l'autre  efl  entre  les  mains 
du  Doyen  du  Sacré  Collège  ;  &  la 
troifiême  efl  au  pouvoir  du  Pape. 
(Ddd  z)       Mon- 


(4  I  Z6)   DU  CaRD.  CAMERLINGtni^ 

Monfieur  le  Cardinal  Sphwla  efl  pré-  ; 
fentcment  revêtu  de  cette  charge. 


i)«  Cardinal  Préfet  de  la  Signature 
de  J-uJïice. 

SA  Jurifdidion  s'étend  à  donner 
des  Juges  aux  parties  qui  p^'éten- 
dent  avoir  été  léfées  par  les  Juges 
ordinaires.  Tous  les  Jeudis  on  tient 
Congrégation  chez  lui ,  oii  il  fc 
trouve  1 2,  Prélats ,  qui  font  les  plus  j 
anciens  Référendaires  de  laSignatu-  j 
rc ,  avec  voix  délibérative  }  & 
outre  cela,  tous  les  autres  Référen- 
daires s'y  peuvent  trouver  auffijmais 
fans  voix.  Il  y  entre  de  plus  un  Au- 
diteur de  Rote,&  le  Lieutenant  Ci- 
vil du  Cardinal  Vicaire,  pour  main- 
tenir les  droits  de  leurs  Tribunaux, 
mais  fans  voix.  La  Chambre  paye  au 
Préfet  de  la  Signature  cent  écusd'or 
par  mois  pour  fa  provifion.  C'eft 
Monfieur  le  Cardinal  Spada  qui  l'e- 
xerce préfcntement. 

Comme  (es  décrets  s'expédient 
quelque  fois  par  des  lettres  (ignées 
de  la  main,  ce  les  autres  par  Bref, 

il 


Pu  Cardinal  Préfet,  &c.(i  i  2.7) 
il  a  pour  cela  deux  Officiers  )  l'un 
appelle  le  Préfet  des  minutes ,  le- 
quel, quand  il  les  a  dreiTées,  les  re- 
met à  l'autre,  nommé  le  Maître  des 
Brefs ,  parce  qu'il  drefle  les  Brefs 
fur  les  Minutes,  &  puis  il  envoyé  fi- 
gner  au  Secrétaire  des  Brefs  ceux 
qui  font  taxés.  Le  premier  Office 
vaut  douze  mille  écus,  &  le  fécond 
trente  mille,  Se  il  leur  profite  à  8 
ou  10  pour  cent.  Il  y  a  encore  un 
Revifeur  des  commiffions  de  la  Si- 
gnature de  Juflice  >  &  ces  3  Offi- 
ciers font  habillés  de  violet ,  com- 
me Prélats  Cameriers  du  Pape. 


Du  Cardinal  Préfet  de  U  Signature 
de  Grâce, 

SA  Charge  eft  d'être  préfent  à  la 
Congrégation  de  la  Signature  de 
Grâce,  qui  fe  tient  devant  le  Pape 
les  Mardis,  où  quand  il  eft  fête  les 
Samedis,  &  de  figner  les  Suppliques 
ou  Requêtes.  Cette  Congrégation 
eft  compofée  du  Pape,  des  Préfets 
de  la  Signature  de  Grâce  &  de  Ju- 
ili'ce,  du  Cardinal  Vicaire,  duCar- 
(Ddd  3)  di- 


(iii8)  DU  Gard.  Préfet,  ^c. 

dinal  Préfet  des  Brefs,  du  Dataire, 
de  quelques  autres  Cardinaux ,  ôc 
des  12  Prélats  Référendaires  qui  ont 
Voix  à  la  Signature  de  Juftice.  L'Au- 
diteur des  caufes  de  la  Chambre  A- 
poftolique  s'y  trouve  aufîi  avec  un 
defesLieutenans,  le  Tréforier,  un 
Auditeur  de  Rote ,  le  Lieutenant 
Civil  du  Cardinal  Vicaire,  un  Pro- 
tonotaire Apoilolique  Participant , 
un  Clerc  de  Chambre,  un  Abbré- 
viateur  de  Parco  Majori^  8c  le  Ré- 
gent de  laChancélerie,  chacun  pour 
défendre  fon  Tribunal. 

Le  Cardinal  Préfet  reçoit  loo  é- 
cus  d'or  de  provifion  par  mois  de  la 
Chambre  Apoftolique.  Monfieùr 
le  Cardinal  Spada  ell  Préfet  de  la 
Signature  de  Grâce,  auiîi  bien  que 
de  celle  de  Juftice. 


i)u  Cardinal  Préfet  des  Brefs. 

IL  a  le  foin  de  revoir  les  Minutes, 
6c  de  figner  pour  expédier  les 
Brefs  qui  doivent  être  taxés  j  &  il  a 
100  écus  d'or  de  provifion  par 
mois. 


^uCard.Bibliothecaire.(iiip) 


•        Du  Cardinal  Bibliothécaire. 

AUTREFOIS  le  Chancelier  a- 
voit  la  diredion  de  la  Biblio- 
thèque du  Papei  mais  depuis  plu- 
fîeurs  Siècles  c'eft  une  charge  répa- 
rée, qui  rend  cent  écus  d'or  de  pro- 
vifîon  par  mois.  Il  a  le  foin  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican^  d<.  a  fous 
foi  deux  Gardes ,  dont  le  premier 
eft  ordinairement  Prélat  Domeili- 
que  du  Pape  >  qui  a  600  écus  de  ren- 
te Se  proviiîon  de  pain  &  de  vin  , 
•&  le  fécond  Garde  4f  o  écus  &  pa- 
reille proviiîon.  Au  relie,  ces  char- 
ges de  Gardes  ne  font  remplies  que 
par  des  fujets  d'une  érudition  pro- 
fonde. hesS^vansHolJleniuSy  ^lla- 
iius.  Se  Gradins j  ont  été  premiers 
•Gardes, aufîî  bien  que  ]e.l?éi-e Lauria 
•ôc  le  Pcre  Henri  Noris  Auguftin  , 
tous  deux  depuis  Cardinaux  & 
Grands  Bibliothécaires.  C'eft  à 
préfent  M^  leCardinalP*^;??/'/;//^  qui 
l'eft.  M'.  l'Abbé  Lam-ent  Zaccagna 
premier  Garde ,  8c  le  R.  P.  de  Mi- 
re Bénédiélin  fécond  Garde. 

(Ddd  4)         Des 


(l  1  30)DEsDiFFERENT.A$SEMB.êCC, 


Des  Différentes  AjfembUes  ou 
Congrégations  de  la  Cour  d$ 
Rome, 

Du  Confijîoire. 

LE  Confîftoire  cft  le  Confcil  d'E- 
tat du  Pape,  où  il  délibère  avec 
les  Cardinaux  feuls  &  en  fecret,  des 
affaires  les  plus  importantes ,  après 
leur  avoir  donné  audience  à  chacun 
en  particulier.  On  y  propofe  lesE- 
vêchési  on  y  préconifelesEvéques; 
on  y  accorde  le  Pallium  aux  Arche- 
vêques i  &  généralement  on  y  re- 
foud  tout  ce  qui  a  été  agité  dans  les 
Congrégations  Confîftoriales  6c  au- 
tres, ce  qui  doit  être  revu  par  cel- 
le-ci ,  foit  pour  le  bien  fpirituel  de 
l'Eglife  en  général,  ou  pour  le  tem- 
porel des  Etats  du  Pape  en  fon  par- 
ticulier 5  6c  cela  s'appelle  le  Confî- 
ftoire Secret ,  qui  fe  tient  ordinaire- 
ment tous  les  Lundis  de  quinze  jours 
en  quinze  jours. 

Il  y  a  un  autre  Confifloire  qui  efl 
public  ,  parce  que  le  Pape  y  reçoit 

pu- 


DU  Consistoire.  (ïi^'iJ 
publiquement  en  préfence  du  Sacré 
Collège  les  Ambafladcurs  des  Cou- 
ronnes &  Etats  Souverains,  qui 
viennent  lui  rendre  l'obédience  fo- 
lemnelle  ;  8c  il  y  donne  aufîi  le  Cha- 
peau aux  nouveaux  Cardinaux  qui 
étoient  abfens  lors  de  leur  promo- 
tion. 

Quand  le  Pape  intime  le  Confi- 
ftoire  ,  toutes  les  autres  Congréga- 
tions cefTent ,  &  on  n'en  peut  tenir 
aucune  ce  matinià. 

Ce  font  les  Curfeurs  du  Pape  lef- 
quels  ayant  reçu  l'ordre  de  Sa  Sain- 
teté 5  vont  avertir  les  Cardinaux  la 
veille ,    que  le  lendemain  il  y  aura 
Confiftaire,  Chapelle,  Proccflion, 
Cavalcade ,  ou  autre  fouétion  fem- 
blable  :  ils  portent  aloi's  une  grande 
robe  violette  y  Se  tiennent  des  Maf- 
fes  d'argent:  ils  parlent  en  Latin  & 
à  genoux  en  ces  termes  j  Eminentif- 
fime  Domine  crajîinâ  die  horâ  if.  in 
Païatio  Apoft&lico  erit   Conjiflorhim 
ficretum.    Le  Cardinal  eft  obligé  de 
leur  donner  audience  fur  le  champ  ,■ 
en  tel  état  qu'il  Toit  fans  les  faire  at- 
tendre, parce  qu'ils  viennent  de  la 
part  du  Pape  :  il  eft  debout  ôc  cou«- 
(Pd-d  f)  vcfS. 


(lî^i)    DU  Consistoire. 
vert  quand  ils  font  à  genoux  j  &  a- 
près  qu'ils  ont  achevé  leur  commif- 
fîon  5  il  les  faluë  en  ôtant  fon  bon- 
net. 

De  la  Congrégation  du  S.  Office 
ou  de  r Inqiiifition, 

Paulin,  l'inftitua  à  la  perruafîon 
du  Cardinal  C^rj/"^  5  lequel  étant  de- 
venu Pape  &  nommé  Paul  IV.  l'au- 
gmenta. Sixte  V.  la  réduifit  en  meil- 
leure forme.  Elle  eft  compofée  de 
bon  nombre  de  Cardinaux,  qui  ex- 
cédent fouvent  celui  de  douze ,  de 
bon  nombre  de  Prélats  ,  &  de  plu- 
sieurs Théologiens  de  diverfcs  Re- 
ligions ,  qu'on  appelle  Confulteur» 
ôc  Qualificateurs  du  S.  Office,  par» 
milefquels  il  y  en  a  toujours  un  Cor- 
delier  de  la  grande  manche,  &  de 
plus  le  Général  de  l'Ordre  deS.i)o- 
minique^  le  Maître  du  Sacré  Palais, 
Je  Commiflaire  du  S.  Office,  qui 
font  auffi  Jacobins  ;  le  Fifcal  du  S. 
Office  ,  &  l'Aflefleur  du  S.  Office  , 
qui  eft  comme  le Raporteur  descau- 
fes,  &  Prélat  domcftique  ou  Came- 
rier  d'honneur  du  Pape.    Il  a  foin 

de 


DekCoNGR.  du  S.O.ffice  Scc.(î  r  3-3) 
de  réduire  dans  la  forme  Juridique 
les  procès  qui  font  fur  le  Bureau ,  & 
d'empêcher  qu'on  ne  fafTe  quelque 
procédure  qui  y  répugne. 

Cette  Congrégation  connoît  des 
Héréfîes ,  &  des  opinions  nouvelles 
répugnantes  à  l'intégrité  de  la  Foi 
Catholique,  comme  auflî  de  l'Apo- 
flafîe,  de  la  Magie,  des  Sortilèges, 
&  autres  maléfices  &  preftiges ,  de 
l'abus  des  Sacremens,  6c  de  la  con- 
damnation des  livres  pernicieux.  Ce 
Tribunal,  quoique  févére,  s'admi- 
niftre  à  Ro?77e  avec  beaucoup  d'équi- 
té &  d'intégrité,  8c  il  eft  gouverné 
avec  bien  plus  de  douceur  que  ne  le 
font  ceux  à'Efpagne  ,  de  Portugal , 
&  des  autres  Pais  à'Inauifition.  La 
Congrégation  fe  tient  tous  les  Mé- 
credis  à  la  Mlnevce  chez  le  Général 
des  Jacobins  ,  ôc  le  Jeudi  devant 
le  Pape ,  qui  en  eft  le  Chef  -,  & 
le  plus  ancien  Cardinal  du  Saint 
Office  en  eft  le  Secrétaire  ,  ^ 
tient  le  Sceau.  Il  n'y  a  que  les  Car- 
dinaux qui  ayent  voix  délibérative  ; 
&  quj^nd  ils  opinent  à  la  IVluier've  6c 
chez  V:  Pape,  ils  font  retirer  tous 
les  autres^  ne  faifant  entrer  que  ceux 
(Ddd.  6)  qui 


(ii;4)D^^^^0NGR.duS.OfficeScc^ 

qui  leur  plaît ,  ou  qui  font  chargés 
de  quelque  affaire  y  pour  entendre 
leur  avis. 

On  tient  encore  une  Congrégation 
tous  les  Lundis  au  Palais  du  S.  Of- 
fice ,  qui  eft  à  côté  de  S.  Pierre  j 
mais  les  Cardinaux  ne  s'y  trouvent 
point  :  auflî  n'efl  elle  que  pour  pré- 
parer la  matière. 

Le  Palais  du  S.  Office  fert  d'ha- 
bitation à  l'Aflefleur  &  au  Com- 
miffaire,  au  Notaire,  &  autres  Of- 
ficiers: il  fert  auflî  de  prifon  à  ceux  qui 
font  accufés  ou  foupçonnés  des  cri- 
mes dont  ce  Tribunal  connoît,  jus- 
qu'à la  décifion  du  procès ,  qu'ils 
font  abfous  &  mis  en  liberté  s'ils  font 
innocens,  ou  livrés  au  bras  féculiers 
s'ils  font  coupables ,  obftinés ,  ou 
relaps  ;  mais  la  plupart  en  font  qui- 
tes  pour  une  priibn  perpétuelle , 
comme  nous  enavons  vu  depuis  peu 
un  exemple  fignalé  en  la  perfonnc 
de  Michel  Molinos  Auteur  de  la  nou- 
velle héréfie  de  l'Oraifon  de  quiétu- 
de. Ceux  qui  par  un  pur  repentir 
viennent  eux-mêmes  s'accufer  de 
leurs  crimes  ,  y  reçoivent  Tabfolu- 
tion  avec  une  pénitence  Salutaire  , 

fans 
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fans  perdre  leur  liberté}  au  contrai- 
re perfonne  ne  leur  peut  rien  dire  : 
mais  quand  on  fe  lailTe  prendre ,  on 
eft  traité  à  la  rigueur- 
Tous  les  Officiers  &  consmençaux 
du  S.  Office ,  dont  le  nonibre  eft 
fort  grand ,  ne  reconnoiflent  pour 
Juge  Naturel 5  Civil,  &  Criminel, 
que  l'Aflefleur  du  S.  Office  en  pre- 
mière inftance5&  par  appel  les  Car- 
dinaux du  S.  Office. 

iXe  la  Congrégation  du  Concile.. 

Après  la  Clôture  du  Concile  de 
ïïrenU ,  Pie  IV.  députa  quelaues 
Cardinaux  qui  y  avoient  affilie  6c 
'  qui  en  dévoient  connoître  rEfprit , 
pour  terminer  les  doutes  qui  pour- 
roient  naître  touchant  l'exécution, 
du  même  Concile  ,  ordonnant  au 
furplus  qu'il  feroit  obfervé  à  la  let- 
tre 5  &  deffendant  toutes  les  Glofeg 
&  interprétations  qu'on  en  pourroit 
faire,  qu'il  fe  réfervoit  à  lui  même. 
Sixte  V.  fixa  cette  Congrégation  , 
&  lui  donna  l'autorité  d'interpréter 
les  points  de  difcipline,  &  non  ceux 
de  la  foi.  Elle  fe  tient  une  fois  la  Se- 
maine, le  Jeudi  ou  le  Samedi,  chez 
(Ddd.  7)         Je 
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le  plus  ancien  Cardinal  de  la  Con- 
grégation ,  quand  même  il  n'en  fe- 
roit  pas  le  Chef  ou  Préfet ,  auquel 
il  appartient  de  garder  le  Sceau ,  & 
qui  a  100  écus  d'or  par  mois  de  la 
Chambre  5  ôc  toutes  les  expéditions 
fc  font  gratis  uhique. 

De  la  Congrégation  des  Evê^ues 
^  des  Réguliers. 

Ce  font  deux  Congrégations  di- 
ftinétes  ,  inftituées  par  Sixte  V^  ÔC 
qui  depuis  ont  été  partagées  en  trois. 
Elles  font  compofées  d^un  certain 
nombre  de  Cardinaux  à  la  volonté  du 
Pape,  avec  un  Secrétaire  qui  eltPré- 
lat.  Elle  régie  les  diférens  qui  naiiïcnt 
entre  lesEvêques  &  leurs  Diocéfains, 
êclesdifputes  entre  les  Réguliers.  Le 
Secrétaire  ôc  les  Ecrivains  font  en- 
tretenus aux  dépens  de  la  Chambre, 
parce  que  toutes  les  expéditions  fe 
font  gratis  j  &  les  Cardinaux  n'en 
retirent  aucuns  émolum.ens,  non  plus 
que  des  autres  Congrégations.  El- 
le fe  tient  tous  les  Vendredis  chez 
le  Cardinal  qui  en  elt  le  chef. 

De 
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De  la  Congrégation  de  V  Immu- 
nité Eccléfiajiique. 

Elle  fut  inflituée  par  Urbain  VIII^ 
avant  lequel  la  connoifTance  en  ap- 
partenoit  à  la  Congrégation  des  Ré- 
guliers. Elle  eft  compofée  d'un 
nombre  de  Cardinaux  nommés  par 
le  Pape ,  dont  le  nombre  n'eft  pas 
réglé  >  6c  a  un  Prélat  pour  Secrétai- 
re. Il  y  entre  aufîi  un  Auditeur  de 
Rote  5  un  Clerc  de  Chambre ,  ôc 
plufieurs  autres  Prélats  Référendai- 
res de  l'une  6c  de  l'autre  Signatu- 
re. Elle  connoît  des  Immunités  6c 
Exemptions  Ecclélîaftiques  ,  des 
tranfgrefîîons  qui  s'en  font  par  les 
Magiftrats  Séculiers  6c  par  les  Evê- 
ques  mêmes  -,  ce  qui  eft  une  forte 
d'appel  comme  d'abus.  Elle  fe  tient 
deux  fois  par  mois  au  Palais  Apofto- 
lique  devant  le  Cardinal  Miniftre. 
Le  Cardinal  Préfet  de  cette  Con- 
grégation qui  en  tient  le  Sceau,  a 
deux  mille  écus  l'année  de  la  Cham- 
bre pour  fon  plat. 

Di 
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De  la  Vongregatîon  des  Rit  s  au  C/- 

ré-mmies. 

Le  Pape  Sixte  V.  l'a  fondée  pour 
régler  les  Rits  &  Cérémonies  qiii  ne 
font  pas  aflez  clairement  marquées 
par  les  Rubnques  du  MifTel  &  du 
bréviaire,  &  pour  les  nouveaux  of- 
fices propres  des  Saints,  comme 
aufli  pour  régler  les  différens  tou- 
chant la  préférence  entre  lesEglifès. 
La  connoifTance  du  procès  des  Béati- 
fications ôcCanonizations  des  Saints 
appartient  auflî  à  cette  Congréga- 
tion. Elle  eft  compofée,  aulîibien 
que  les  autres,  d'un  certain  nombre 
de  Cardinaux  ,  &  d'un  Secrétaire 
qui  eft  Prélat  Référendaire  :  il  y  en- 
tre aufîi  un  des  Maîtres  de  Cérémo- 
nies. Elle  fe  tient  une  fois  tous  les 
mois  chez  le  plus  ancien  Cardinal, 
qui  en  eft  le  Préfet,  lequel  a  la  fa^- 
cuké  de  l'intimer  plus  fouvent ,  fé- 
lon que  le  Bureau  eft  chargé  d'affai- 
res. Quand  il  s'agit  de  la  Canoni- 
zation  d'un  Saint,,  les  trois  plus  an- 
ciens Auditeurs  de  Rote  s'y  trou- 
Ycnt  comme  Canoniftes  experts  en 
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telles  matières,  avec  unProtonotai- 
rcApoftolique  Participant,  le  Pro- 
moteur de  la  Foi ,  qui  eft  pour  l'or- 
dinaire l'Avocat  Fifcal  de  la  Cham- 
bre, &  plufieursConfulteurs ,  qui 
font  Théologiens  Ôc  Religieux  de 
difïérens  Ordres ,  entre  lelquels  cft 
le  Maître  du  Sacré  Palais  du  Pape, 
ôc  le  Préfet  de  fa  Sacriftic  :  -6c  tous 
cnfemble  examinent  avec  la  derniè- 
re exaétitude  les  preuves  de  la  fain- 
teté  de  ceux  qu'on  fouhaite  de  fure 
Béatifier  6c  Canonizer,  que  le  Pape 
déclare  tels  dans  un  ôuplufieursCon- 
fîftoires  fecrèts,  de  l'avis  de  tous  les 
Cardinaux  6c  de  tous  les  Evéques 
alors  préfens  in  Curia  par  forme  de 
Concile,  après  les  procédures  juri- 
diques de  cette  Congrégation  , 
quand  elle  n'y  a  pas  trouvé  le  moin- 
dre obftacle.  Et  elle  a  été  pmdem- 
ment  inftituée ,  afin  que  le  culte  6c 
la  vénération  des  Saints  ne  s'étendit 
pas  à  ceux  de  la  Sainteté  defquels 
on  auroit  fujet  de  douter.  Ces  preu- 
ves font  y  le  Martire ,  les  Miracles 
non  conteftés,  6c  fur  tout  les  témoi- 
gnages de  la  bonne  vie  6c  mœurs  6c 
deg.  vertus  héroïques  de  ceux  qu'on 

fou.» 
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fouhaite  de  faire  canonizer.  A  pré- 
fent  oTi  a  réfolu  de  ne  commencer  à 
faire  le  procès  de  la  Canonization , 
qu^il  n'y  ait  f  o  ans  pafles  après  la 
mort  du  propofé  ,  pour  ôter  tous 
les  foupçons  que  îesparens&amisne 
le  fouhaitaiTent  &  ne  rendifTent  un 
témoignage  peu  conforme  à  la  véri- 
té ,  ayant  pour  principe  l'amour 
propre  plein  d'aveuglement  6c  d'in- 
térêt. 

De  la  Gongrégation  Confijioriaîe. 

Sixte  V.  l'inftitua  auffi  pour  pré- 
parer les  matières  qui  doivent  être 
traitées  dans  le  Confilloire,^:  parti- 
culièrement les  plus  difficiles)  com- 
me font  les  nouvelles  éreétions  des 
Eglifes,  Cathédrales,  6c  Archicpi- 
fcopales,  6c  pour  leurs  aliénations, 
réunions,  oufupprefîionsj  pour  les 
réfignations  Epifcopales ,  6c  pour 
les  coadjutories  des  mêmes  \  de  la 
taxe  des  Annates  d'Evêchés ,  Ab- 
bayes, 6c  autres  Bénéfices.  Elle  eft 
compofèe  de  plufieurs  Cardinaux  à 
la  volonté  du  Pape,  de  quelques  Pré- 
lats, 6c  Théologiens)  6c  elle  fe  tient 

quel- 
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quelques  jours  avant  le  Confiftoire 
rhez  les  plus  anciens  Cardinaux  de 
xette  Congrégation. 

De  la  Congrégation  de  /'Index 
des  livres  défendus 

Le  Concile  de  Trente  confidé- 
rant  le  grand  nombre  de  livres  per- 
nicieux qui  avoient  été  compo- 
-fés ,  particulièrement  depuis  l'in- 
vention de  l'Imprimerie  5  dépu- 
ta quelques  Cardinaux  ,  Prélats , 
&  Théologiens ,  pour  examiner 
ceux  gui  meritoient  d'être  condam- 
nés ,  la  leéture  interdite ,  6c  ceux 
qui  dévoient  être  corrigés  i  lefqucls 
Députés  en  firent  des  liftes  diftri- 
buées  en  plufieurs  clalTes ,  &  ils  fu- 
rent condamnés  par  le  Concile,  a- 
vec  anathême  à*  ceux  qui  les  M* 
roient  ou  retiendroient.  A  fon  imi- 
tation, le  B.  H-P/V/^.  inftitua  cet- 
te Congrégation  pour  examiner  les 
livres  fufpeéts  qui  ont  été  compofés 
depuis  la  confommation  du  Con- 
cile. Elle  eft  compofée  de  plufieurs 
Cardinaux ,  6c  d'un  Secrétaire  de 
l'Ordre   de   Saint    Dominique.     Il 
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y  entre  aufîî  plufieurs  Théologiens  5 
avec  le  titre  de  Confulteurs,  a  cha- 
cun defquels  on  donne  des  livres  à 
examiner  pour  en  faire  rapport  à  la 
Congrégation ,  à  laquelle  ils  n'ont 
point  de  voix  délibérative.  Elle  fe 
tient  quelque  fois  devant  le  Pape,  8c 
d'autresfois  chez  le  plus  ancien  Car- 
dinal mais  elle  s'aflemble  rarement. 
La  même  Congrégation  accorde 
par  écrit  la  permiiîîon  de  lire  les  Li- 
vres défendus ,  à  ceux  qu'elle  juge 
à  propos,  par  tout  le  Monde,  avec 
eu  ikns  limitation ,  pour  toujoun 
ou  pour  un  tems.  L'Inquifîtion  a 
aum  le  droit  de  condamner  les  li- 
vres 5  mais  elle  ne  s'atache  qu'à  ceux 
qui  font  contre  la  foi,  qui  eft  de  fon 
reflbrt.  Le  Maître  du  Sacré  Palais, 
fans  la  permiffion  duquel  on  ne  peut 
imprimer  un  livre  à  Rome  ,  donne 
auÀî  la  permiffion  de  lire  ceux  qui 
font  défendus ,  à  ceux  qui  demeu- 
rent aétuellement  à  Roms, 

De  la.  Congrégation  de  la  Fabrîquf 
de  S.  Pierre. 

Elle  fut  inftituée  par  Clément  FIIL 

El- 
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£llc  efc  compofée  d'un  nombre 
de  Cardinaux  &  de  Prélats ,  en- 
tre lefquels  eft  l'Auditeur  de  la 
Chambre ,  le  Thréforier ,  &  un  Au- 
diteur de  Rote.  Elle  connoît  par 
appellation  ,  des  difFérens  qui  naif- 
fent  au  fujet  de  la  fabrique,  foit  en- 
tre les  Marchands  des  mat^'iaux  6c 
ouvriers  3  ou  autrement  connoît  des 
malverfations ,  concuflions,  6c  vols 
qui  fe  peuvent  commettre  par  ceux 
qui  en  ont  l'adminiftration  ,  ayant 
pour  cet  effet  un  Juge  en  première 
inftance.  Mais  le  plus  beau  privilè- 
ge qu'elle  ait,  eft  de  changer  la  vo- 
lonté des  Teftateurs  qui  font  quel- 
ques legs  pour  employer  en  œuvres 
de  piété ,  qui  ne  peuvent  être  exé- 
cutés 'à  caufe  qu'ils  impliquent  con- 
tradiétion  :  Alors  elle  en  fait  l'appli- 
cation au  profit  de  la  fabrique  de  S. 
Pierre;  ou  bien,  quand  elle  a  trou- 
vé quelque  expédient  pour  faire  exé- 
cuter la  volonté  du  Teftateur,  elle 
retient  pour  la  même  fabrique  les 
revenus  qui  font  échus  depuis  la 
mort  du  Teftateur  jufqu'à  fon  de- 
Gre4. 

De 
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De  la  Congrégation  de  PExa*        ' 
men  des  Evê^ues. 

Grégoire  XIV.  s' étant  trouvé  au 
Concile  de  'Trente  .^  où  l'on  traita 
de  l'importance  de  donner  des  Pa- 
lleurs  capables  aux  Eglifes  pour  les 
gouverner ,  inftitua  cette  Congré- 

fation  5  quand  il  fut  parvenu  au 
ouverain  Pontificat.  Elle  eft  com- 
Î)ofée  de  plufieurs  Cardinaux,  Pré- 
ats ,  ôc  Théologiens ,  Prêtres  ou 
Religieux  de  divers  Ordres,  avec 
quelques  Doéteurs  en  Droit  Canoni- 
que choifis  par  fa  Sainteté ,  devant] 
la  quelle  Elle  fe  tient  les  Mardis  ou 
Vendredis.  Tous  les  Evêquesd'//^- 
îîe ,  avant  que  d'être  facrés  ,'  font 
obligés  de  mbir  cet  examen  à  ge- 
noux fur  un  quarreau  aux  pies  du 
Pape  qui  eft  alîis ,  les  autres  étans- 
debout  tout  autour,  qui  l'exami- 
nent fur  toutes  les  queftions  de 
Théologie  ou  de  Droit  Canon  qu'il 
leur  plaît,  auxquelles  il  doit  répon- 
dre cathégoriquement.  11  fuffit  d'a- 
voir été  examiné  une  fois  par  cette 
Congrégation  pour  pafîer  d'un  E- 
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vêché  à  l'autre,  ou  pour  monter  à  la 
dignité  d'Archevêque  ou  de  Patriar- 
che. Les  Cardinaux  font  exempts 
de  cette  examen. 

De  la  Congrégation  fur  Véïe" 
6îion  des  E'vêques. 

Comme  la  Do6lrine  feule  ne  fuf- 
fit  pas  fans  les  bonnes  mœurs , 
pour  gouverner  les  âmes  rachetées 
par  le  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus 
Chriji  ;  le  Pape  Innocent  XL  confî- 
dcrant  que  la  chair  &  le  fang ,  ou  l'in- 
térêt, ont  fouvent  part  à  l'Eleétion 
des  Evêques,  a  inilitué  cette  Con-. 
grégation  ,  compofée  de  quelques 
Cardinaux  &  Prélats,  de  l'Auditeur 
du  Pape  qui  fert  de  Secrétaire.  El- 
le fe  tient  au  Palais  Apoftoliquc 
quand  il  eft  néceflaire  de  la  convo- 
quer ,  &  on  y  examine  à  la  rigueur 
les  atteftations  de  vie  ÔC  de  mœurs 
de  l'Evêque  propofé  ,  pour  favoir 
s'il  eft  digne  del'Epifcopat. 

De  la  Congrégation  fur  Vétat  des  Ré-^ 

guliers  ^  de  celle  de  la  vijîte 

jlpoJîoUque. 

'L'Italie  étant  remplie  de  grand 

nom- 


(U4^)  De  la  CoNo.fur  l'Etat  Sec. 

nombre  de  petits  Monaftéres  qui 
ne  pouvoient  pas  faire  fubfifter  ûx 
Religieux ,  foit  pour  avoir  perdu  ou 
aliène  leur  temporel ,  ou  pour  au- 
tres difgraccs  -,  le  Pape  Innocent  X, 
voyant  qu'ils  étoient  onéreux  au  pu- 
blic ,  réfolut  de  les  fuprimer  ,  6c 
d'employer  leur  temporel  pour  les 
befoins  importans  de  l'Eglile,  com- 
me pour  aider  les  Armées  Chrétien- 
nes qui  combattent  contre  les  Tiircs^ 
Sec.  Pour  cet  effet,  il  inftitua  cet- 
te Congrégation  pour  s'informer  de 
l'état  de  ces  maifons,  &  décider  du 
fort  de  celles  qui  dévoient  être  fup- 
primées.  Il  fembloit  qu'après  la  fin 
de  cette  recherche,  cette  Congré- 
gation dût  être  abolie  j  mais,  om- 
me  il  refte  toujours  quelque  diffi- 
culté touchant  cette  matière,  elle  a 
été  continuée.  Elle  connoît  des 
prétentions  des  Fondateurs  8c  Bien- 
fafteurs ,  ou  de  leurs  SuccefTeurs  qui 
redemandent  les  biens  qu'ils  ont 
donnés ,  puifque  la  caufe  pour  la-, 
quelle  ils  l'ont  fait  ne  fubfifte  plusj 
comme  auffi  des  requêtes  des  peu- 
ples &  des  communautés  de  villes, 
qui  fouh^itcat  de  pouvoir  fonder  de 

nou 
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nouvcife  un  Monaftcre  fiipprimc , 
pour  la  dévotion  qu'ils  ont  à  l'or- 
dre, &  autres  choies  fcmblables. 

On  a  joint  à  cette  Congrégation 
celle  de  la  Vifite  Apoftolique  de  la 
Ville  de  Rome  &  de  les  6  Evéchcs 
fufFragans,  que  le  Pape  comme  E- 
véque  de  Rome  eft  obligé  de  fiiirc 
par  foi  ou  par  autrui.  En  cette  der- 
nière Congrégation,  le  Cardinal  Vi- 
caire &  le  Viccgérent  y  entrent,  & 
tous  enfemble  députent  des  Com- 
mifîàires,  (iivoir,  pour  la  vifite  des 
Eglifes  6c  Monalleres  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  de  Rome^  de  Cardinaux 
êc  Prélats  ;  6c  d'autres  Eccléfiafti- 
quespourlaCampagne:lefquelsàleur 
retour  font  leur  rapport  à  la  Con- 
grégation ,  du  bon  état  ou  des  de- 
fordres  qu'ils  y  ont  trouvés,  afin 
qu'elle  y  remédie. 

De  la  Congrégation  de  Propagandà 
Fide. 

Le  Collège  de  la  Propagation  de 

la  Foi  ayant  été  fondé  fous  Grégoire 

XV ^  félon  qu'il  a  été  rapporté  daas 

la  Dcfcription  de  Rome  Moderne  j 

^om.V.    (Eec)     ce 
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ce  Pape  inftitua  une  Congrégation 
pour  en  avoir  foin.     Elle  s'aflemble 
les  Lundis  au  même  Collège.    Inno^ 
cent  XII.  a  ordonné  qu'elle  fe  tien- 
droit  déformais  devant  le  Pape  tous 
les  Lundis,  lors  qu'il  n'yauroit  point 
de  Confiftoire.     Il  s'y  trouve  plu- 
fieurs  Cardinaux ,  un  Protonotairc 
Apoftolique  ,    le  Secrétaire  d'Etat 
du  Pape,  un  Référendaire ,  l'Aflef- 
feur,  &  le  Secrétaire  du  S.  Office. 
Elle  délibère  de  tout  ce  qui  ell  a- 
vantageux  pour  l'accroitTement  6c 
exaltation  de  la  Foi  Catholique ,  pour 
régler  les  limites  des  CommifTaires 
Apoftoliques  &  Miffionnaires  dans 
les  Régions  occupées  par  les  Payens 
ou  Hérétiques,  &c. 


Dt  diverfes  autres  Congréga^ 
tionSi  comme  des  Reliques  ^  des 
Indulgences  y  &  delà  Rèfideti' 
ce  des  Evêques, 

LA  Congrégation  des  Reliques 
eft  compofée  de  quelques  Car- 
dinaux 6c  Prélats,  entre  lefquels  font 

le 


DediverfesàutresCoNGR.8cc.(i  149) 
le  Cardinal  Vicaire  &  le  Préfet  de 
la  SàCfifHe  du  Pape  ,  qui  en  font  la 
diftribution  aux  fidèles.  Elle  a  Tin* 
i*pe61:ion  des  Reliques  des  anciens 
Martirs  qu'on  trouve  fouvent  dans 
les  Catacombes  ôc  autres  lieux  Sou* 
terrains  de  Rome  ,  &  elle  examine 
s'il  y  a  quelques  marques  certaines 
qui  les  faflent  dillingùer }  &  quand 
elles  font  reconnues  véritables ,  a- 
près  toutes  les  diligences  pofTibles 
&  les  defcentes  faites  fur  les  lieux 
par  des  Députés  de  la  Congrégation , 
lefquels  en  drefTent  les  procès  ver- 
baux, Elle  les  déclare  autentiques  , 
donne  des  noms  aux  ofîemens  des 
Martirs  quand  on  les  ignore ,  &  les 
remet  au  Vicaire  &  au  Sacriftain  du 
Pape,  qui  en  gratifient  fouvent  les 
Catholiques  qui  les  demandent  5  tient 
régître  de  leurs  noms ,  &  leur  don- 
ne des  lettres  autentiques  ou  attefta- 
tions  de  la  vérité  de  ces  Reliques. 

La  Congrégation  des  Indulgences 
examine  fi  les  caufes  de  ceux  qui  les 
demandent  font  juftes.,  &  leur  ac- 
corde leurs  Requêtes  au  nom  du  Pa- 
pe ,  qui  eft  le  Souverain  difpenfa- 
teur  des  Tréfors  fpirituels  de  l'Egli- 
(Eee  2)        fej 


(i  I  f  o)De  diverfes  autresCoNGR.&c^ 
fe  ;  puis  elle  envoyé  les  Minutes  au 
Secrétaire  des  Brefs,  qui  les  expédie 
graiis  Tous  l'anneau  du  Pêcheur,  ex- 
cepté celles  qu'on  fouhaite  d'avoir  à 
perpétuité,  qui  s'expédient  par  Bul- 
les, 6c  dont  l'expédition  coûte  une 
pillole. 

La  Congrégation  de  la  réfidence 
des  Evêques,  dont  le  Cardinal  Vi- 
caire eft  ordinairement  Préfet ,  fe 
tient  fort  rarement  manque  d'occu- 
pation. Elle  répond  aux  fuppliques 
des  Evêques  qui  fouhaitent  de  s'ab- 
ienter  pour  un  tems  de  leurs  Evê- 
chés ,  &  leur  accorde  leur  demande 
quand  elle  ell  jufte. 

La  Congrégation  de  la  Religion 
de  Afaltbe  régie  les  différens  qui 
naiflent  entre  les  Chevaliers  6c  les 
Eccléfiaftiques. 

De  la  Congrégation  de  la  Confulte. 

Apres  avoir  traité  de  toutes  les 
Congrégations  des  Cardinaux  pour 
le  Gouvernement  Spirituel  de  l'E- 
glife ,  il  ne  relie  plus  qu'à  dire  un 
mot  de  celles  qui  fe  tiennent  pour  le 
bien  du  temporel  du  Pape,  dont  la 

plus 


De  la  CoNGR.  de  laConruIte.(i  if  i) 
plus  importante  eft  celle  de  la  Con- 
fulte.  Sixte  V.  l'a  réglée  en  la  for- 
me qu'elle  eft  aujourd'hui  j  mais  on 
peut  dire  qu'elle  a  été  inftituée  par 
Paul  IV^  lequel  ayant  chafTé  les  Ne- 
veux ,  qu'on  accufoit  d'avoir  mal- 
verfé  dans  l'adminiftration  du  tem- 
porel de  l'Eglife  ,  il  en  commit  le 
foin  à  4  Cardinaux  :  &  depuis  ce 
tems  il  y  en  a  toujours  eu  un  pareil 
nombre,  avec  le  Cardinal  Neveu  d-ii 
Pape  régnant,  ou  Ton  premier  Mi- 
niftre,qui  en  eft  Préfet  en  qualité  de 
Sur-Intendant  Général  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique.  Le  Pape  y  admet  quel- 
que fois  un  plus  grand  nombre  de 
Cardinaux,  Il  y  entre  aufîi  quelques 
Prélats,  comme  Rapporteurs  ou  Po- 
nens  ,  dont  l'un  eft  le  Secrétaire , 
qui  touche  des  appointemens  ;  les 
autres  Cardinaux  &  Prélats  y  afîî- 
Çitnx.  gratis.  Elle  fe  tient  règlement 
au  Palais  Apoftolique  le  Mardi  6c  le 
Vendredi ,  quoiqu'il  foit  fête. 

Elle  connoît  des  crimes  commis 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique  à' Italie^ 
excepté  de  la  Ville  de  Rome ,  &  cel- 
les de  Benevent^  àtFermo^  6c  Cène- 
da-y  des  Plaintes  des  vafTaux  contre 
(Eee  3)         les 


(il  fi) De  la CoNGR.'de la Confultc. 
les  excès  de  leurs  Seigneurs.  Les 
Gouverneurs  des  Villes  &  Provin- 
ces n'exécutent  rien  d'important 
fans  en  avoir  donné  avis  à  la  Conful- 
tc 6c  receu  fcs  ordres  :  car  ils  ne 
peuvent  que  condamner  aux  Galè- 
res} encore  les  condamnés  en  peu- 
vent appeller  à  la  Confulte.  Elle 
reçoit  aufîî  les  plaintes  des  vaflaux 
opprimés  par  les  Seigneurs  titulaires 
des  grands  fiefs. 

De  la  Congrégation  du  bon  Gouver- 
nement. 

La  Confulte ,  jufqu'à  Clément  VIII^ 
avoit  le  foin  du  bon  Gouvernement 
de  l'Etat  Eccléfiaftique  j  c'eft  à  di- 
re, à  pourvoir  les  Villes  6c  Provin- 
ces de  bons  Gouverneurs ,  &  à  ren- 
dre juftice  aux  Peuples  de  leurs  mal- 
verfations.  Mais  parce  qu'elle  étoit 
accablée  d'afaires ,  ce  Pape  trouva 
à  propos  d'ériger  celle-ci  ,  qui  ie 
tient  tous  les  Samedis  chez  le  Car- 
dinal Préfet:  c'eft  aujourd'hui  M^. 
le  Cardinal  Imperiali.  Il  y  entre  4 
ou  f  Cardinaux,  &  f  ou  6  Prélats, 
dont  l'un  eft  le  Secrétaire.  Elle 
connoît  aufti  des  Gabelles,  des  éfets 

des 


DelaCoNGR.dubonGouvcm.(i  i  f  5) 
des  Communautés  de  Villes ,  de  la 
reddition  de  compte  des  adminiilra- 
tcurs  5  des  taxes ,  collectes ,  &  autres 
contributions.  VoyésCohellius,  in 
BuUam  de  bono  Regmine  Commenta" 
rius. 

De  flu/ieurs  autres  Congregatiom. 

Il  y  a  encore  une  autre  Congré- 
gation d'Etat,  dont  le  nombre  6c  le 
tems  n'eft  point  fixé ,  6c  qui  délibè- 
re des  matières  qui  doivent  être  agi- 
tées à  celles  de  la  Confulte  6c  du 
bon  Gouvernement. 

La  Congrégation  de  la  Monoie 
a  4  Cardinaux  6c  plufieurs  Prélats , 
&  traite  des  efpéces  de  Monoie  qui 
tioivent  avoir  cours  dans  VEtat  Ec- 
cléftafiique. 

Les  Congrégations  des  Eaux  & 
Fontaines,  des  Aqueducs ,  des  Grands 
Chemins ,  Ponts ,  6c  Rivières ,  (c 
tiennent  rarement ,  6c  font,  com- 
me les  autres,  compofées  de  Cardi- 
naux, Prélats,  ôcDoéteurs  en  Droit 
Civil. 

On  peut  dire.la  même  chofc  de  la 
Congrégation  de  V^nnonaowAhon- 
4ance.  (Eee  4)        De 


(iif4)    E)e  la  Rote. 


De  la  Rote. 

APRES  les  Congrégations  Car- 
dinales, le  plus  Augufte  Tri- 
bunal de  Rome  eft  celui  de  la  Rote , 
parce  que  c'eft  comme  le  Parlement 
du  Pape.  Il  eil:  compofé  de  douze 
Prélats,  parmi  lefquels  un  doit  être 
AUeman^  un  François  ^  6c  deux  E- 
fpagnols ,  nommés  par  les  Couron- 
nes} les  8  autres  font //^/;>;?j,  dont 
trois  doivent  être  Romains ,  un  Boîo- 
noisy  un  Ferrarois,  un  Vénitien^  un 
Milanais  ,  6c  un  l'ofcan.  Chaque 
Auditeur  à  4  Notaires  ou  Greffiers, 
ôcle  plus  ancien  Auditeur  fait  la  fon- 
ction dePréfîdent  ou  Doyen.  Le 
Cardinal  Vice-Chancelier  eft  leur 
Chef  ouProteéteur.  Ils  s'afTemblent 
au  Palais  Apoftolique  tous  les  Lun- 
dis 6c  les  Vendredis,  excepté  le  tems 
des  Vacances}  mais  quand  le  Pape 
réfide  au  Palais  du  §uirinal ,  leurs 
aflemblées  fe  tiennent  à  la  Chancé- 
lerie.  Ils  connoifTent  par  appella- 
tion ,  de  tous  les  Procès  de  l'Etat 
Eccléfiaftique,  comme  auffi  des  ma- 

tié- 


De  la  Rote,  (iiff) 
tiéres  Bénéfîciales  ôc  Patrimoniales 
de  tout  le  Monde  Catholique  qui  n'a 
point  d'induite  pour  les  agiter  de- 
vant Tes  propres  Juges.  Pour  gagner 
fa  caufe  à  ce  Tribunal,  il  faut  avoir 
trois  Sentences  conformes,  une  pro- 
noncée par  les  4  premiers,  une  au- 
tre par  les  4  féconds ,  &  une  autre 
par  les  4  derniers.  De  plus,  on  ne 
juge  pas  un  procès  tout  d'un  coup, 
mais  ils  donnent  autant  de  Senten- 
ces, qu'ils  appellent  Déci-fions,  qu'il 
y  a  de  points  conteflés  dans  un  pro- 
cès :  &  après  ces  Sentences ,  on  peut 
encore  faire  voir  fa  caufe  par  le  Pa- 
pe même  à  la  Signature  de  Grâce  5 
ce  qui  eft  comme  une  efpéce  de  Re- 
quête Civile. 

Ce  Tribunal  prend  les  vacances  h, 
première  Semaine  de  Juillet  >  Se  à 
la  dernière  Rote,  le  Pape  les  traite 
magnifiquement  à  diner  au  Palais 
Apoftolique,  &  leur  fait  donner  à 
chacun  100  écus  d'or,  8c  au  Doyen 
200 i  &  les  vacances  durent  jufqu'au 
premier  061:obre  que  la  Rote  s'ou- 
vre avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce ,  parce  que  les  deux  derniers  xA.u- 
diteurs  de  Rote  vont  en  mule  pon- 
(Eee  f)  ti- 


(iif5)    De  la  Rote. 

tificalement  fuivis  d'une  cavalcade 
fort  nombreufe,    tous  les  Cardi- 
naux ,  Ambaiïadeurs ,  &  Princes , 
leur  envoyant  chacun  deux  Gentils- 
hommes montés  fur  les  plus  beaux 
chevaux  de  leur  écurie,  pour  leur 
faire  honneur  j  auxquels  fe  joignent 
aufîî  à  cheval  grand  nombre  d'Avo- 
cats 5  Notaires  ou  Greffiers ,  Pro- 
cureurs ,  &  autres  gens  de  pratique. 
Les  autres  Auditeurs  fe  trouvent  au 
Palais,  où  ils  vont  dans  leurs  Carof- 
fes  en  particulier  5  ÔC  quand  ils  font 
tous  aflèmblés,  le  dernier  Auditeur 
■fait  un  beau  diicours  en  Latin,  ce 
qui  a  quelque  rapport  aux  Haran- 
gues qu'on  fait  à  Parts  à  l'Ouvertu- 
re du  Parlement  après  la  S.  Martm» 
Les  Auditeurs  de  Rote  ont  chacua 
le  droit  de  donner  le  bonnet  de  Do- 
deur  en  l'un  &  en  l'autre  Droit ,  i 
ceux  qu'ils  en  jugent  capables. 


De  la  Chambre  ApoftoVtque^ 

CE  Tribunal ,    comme  il  a  été 
dit  ,  eft  comme  le  Corifeil  des 
Finances  du  Pape  ,  parce  qu'il  a  la 

di- 


De  -la  Chambre  A^ostol.  (i  i  fj) 
diréétion  de  fon  Domaine ,  qu'on 
appelle  les  revenus  de  la  Chambre 
Apoftolique.  Elle  eft  compofée  du 
Cardinal  Camerlingue ,  qui  en  eft 
■chef;  du  Gouverneur  de  i?o;;y^  5  qui 
•eft  Vice-Camerlingue  ;  du  Tréio- 
,rier  ,  &  de  l'Auditeur  de  la  Cham- 
bre ;  du  Préfident  de  la  Chambre  j 
^e  l'Avocat  des  pauvres  ;  de  l'Avo- 
■catFifcal;  du  Fifcal  Général  àc  Ro- 
me j  du  CommifTaire  de  la  Cham- 
bre 5  6c  de  douze  Clercs  de  Cham- 
•bre,  quatre  defquels  font,  l'un  Pré- 
fet delVAnnona  ou  de  l'abondance 
des  Grains ,  un  Préfet  délia  Grafcia 
ou  de  toutes  fortes  de  denrées,  un 
.Préfet  des  Prifons,  &  un  Préfet  des 
Rues  :  Il  y  en  a  un  autre  qui  eft 
CommifTaii'e  des  armes  &  a  foin  de 
la  Milice.  Autrefois  le  Pape  dépu- 
toit  6  Clercs  de  fa  maifon ,  pour 
Gouverner  fes  finances ,  d'oii  ils  en 
ont  retenu  le  nom.  Sixte  V.  les  é- 
rigea  en  charges  vénales ,  8c  au- 
gmenta leur  nombre  jufqu'à  douze. 
Innocent  XII.  les  rembourfa ,  &  de- 
puis ces  charges  s'exercèrent  par 
commiiîion.  Ils  s'aflcmblcnt  tous 
ks  Lundis  ^  Vendredis  chez  le  Pa- 
(Eee  6)  pe. 


(i  I  f  8)  De  la  Chambre  Apostol" 
pe.  Leur  Jurifdiftion  s'étend  fur 
tout  ce  qui  concerne  le  Domaine 
temporel  du  Pape,  comme  des  baux 
des  fermes ,  des  Comptes  des  Tré- 
foriers,  des  Provinces  de  l'Etat  Ec- 
cléfîaftique  5  des  Fiefs  Eccléfiafti- 
€)ues,  des  dépouilles  desBénéficiers, 
fur  la  fabrique  de  la  Monoie,  fur  les 
matières  des  Gabelles  ,  des  Péages 
5c  importions ,  &  autres  fembla- 
blesv  &  chaque  Clerc  de  la  Cham- 
bre connoît  en  première  inftan- 
ce  des  caufes  qui  lui  font  com- 
mifes  5  6c  la  Chambre  par  appel- 
lation. La  charge  de  Clerc  de 
Chambre  coûte  80  mille  écus  i 
celles  de  Tréforiers  &  d'Auditeur  , 
plus  de  cent  mille  écus  chacu- 
ne 5  &  celles  de  Préfident  de  la 
Chambre  ,  ;o  mille  écus  chacune  5 
&  elles  profitent  8  à  i  o  pour  cent. 
La  Chambre  prend  fes  Vacances  au 
même  tems  que  laRotCi  &  àla  der- 
nière alTernblée  de  la  Chambre ,  ils 
font  magnifiquement  traités  à  di- 
ner  par  le  Pape.  Le  Cardinal  Camer- 
lingue les  traite  le  premier  jour 
d'Août  5  8c  la  vigile  de  Saint  P/>r- 
re.  Ils  s'afTemblent  au  Palais  A  po- 
lio- 


De  la  Chambre  Apostol.(i  ifp) 
ftolique  pour  recevoir  les  tributs  des 
Feudataires  de  l'Eglife  ,  où  ils  ap- 
pliquent au  profit  de  la£1iambre  les 
redevances  qui  fe  payent  en  argent} 
celles  qu'on  apporte  en  argenterie  ou 
orfèvrerie  appartiennent  au  Tréfo- 
ricrj  6c  les  Clercs  des  Chambres  par- 
tagent entr'eux  celles  qui  fe  payent 
en  cire.  Ily  a  f  Notaires  de  la  Cham- 
bre, qui  valent  20  mille  écusla  pièce. 


Du  Gouverneur  de  Rome. 

LE  Gouverneur  eft  un  Prélat  dé- 
puté par  le  Pape ,  qui  efl  deux 
ans  en  charge,  à  moins  qu'il  ne  foit 
continué ,  comme  cela  arrive  fou- 
vent.  Il  a  le  pas  fur  tous  les  autres 
Prélats  &  même  fur  les  Patriarches, 
parce  qu'il  va  immédiatement  après 
les  Cai'dinaux  j  &  il  difpute  la  pré- 
féance  avec  les  Ambafladeurs  des  tê- 
tes couronnées.  Il  eft  Juge  Souve- 
rain des  caufes  criminelles  de  Reme^ 
&  il  a  prévention  fur  tous  les  autres 
Tribunaux.  Il  connoît  pour  le  Ci- 
vil ,  des  falaires  des  fervit^urs'êc-des 
ouvriers,  des  pauvres,  6c  de  toutes 
(Eee  7)  les 


{ll6o)  DuOoTJVERNEUR  DE  RoME. 

les  caufes  qui  demandent  une  prom- 
pte expédition.  Il  a  deux  Lieutenans 
Civils  5  &  un  Criminel ,  avec  un 
AfTefleur,  6c  plufieurs  autres  Juges, 
grand  nombre  de  Notaires  ou  Gref- 
fiers ,  car  CCS  deux  charges  fe  con- 
loîîdent  en  Italie .  Il  a  un  Barigelle  on 
p-and  Prévôt ,  &  3  o  o  Sbirri ,  outre  lef- 
quels  il  ed:  accompagne  par  des  Hale- 
bardiers  qui  ont  leur  Capitaine,  quand 
il  marche  par  la  Ville,  il  va  à  l'audien- 
ce du  Pape  deux  fois  la  Semaine ,  le 
Mécredi  &  le  Samedi,  pour  infor- 
mer Sa  Sainteté  de  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  Rome ,  &  pour  lui  faire  figner 
'les  Sentences  de  mort ,  (ans  quoi  on 
.Ti'exécute  perfonne  à  Rome.  Les 
exécutions  n'y  font  pas  pourtant  fré- 
quentes ,  parce  qu'on  en  ufe  a.vec 
une  grande  circonfpeétion  >  mais  oh 
eft  trop  facile  à  mettre  les  gens  en 
prifon ,  &  en  fecrete  ,  qui  eft  une 
efpéce  de  cachot ,  fur  le  moindre 
foupçon  j  même  quand  il  arrive  un 
aflaïïinat  quelque  part,  on  met  pri- 
fonnier  tout  le  voifînage  ,  &  ceux 
qui  en  ont  été  témoins:  c'eft  pour- 
quoi, quand  on  voit  un  homme  cou- 
ché fur  le  carreau ,  tout  le  monde 

s'en- 


Du  Gouverneur  de  Rome.(i  r^i) 
s*enfuit  au  lieu  de  le  fecourir ,  & 
même  un  Chirurgien  ne  lui  peut 
mettre  le  premier  apareil  avant 
que  d'en  avoir  obtenu  la  permiffion, 
durant  lequel  tems  le  blefle  expire 
fouvent  en  perdant  tout  fon  fang. 


Du  Tréforier  Général, 

LE    Tréforier  Général  connoît 
des  caufes  pour  les  dépouilles  des 
Prêtres,  des  revenus  mal  perçus,  6c 
des  traffics  illicites.    Il  a  la  direârion 
particulière  des  exaétions  ,  rentes , 
oc  revenus  de  la  Chambre  -,  il  revoit 
les  comptes  des  Miniftres  8c  Offi- 
ciers.    Il  juge  des  malverfations  de 
k  Monoie ,  des  Caufes  Fifcales ,  &Ci 
Il  préiide  encore  à  tous  les  Monts, 
tant  de  la  Chambre  que  des  Sei- 
gneurs particuliers ,  ayant  feul  le  pou- 
voir d'en  faire  les  extradions  >  c'eft 
à  dire ,  quand  les  débiteurs  veulent 
|)ayer  une  partie  ou  toutes  leurs  det- 
tes ,  en  rembourfant  les  Montiftes 
ou  rentiers. 

De 


(i  I  (îi)De  r Auditeur  de  la  Ch  amb". 

De  Vjfaditeur  de  la  Chambre. 

L' A  u  D I T  E  u  R  de  la  Chambre  eft 
Juge  ordinaire  en  première  in- 
llance  de  la  Cour  Romaine.  II  can- 
noît  des  caufes  desCourtifansde  cet- 
te Cour,  des  Marchands ,  &  des  E- 
trangers  qui  s'y  trouvent  préfens , 
comme  aufîî  des  Barons  Romains , 
des  AmbafTadeurs ,  Cardinaux,  E* 
vêques,  ôc  autres  Prélats,  &  géné- 
ralement fur  tous  ceux  qui  font  con- 
ftituésen  dignité  5  des  caufes  fifcales, 
des  changes,  ôcc.  en  première  ia- 
flance ,  &  par  appel  au  Tribunal  de 
la  Chambre  Apoftolique.  Il  juge 
aufli  par  appel  de  toutes  les  caufes 
de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  a  deux 
Lieutenans  Civils  qui  font  Prélats  , 
&  un  Criminel,  outre  plufieurs  au- 
tres Juges,  10  Notaires  qui  valent 
18  ou  20  mille  écus  la  pièce ,  un 
Barigello^  6c  des  Sbirres^ 

■  •  «  m 

Des  autres  Officiers  de  la  Chambre. 

LE  Préfident  de  la  Chambre  efl 
comme  le  Maître  des  Comptes, 

par- 


Des  autres  Officiers,  êcc.  (ii6^) 
parce  qu'il  les  revoit  tous,  &  il  a 
l'autorité  de  les  arrêter. 

L'Avocat  des  pam-res ,  qui  efl 
un  des  Avocats  Confiftoriaux ,  ell 
député  pour  écrire  ^r^/;V  en  tous  les 
Tribunaux  en  faveur  des  pauvres , 
des  criminels ,  6c  des  miférables  , 
qui  n'ont  pas  le  moyen  de  payer  un 
Avocat. 

L'Avocat  5c  le  Procureur  Fifcal 
défendent,  l'un  par  le  droit,  ôc  l'au- 
tre par  le  fait  ou  la  pratique,  les  in- 
térêts de  la  Chambre  ;  en  quoi  ils 
font  aidés  par  le  CommiiTaire  de  la 
Chambre,  qui  alTiile  avec  leTrcfo- 
ricr  à  la  revifion  de  tous  les  comptes, 
dont  il  eft  comme  le  Controlleur , 
quoi  qu'il  y  ait  outre  cela  un  Com- 
putifle  ;  6c  ces  deux  derniers  font 
fimples  députés  du  Pape ,  6c  n'a- 
chètent point  leurs  charges. 

Le  Préfet  deirjnnona ,  ou  des 
Grains ,  efl  un  Clerc  de  Chambre , 
qui  a  cette  CommifTion  par  la  nomi- 
nation du  Pape.  Sa  jurifdiction  s'é- 
tend par  tout  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre^  \^  Sabine^  6c  la  Campagne 
de  Rome.  Il  a  fon  Tribunal ,  un 
Notaire  ,  un  Barigello ,   6c  Sbirri , 

ou- 


(ii(54)  Des  autres  OrticiERs,  êcc. 

outre  plufieurs  Officiers  fur  les  lieux. 

Le  Préfet  de  la  Grafcia ,  ou  de 
toutes  les  denrées,  met  le  prix ,  avec 
les  Confervatcurs  du  Peuple  Romain , 
aux  viandes  fraîches  &  falées,&  à  la 
Venaifon  &  au  Gibier ,  au  froma- 
ge 5  laitage  ,  aux  huiles ,  &  autres 
chofes  femblables. 

Le  Préfet  des  Prifons  eft  un  au- 
tre Clerc  de  Chambre, qui  a  Tinfpe- 
étion  fur  les  Prifons  de  Rome ,  8c 
intervient  à  la  viflte  qui  s'en  fart 
tous  les  Jeudis  par  le  Gouverneur 
de  Rome ,  l'Auditeur  de  la  Chdm- 
bre,  &  l'Avocat  des  Pauvres,  pour 
procurer  au  plutôt  la  délivrance  des 
pauvres  prifonniers  :  &  à  la  plus  pro- 
chaine vifîte,  avant  les  fêtes  de  Noël 
de  de  Pâque ,  on  fait  la  vifite  gra- 
cieufc  ,  en  laquelle  on  paye  les  det- 
tes de  quantité  de  pauvres  prifon- 
niers, &  on  donne  la  liberté  à  ceux 
qui  ont  commis  quelque  crime  lé- 
ger ,  qu'ils  ont  aiTez  expié  par  les 
miféres  qu'on  fouffre  en  prifon. 

Le  Préfet  des  Rués  juge  avec  les 
Voyers  ou  Maîtres  des  Rues ,  des  dif- 
férens  qui  naiflent  concernant  les 
gi*ànds  Chemins ,  les  Rues ,  ôc  les 

Edi- 


.Des  autres  Officiers,  Bec.  (ii6f) 

.Edifices.  Il  y  a auffi  le  Comminairc 
des  Armes,  qui  eft  Clerc  de  Cham- 
bre, lequel  a  rinfpeftion  fur  les  Ar- 
mes &  Magafîns  ou  Arfenaux  de 
TEtat  Eccléfiaftiquc.  Le  Préfident 
de  la  Monoie  a  l'InCpeftion  des  E- 
fpéces ,  6c  Métaux  ,  qui  font  l'ali- 
ment de  la  Monoie  ;  des  types  ou 
coins,  &  de  leurs  repréfentations; 
des  malverfations  qui  s'y  commet- 
tent ,  qu'il  a  droit  de  faire  châtier 
par  leTréforier.  Il  a  le  droit  de  fai- 
re graver  fes  armes  en  petit  dans  la 
Monoie  fous  celles  du  Pape. 


Des  Protonotaires  Jpoftoli^ues  Par" 
ticipans. 

LE  Collège  des  Protonotaires  A- 
poftoliques  eft  fixé  au  nombre 
de  1 2.  Leur  charge  vaut  quinze  mil- 
le écus  ,  &  leur  rend  cinq  ou  fix 
pour  cent.  Ils  prétendent  avoir  fuc- 
cédé  aux  Notaires  qui  furent  établis 
par  S.  Clément  &  depuis  par  S.  Fa' 
^;>«Papes5  pour  écrire  les  Aétes  des 
Martirs.  Ils  font  Prélats ,  6c  pré- 
cédent tous  les  Prélats  nonEvéques. 

On 


(t  i66)  Des  Pr,otonot.  Apost.&c. 

On  les  appelle  Participans ,  pour  les 
diftinguer  de  ce  grand  nombre  de 
Protonotaires  Apoftoliques  ad  hono- 
res qui  font  par  le  Monde  ,  6c  qui 
font  créés  par  le  Pape  ou  par  des] 
Cardinaux  Légats,  lefquels  hors  de  I 
Rome  peuvent  porter  l'habit  violet 
avec  le  Rochet  ;  mais  dans  Rome  ils 
ne  peuvent  porter  que  l'habit  noir 
de  Prélat,  comme  les  Référendaires 
de  Signature.  Ce  font  les  Protono- 
taires Apoftoliques  Participans  qui 
ftipulent  les  a6les  néceflaires  pour  la 
Canonization  des  Saints,  ôc  les  A- 
d:es  d'importance  de  quelque  gran- 
de fonftion  Papale.  Ils  fe  trouvent 
aux  Confiftoire  demi  public,  &  ont 
place  à  la  Chapelle  Papale  &  aux  Ca- 
valcades. Ils  ont  chacun  la  faculté 
de  créer  des  Dofteurs  &  Notaires 
Apoftoliques.  Mais  hors  des  murs 
de  Rome^  ils  font  habillés  de  violet, 
favoir  la  Soutane  ,  &  le  mantelet , 
qui  va  un  peu  plus  bas  que  la  cein- 
ture j  6c  c'eft  l'habit  ordinaire  des 
Prélats  de  Rome  :  ils  portent  auiïï  le 
rochet  aux  fondions, 6c  ont  un  cor- 
don rouge  au  chapeau,  qui  eft  bor- 
dé de  violet. 

Des 


Des  Avocats  Consistor.  (1157) 


Des  jîvocati  Conftfioriaux. 

IL  y  en  a  douze ,  qui  font  nom- 
mes par  le  Pape.  Ce  font  eux  qui 
font  les  difcours  dans  les  Confiftoi* 
res  publics  6c  fecretsj  &  la  Cham- 
bre leur  paye  11  Ducats  pour  cha- 
?ue  difcours.  Ils  pourfuivent  les 
^aUîums  des  nouveaux  Archevê- 
ques 5  Ôcles  demandent  au Confiftoi- 
re  fecret ,  pour  chacun  defquels  ils 
ont  10  Ducats  de  chaque  difcours. 
Ils  ont  la  faculté  de  créer  des  Do- 
cteurs de  l'un  ôc  de  l'autre  Droit  é- 
tans  afTemblés  en  leur  Collège  de  la 
Sapience.  Leur  habit  eft  une  rob- 
be  4ongue  de  laine  violette ,  les 
montres  8c  doublures  de  foie  rouge , 
&  un  capuchon  de  même  couleur 
fourré  d'hermine  :  mais  leur  habit 
ordinaire  eft  une  Soutane  arrondie, 
de  ferge  noire  j  6c  un  manteau  de 
même  étofe,  traînant  à  terre,  avec 
des  fentes  pour  palTer  les  bras.  Un 
d'entr'eux  eft  Reélcur  de  la  Sapien- 
ce, 6c  il  a  le  foin  de  retirer  les  ren- 
tes qui  y  font  affedées,  6c  de  faire 

payer 


(i  i68)  Des  Avocats  Consistor^ 

payer  les  penfions  desLefteurs  pu- 
blics. Mais  les  chaires  fe  donnent 
par  une  Congrégation  de  Cardinaux 
députés  à  cet  effet.  Les  fept  plus 
anciens  Avocats  Condfloriaux  ont 
700  écus  chacun  de  revenu  de  leurs 
charges,  ôc  les  f  derniers  500  chacun. 


J^es  Référendaire  s  de  V  une  (^  de  Vau- 
tre Signature. 

LE  Collège  des  Prélats  Référen- 
daires n'eft  pas  limité  quant  au 
nombre ,  &  ce  ne  font  point  des 
charges  qui  s'achètent ,  mais  c'eft 
un  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
perfonnes  de  naiffance  &  de  favoir  , 
pour  leur  donner  entrée  dans*  les 
Charges.  Pour  y  être  admis,  il  faut 
premièrement  avoir  l'agrément  du 
Pape  }  puis  le  Cardinal  Préfet  de  la 
Signature  dejuftice  commet  un  de 
fes  officiers  pour  faire  le  procès  Ver- 
bal ôc  les  enquêtes  néceflaires,  afin 
d'y  être  reçu  félon  la  conftitution 
àç.  Sixte  V^  par  laquelle  il  faut  prou- 
ver qu'on  eft  Doéteur  en  l'un  6c 
Tautre  Droit  «  qu'on  eft  habitant  à 


Des  Référendaires,  8rc.  (ii6s0 

Rome  depuis  deux  ans,  qu*on  a  vingt 
cinq  ans,  &  qu'on  eft  commode  de» 
biens  de  fortune  pour  pouvoir  fou- 
tenir  avec  honneur  la  dignité  de  Pré- 
lat.    Après  ces  formalités,  le  Car- 
dinal Préfet  lui  donne  deux  procès 
à  rapporter  en  fîgnature,  &  s'il  s'en 
acquite  à  fon  honneur,    il  eft  ap- 
prouvé :  &  après  avoir  prêté  le  Ser- 
aient d'adminiftrer  lajuftice  en  con- 
cience ,  le  Cardinal  lui  met  l'habit 
de  Prélat ,    favoir  la  Soutane  traî- 
nante en  terre,  &  un  petit  manteau 
qui  va  un  peu  plus  bas  que  la  cein- 
ture ,  6c  qui  eiï  fendu  pour  laifTer 
pafler  les  brasj    mais  cet  habit  eft 
de  couleur  noire,  &  il  n'y  a  que  les 
douze  plus  anciens  qui  le  portent  de 
couleur  violette  ,   comme  tous  les 
autres  Prélats  par  concefîiondeP<^«/ 
/^.  Les  I  z  plus  anciens  Référendai- 
res font  appelles  Votayitî  di  SignatU" 
ra  ,   parce  qu'ils  ont  voix  ;  &  les 
autres  font  appelles  Ponenti ,   c'eft 
à  dire  Rapporteurs ,    6c  ils  n'ont 
point  de  voix  délibérative ,  ce  qui 
s'obferve  dans  les  autres  Tribunaux 
de  Rome ,    où  le  Rapporteur  ,    ou 
Ponente ,  expofe  Hmplement  le  bon 

droit 


(ïiyo)  Des  Référendaires,  &c. 

droit  de  chaque  partie  fans  dire  fon 
fentiment  là  deflus.  Lajurifdiftion 
des  Référendaires  eft  de  propofer 
les  commifîions  6c  les  requêtes 
litigieufes  ou  gracieufes  à  la  Si- 
gnature de  Jultice  &  à  celle  de 
Grâce ,  &  de  connoître  les  caufes 
qui  leur  font  journellement  adref- 
fées ,  qui  n'excèdent  pas  la  valeur 
de  cinq  cens  écus  d'or,  parce  qu'é- 
tant d'une  plus  groflefomme,  elles 
vont  à  la  Rote.  Innocent  XII.  a 
amplifié  les  Prérogatives  des  Prélats 
Référendaires ,  par  la  Conftitution 
du  1 3*^.  des  Calendes  d'Août,i(5py. 


De  quelques  autres  Tribunaux  de  la 
Cour  de  Rome. 

LE  Juge  des  Confidences  a  le  droit 
de  connoître  fi  dans  les  refigna- 
tions  ou  permutations  des  Bénéfices 
il  y  a  quelque  confidence  ou  Simo- 
nie. Il  porte  l'habit  violet  de  Pré- 
lat avec  le  rochet ,  6c  a  place  à  la 
Chapelle  Papale  fous  lesProtonotai- 
res  Participans.  Sa  charge  coûte 
environ  4  mille  écus ,  Sc  rend  7  à  8 
pour  cent  de  rente.  L'Au- 


DE  Quelques  Autres, &c.(i  171) 

L'Auditeur  des  contradidions 
paye  aufll  fa  charge ,  qui  eft  d'an- 
cienne cre6tion  ,  4  mille  écus ,  6c 
il  a  de  grands  privilèges  ÔC  exem- 
ptions ,  parce  qu'elle  lui  rend  peu 
de  chofe.  Ileft  Prélat  &  a  place  aux 
aux  Chapelles.  Sa  fonéVion  ell  de 
ïcvoir  les  Bulles  où  il  y  a  laclaufe 
Vocatîs  quifuerint  evocandi  quand  le 
Bénéfice  eft  litigieux  6c  qu'il  y  a 
plufieurs  prétendans  ,  ou  cette  au- 
tre Si  in  evidentem ,  &  autres  chofes 
femblables. 

Le  Correéteur  descontradiétions, 
qui  eft  comme  le  Subftitut  de  l'Au- 
diteur, achète  fa  charge  douze  mil- 
le écus ,  6c  elle  lui  vaut  par  an  dou- 
ze cens  écus.  Sa  fonélion  eft  de 
corriger  les  Bulles  qui  paftent  par 
les  mains  de  l'Auditeur.  Il  porte  la 
couleur  violéte  commePrélat,  6c  a 
place  aux  Chapelles  Papales. 


Des  Doiianes  £5?  Gabelles  de  la 
Fille  de  Rome. 

'  L  y  en  a  trois  j  la  Doiiane  de  ter- 

.re  près  de  S.  Euftache  >  la  Doiia- 

TCm.V,    (Fff)    ne 


(i  172,)  DES  Douanes  et  Gab.Scc. 
nede  Ripe  y  ou  la  Douane  de  l'eau  }& 
la  Douane  de  V Etude ^  qui  eft  celle  - 
du  vin.  Les  deux  premières  Douanes 
font  pour  toutes  les  Marchandifes 
qu'on  apporte  à  Rome ,  qui  payent 
dix  pour  cent  d'entrée ,  quand  elles 
arrivent  par  terre  j  &  12.  pour  cent, 
quand  elles  viennent  par  eau,  félon 
l'eftime  qui  en  eft  faite  par  des  ex- 
perts députés  par  le  Maître  de  la 
Do  Liane,  lefquels  étans  juges  &  par- 
ties ne  manquent  pas  de  les  eftimer 
plus  qu'elles  ne  valent  :  il  eft  vrai 
qu'on  les  peut  obliger  à  fe  payer  de 
la  Doiiane ,  en  prenant  des  Mar- 
chandifes  mêmes  aux  prix  qu'ils  les 
ont  taxées  jufqu'à  la  concurrence  de 
la  Gabelle  ,  6c  ils  ne  peuvent  obli- 
ger à  payer  comptant  :  auffi  la  plu- 
part ne  payent  la  Douane  qu'à  me- 
fure  qu'ils  vendent  leurs  Marchandi- 
fes,  lefquelles  ils  peuvent  laifTerdans 
les  magafinsde  la  Doiiane  en  payant 
le  magafinage. 

La  Doiiane  du  vin  s'appelle  la 
Doiiane  de  V Etude ,  parce  que  le  re- 
venu qu'on  en  tire  fert  pour  payer 
les  appointemens  des  Leéteurs  &  au- 
tres Officiers  de  la  Sapience  ,  &  le 

fur- 


DÉS  Douanes  et  Gab.&c.  (i  17^) 

fur-plus  pour  les  réparations  de  1'^- 
dificc. 

Il  n'y  a  que  le  vin  étranger  voitu- 
re par  eau  qui  paye  l'entrée  à  Rome. 
Le  vinRomanelque,  c'eft  à  dire  ce* 
Kii  des  vignes  du  territoire  de  Rome^ 
ne  paye  rien  quand  c'eft  pour  le 
Bourgeois  5  mais  les  Marchands  de 
vin  payent. 

Le  vin  des  Châteaux  d'alentoui* 
de  Rome  ne  payoit  rien  non  plus  a- 
vant  le  différent  arrivé  entre  le  Duc 
de  Crequi  AmbalTadeur  de  France , 
&  la  milice  deCorfe^  cm  66  y.  mais 
enfuite  de  cet  accident,  comme  on 
s'attendoit  à  une  rupture   avec  la 
France  ,  on  le  difpofa  à  la  guerre  , 
8c  pour  faire  des  levées  on  inventa 
diverfes  Gabelles,  qui  fubfîftent  juf- 
qu'à  préfent  ,    quoique  la  Guerre 
ioit  encore  à  venir  j  (avoir,  on  mit 
un  gros  fur  l'entrée  de  chaque  baril 
de  vin  des  Bourgs  ou  Châteaux  des 
tïwirovï's  àt  Rome  ^  un  autre  gros  ou 
demijulc  fur  chaque  charge  de  foin, 
trois  baioques  6c  demi  mr  chaque 
charge  de  paille  ,  un  baioque  fur  la 
livre  de  Savon ,    deux  fur  celle  de 
de  h  cire  ,  Se  d'autres  Gabelles  fur 
Œff  1)  le 
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le  tabac  &  le  papier. 

Les  bœufs ,  les  vaches ,  8c  les  veaux 
payent  chacun  de  gabelle  quarante 
trois  Jules,  &  ^  baioques,  les  agneaux 
3  Jules 5 les  cochons  deux  écus, &  les 
moutons  un  écu.  Cette  gabelle  eft 
payée  par  l'acheteur}  &  le  vendeur 
paye  outre  cela  une  grofle  gabelle, 
qui  eft  neuf  pour  cent  de  ce  qu'il  re- 
tire des  beftiaux  qu'il  vend. 

Le  fromage  6c  le  laitage  paye  fîx 
Jules  6c  demi  par  chaque  millier  de 
livres  pefant.  Pour  cet  effet  les  gardes 
des  portes  de  Rome  écrivent  le  nom- 
bre des  formes  de  fromages  qu'ils 
portent  au  Marchand  -,  6c  au  bout 
de  l'an  ils  arrêtent  leurs  comptes , 
6c  eftiment  les  formes  fept  livres  l'u- 
ne pour  l'autre. 

L'huile  ne  paye  point  de  gabelle , 
mais  quelques  droits  d'entrée.  Les 
fruits  6c  légumes  payent  un  bajoque 
par  charge  a  la  porte  de  la  Ville ,  6c  un 
autre  en  Place  Navone  pour  la  faire 
nettoyer,  6c  où  ils  font  obligés  d'en 
làire  la  vente. 

Le  Blé  paye  d'abord  pour  le  me- 
furage  deux  Jules  par  Ruhhio ,  qui 
çlt  comme  lé  muids  de  Rçim ,   6c 

qui 


DES  Douanes  et  Gab.  Sec.  (i  i7f) 
qui  vaut  près  de  trois  fetieis  dcFran^ 
ce  'y  puis  pour  le  faire  moudre ,  on 
paye  fept  Jules  de  gabelles ,  £c  on 
donne  quatre  Jules  au  Meunier ,  fans 
compter  la  farine  qu'il  dérobe.  Mais 
les  boulangers  font  obliges  de  pren- 
dre le  blé  de  la  Chambre  Apoftoli- 
qiie  ,  dont  le  Préfidcnt  delV  Annona 
ou  Clerc  de  Chambre  de  l'abondan- 
ce a  la  dire6}:ion.  La  Chambre  a- 
chéte  le  blé  3  écus  &  demi ,  ou  4 
écus  ;  &  les  boulangers  font  obli'- 
gés  de  le  prendre  à  8"  &  p  écus ,  6c 
de  payer  le  mefurage,  la  gabelle,  8c 
la  mouture.  Il  eft  vrai  que  quand  ils 
ont  pris  le  nombre  de t«^<^/  ou  muids 
de  blé  dont  ils  font  taxes,  s'ils  font 
aflez  heureux  pour  débiter  d'avanta- 
ge de  pain,  ils  peuvent  acheter  tant 
de  blé  qu'ils  veulent  fur  la  Place  aiï 
prix  du  bourgeois. 

Quant  au  Sel ,  il  fe  vend  neuF 
qifatrins  la  livre  de  douze  onces  en 
détail  ,  &  quelque  chofe  de  moins 
quand  on  le  prend  en  quantité. 
Mais  il  n'eft  pas.fî  falantque  celui  dfc 
France. 

Les  gabelles  de  la  Ville  de  Rome 

s'afferment  ordinairement  trois  cens 

(Fff  3)  mil- 


(i  T76)  DES  Douanes  et  Gab.  &c, 
mille  écus  l'année  >  mais  à  prérenc 
il  y  a  encore  trente  mille  écus  d'aug- 
mentation. 

Le  poifTon  de  mer  cfl  apporté  par 
les  marchands  dans  la  Place  de  S. 
Ange  de  la poijfonnerie -^  &  ils  font  o- 
bligés  de  le  donner  à  4  ou  f  baio- 
ques  la  livre,  gi'os  &  menu ,  à  celui 
qui  en  a  la  gabelle,  lequel  le  revend 
aux  marcliands  deux  julcs  ou  2f  ba- 
ioques  le  gros  poiflbn  ,  c'eft  à  dire 
4  ou  f  fois  plus  cher  qu'il  ne  l'a  a- 
cheté  y  6c  ces  derniers  le  revendent 
pour  le  même  prix  ;  ainfi  ils  ne  ga- 
gnent que  fur  le  mauvais  poids  qu'ils 
font  aux  particuliers. 


Des  Momies  de  Rome, 

LA  plus  petite  eft  leQuatrin,  qui 
ell  une  petite  pièce  de  cuivre 
aux  armes  du  Pape,  plus  petite  que 
le  double  de  France  :  Cinq  quatrins 
font  un  Baioque.  Il  y  a  aufli  des  de- 
mi Baioques  en  efpéce.  Dix  Baioques 
font  un  Jule  ou  un  Paul,  Monoie 
d'argent.  Il  y  a  des  demi  Jules , 
èc  des  quarts  de  Jules  ;   trois  Jules 

font 


Des  Monoies  de  Rome.  C1177) 
font  un  Tefton  5  on  voit  aufli  des 
demiTeftons,  mais  'ihContàcFlorefi' 
.ce:  dix  Jules  font  l'écu  Romain ^  qui 
eft  une  manière  de  compter:  car  il 
n'y  en  a  point  d'efpéce,  fi  cen'efcdes 
Pialb'es ,  qui  valent  dix  Jules  &  de- 
mi. Ily  aaulTidcs  demiPiaftres.  La 
Monoie  d'or  eil  d'une  forte ,  qui  font 
les  écus  d'or  de  quinze  Jules  pièce. 
Les  Louïs  d'or  &  Piftoles  d'E/pagne 
trébuchantes  ont  cours  à  Rome  pour 
31  ou  31  Jules. 


,  Des  Revenus  du  Pape  (^  des  Charges 
de  VEtat  Eccléftaflique. 

ON  a  imprimé  en  Hollande  de- 
puis peu  un  livre  intitulé  J"^- 
hleau  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui  fait 
monter  les  Revenus  du  Pape  à  des 
fommes  qui  excédent  de  beaucoup 
la  vérité  i  &  l'Auteur  ajoute  ,  que 
cela  ne  fert  qu'a  entretenir  le  luxe 
&  la  molelTe  de  la  Cour  de  Rome, 
Pour  réfuter  ce  que  ceùEcrivain  die 
dans  fon  livre  ,  \t  rapporterai  ici 
fuccinftement  l'Extrait  des  Com- 
•:      ,  (Fff4)         ptes^ 


(ii72)desRevenusduPape,  6cc. 
ptesde  laComputifteric  de  laChan>- 
bre  ApKDÛolique  ,  où  Ton  verra  que 
les  Revenus  du  Pape  excédent  à  pei- 
ne trois  millions  d' cens  Romains,  ou 
dix  millions  de  livres  de  France,  en 
comptant  tout  i  Ôcque,  les  charges 
de  l'Etat  aquitées  ,  les  Officiers 
payés  y  &  les  aumônes  difpenfées  ,. 
il  ne  refte  rien  au  bout  de  l'an  dans 
les  cofB'es  de  Sa  Sainteté. 
La  Douane  de  Rome  &  fes  an-  E'cus 
nexes  rendent  par  an  3800CO. 

La  Gabelle  de  l'Etude  ou  du 
Vin  de  Ripe,  roooo. 

La  Gabelle  du  foin  6c  de  la  pail- 
le eil  affermée  à  303^3 

La  Gabelle  !du  Tabac  &  Eau 
de  Vie  fOifo. 

La  Riihiatella  ,  c'eft-a-dire  le 
droit  de  mefurage  des  blés ,  à 
deux  Jules  par  Rubbio  p88o. 

L'Entrée  des  Bois  à  Ripette  i  jSi 

La  Ferme  de  l'Imprimerie  de 
la  Chambre  x^poft.  3foo- 

La  Ferme  de  la  neige  ou  glace 
pour  rafraichir  le  vin  pendant 
l'Eté  84(5f. 

La  Gabelle  des  Chevaux  fooo. 

Celles  du  Savon  •  P700. 

Pour 


DES   REVENtrs   DIT  PaPE   Scc.    (îïy^J' 

Pour  les-  dernieps  deux  Jules  (îir  -    E'cus. 
k  moufure  de  blé  23838. 

La  Ferme  des  Portes  de  l'Etat 
Ecctéfiaftique  50000. 

La  Gabelle  du  vin  des  villages 
&  bourgs  de  la  Campagne,  voitu- 
re par  terre  40000. 

Les  Vendeurs  de  poiiîbn  tlRo- 
7He  contribuent  2000, 

Les  PizzicaroU  ou  vendeurs  de 
chair  &  de  poifTon  falc  8^. 

Les  Juifs  payenr  800; 

Les  Offices  des  Secrétaires ,  ou 
Greffiers  de  la  Chambre  Apoflo- 
liquc ,  rendent  7^7^ 

Les  Notaires  de  l'Auditeur  de' 
la  Chambre  ^fP^' 

Les  Notaires  du  Cardinal  Vi^ 
Caire  <î^f. 

Les  Notaires  de  la  Rote  i  foo. 

UArchivio  Urbano  i;6oo. 

Les  Cùrfori  ou  Couriers  du' 
Pape,  qui  font  les  citations,  af- 
fîgnations,  ajournemens,  Se  iiiti*- 
marions  754. 

Les  onze  Congrégations  Ré?- 
guliéres  payent  f  p  3 18 . 

Les  Offices  ou  Greffes  du  Car- 
dinal Cawcrlengue,  du  Tréforier 

(Fffj-).  Ce- 


CiiSo)  DES  Revenus  du  Pape  &c. 
Général,  &  de  l'Auditeur  de  la      E'cus. 
Chambre  Apoftolique  17000. 

Les  Secrétaires  de  tous  les  Monts 
de  la  Chambre  Apoftolique         TfoO. 

Les  Secrétaires  du  Mont  de 
Fi  de  I  ^<5. 

La  Dépofiterie  du  Mont  Re- 
fiauraîo  terzo  800. 

Divers  profits  que  fait  la 
Chambre  Apoftolique  fur  difé- 
rens  Baux  &  Marchés  qu'elle 
conclut  avec  divers  particuliers    6P74. 

Epargne  que  fait  la  Chambre 
Apoftolique  fur  les  Magiftrats  du 
Vt\x^\c  Romain  9^9t> 

Afîîgnations  de  plufieurs  Monts 
ou  Rentes  dont  la  Chambre  A- 
poftolique  s'eft  déchargée  fur  les 
domaines  du  Peuple  Romain ,  qui 
les  paye  aux  Montiftes  ou  Ren- 
tiers 9^9^^' 

Communautés  débitrices  des 
Monts  Novennaux^^dont  l'extra- 
ftion  fut  faite  par  les  Seigneurs 
jiltieri  i  îf  00.. 

L'Abbaye  de  Saint  Grégoire 
de  Baîogne  rend  io%-6  y. 

L'Abbaye  de  Saint  Ji^ien  de 
Rimini  108 -6  J. 

Le& 


DES  Revenus  du  Pape  8cc.  (ifSi) 

Les  Abbayes  de  Saint  Pierre        E'cus. 
in  f^incâii^  &  de  Saint  Sauveur 
du  Laurier  à  Rome  2f  S-tff. 

Les  Moulins  de  Saint  Pierre 
în  Monte  Aureo  1 1  oo 

847P2P-PI. 

La  Campagne  de  Rome. 

La  Tréforerie  6c  fes  annexes        E'cus. 

Pour  les  trois  Jules  de  la  mou- 
ture du  blé  8000. 

Les  Terres  du  Connétable  Cit- 
hnne^  Marino,  Palliam,  Gen- 
nazandy  &c.   rendent  au  Pape  t6%f. 

Les  Biens  de  la  terre  de  Scan^ 
driîla  60. 

Les  Biens  de  ceux  de  <^&rdn^ 
fHara  6c^ 

j^lbano  rend  8100*- 

Les  Cenfives  des  Marais  ap- 
pelles Palu  Pomptina-  i  zf. 

Pour  k  Savon  75-. 

Bî)hgna: 

Pour  l'augmentation  du  Sel       E'cus, 

7520.- 
Gabelle  de  la  viande  de  bou- 
cherie 4f  f  I  -7cr. 
(Fff5)  Taxe 


(II  Si)  DES  Revenus  du  Pape  &c^ 
Taxes  de  Galères  E'cus.6ooo. 

Dacc  ou  péage  du  Vin  i^o6-if. 

Pour  les  biens  démembrés  du 

Collège  Monialïe  z6fc-i6. 

La  Province  du  Patrimoine. 


La  Tréforerie ,  6c  fes  anne- 
xes 

Les  Douanes 

Les  trois  Jules  de  la  mouture 
du  blé- produifent 

Les  trois  quatrins  fur  la  livre 
de  Viande 

Le  Domaine  dcCafiro  eRon- 
cigîione  6c  la  Ferme  de  Montaîto 

La  Gabelle  du  Savon 

Les  Domaines  de  Bajfan  ôc 
à'Hùrti 

—  de  Caftel  Novo. 

—  de  Nepi 

—  du  Duché  de  Latero/ 

—  de  Bieda 

—  ait- Mugnano 

Les  Mines  d'Alun  à  la  Tolfa 
Droit  d'Ancrage  de  Civita- 
P'^ecchia 
Le  ^Qià^,à.cCiviUi''Vecchîsi. 


Scudi. 

fZOOO. 

Ï1884. 

zopi7, 

fSooo.- 
jao, 

ro2'. 
i6fO. 

IfO. 

Tfo. 

IIOO. 

30000. 

7ro. 

r8o. 
2,16  f\9' 


DES  Revenus  du  Pape  ^c.  (1185^) 

La  Province  de  VOmhrïe, 

La  Tréforerie  &  Tes  Anne- 
xes 1^5171 

La  Tréforerie  de  Spoîeti  49^ ^T 

Les  deux  premiers  Jules  de  la 

mouture  du  blé  35 yoo 

Le  dernier  Jule  de  la  moutu- 
re 14000 

Domaines  de  CaJiigUone^  de 

Lago ,  &  de  Chiuji  1 0 5  20 

—  de  la  Cité  de  la  Pieve  zio 

—  de  la  BeUana,  280 
Le  Plomb  dcPéroufe  6c  laSé- 

cretairie  P70 

Gabelle  du  Tabac  &  de  l'Eau 

de  vie  1700 

Mciïkgeric  de  Peroufed,  Florence  102 


24P288 


Marche  d'An  cône. 

Tréforerie  oc  fes  annexes 

3O6OP5. 

Monte  Marfciano. 
Douane  d'Anconz 
Dépofiterie  de  la  Chambre  à 

4roo. 

SJioo. 

Ancone 

Tréforerie  de  Camerino 

ÎPiO. 

200Q0. 

Les  trois  Jules  de  la  mouture 
du  blé  à  Camerino 

(Fff7) 

fSoo. 

(ri  84)  DES  Revenus  du  Pape  8cc. 

La  Ville  de  Camerino  1 000. 

Tréforerie  à:  Afcoli  68  5o. 
Concefîîon  de  la  plaine  de  Ser-- 

ratielle  1005, 

•  Gabelle  du  Tabac  &  Eau  de 

vie,  compris  Camerino  ^000. 

Gabelle  du  Savon, compris  C^- 

Tfierino  ScVOmhie  2300. 

Soufre  de  i^<;î«o                    .  2,^. 

Duché  d'Urbin. 

Tréforerie,  Salines,  8c  fes  An- 
nexes z6j62. 

Le  Soufre  produit  1 8f . 

Le  Tabac  &  l'Eau  de  vie  700. 

La  Gabelle  de  la  Viande  de 

JDOucherie  43oo- 

•  Le  Poids  de  P^y2frd)  7fo. 

La  R&magne. 

Tréforerie  8c  fes  Annexes  r7P7;8. 

Salines  de  Cej'via^  &  paflage 

du  Sel  par  le  Pi?        '  16100. 
■    Gabelle  de  la  Viande  de  bou- 

•chérie  20800. 

Soufre  de  Sarfitie  440.- 

Tabac  ôc  Eau  de  vie  2600, 


DES  Revenus  du  Pape  Sec. 

(ii8r) 

Gabelle  du  Savon ,    compris 

ÏIrbin 

t6Q0l 

Domaine  de  Gateo  autrefois 

aux  Seigneurs  de  Bagni 

140. 

Ramïera  délia  Piavola 

20. 

Emphiteufe  de  Fracaffo 

fO. 

Utencite  de  levé  de  la  Comu- 

ttoité  de  JjLoccia 

fr. 

i2If3p. 

Ferrare! 

La  Douane  6c  Tes  Annexes 

7434<^. 

Valées  de  Côrnacchio 

50000. 

Notariat 

dOÔ» 

Epeautre ,  herbe  (Spalti)  qu'on 

recueille  autour  des  Murailles 

dclaVill* 

184. 

r 

lOj-IjO. 

Bénévent, 

La  Douane 

2464. 

Domaines  de  Francaviîîa 

482. 

"  . .  ^\  ri 

2P46. 

Détroit  ie  Rime, 

Trois  Jules  de  mouture  du 

blé 

240000; 

CAJtd  Gandoîfa  e  Rocca  Priorg 

<S200> 

T9f» 

(il 86)  ixEs  Revenus  du  Pape  Scc; 

■  T'cyre  Fergata  i  ^oo. 

r    Calïel  deiriJûJa  i  roo'i 

Les  cendi*es  pour  faire  du  Sa- 
von, ï  fO, 

Pour  r  Etat  Ecdéfiafiique. 

La  cire  &  le  papier  ^  ipfocx 
Le  Vitriol  2,71  f. 
Chancéieries  &  Sécretairies  1 1 000. 
La  Taxe  des  Galères  fooo. 
Giibelle  du  Fer  .  f  oor . 
La  Salara,  Poudres,  Sic  Salpê- 
tre 312(58. 

74484- 
yivîgnon  ^  k  Comté  VenaiJJîn. 

Ils  ne  font  d'aucune  utilité  à  la  Cham- 
'bre  Apoftolique.  Tous  les  tributs  que  le 
Saint  Siège  en  tire^  ne  fervent  qu'à  payer 
les -appointemens  du  Légat,  du  Vice-Lé- 
gat, de  la  S  oldatefque,  Qievaux  Légers, 
Garnifons,  &  autres  Charges  de  l'Etat. 

Récapitulation. 

La  Ville  de  Rome  produit  au 
Pape  ou  à  la  Chambre  Apoiloli- 

que  chaque  année  8  f  1 87  ^ . 

La  Campagne  de.  Rome  ^tj6 1 . 


DES  Revenus  du  Pape  Sec 

••  (II 87) 

Bologne 

^n^s. 

La  Province  du  Patrimoine 

2l6f2f. 

UOmbrie 

249288. 

La  Marche  ^Ancone 

36:^^99. 

Le  Duché  d'Urbin 

^270^ 

La  Romagne 

22If57. 

Ferrare 

lOfl^O. 

Béné'vent 

1946. 

Détroit  de  Rome 

327fO. 

Par  l'Etat  Ecclélîaftique 

74484- 

2.  278924. 


Pour  les  Cenfives  des  Fiefs 
lépendans  du  Pape  ,  compris 
^arme^^  ceux  du  Royaume  de 
Vaples ,  qu'on  paye  la  Veille 
Saint  Pierre 

;  La  Daterie  &  le  Plomb  pro- 
bifent  à  la  TréTorerie  Secrète 
lu  Pape  tout  au  plus  dans  les 
n  ci  Heures  années 

Les  Dépouilles  du  Clergé 
■ant  à  Rome  qu'à  Napïes ,  en  E- 
"pagne  ^  6c  Portugal  y  ont  pro- 
iuit  autrefois  jufqu'à 

Les  confifcations  6c  amen- 
Ics  montent  à  peine  à 

Les  Traites  du  Blé  hors  de 
'Etat  ne  produifent  plus  que 


i6^00\ 


2^0000." 


765-11. 

i3foo. 

3000. 
Pour 


(il 88)  DES  Revenus  du  Pape  6cc. 

pour  les  dirpenfes  matrimo- 
niales 6c  autres  Grâces  de  la 
Componende  applicables  en 
aumônes,  &  autres  oeuvres  de 
piété  à  la  volonté  du  Pape,  le 
plus  qu'on  en  ait  jamais  tiré  par 
an,  ce  qui  efl:  fort  diminué  i  ^oooa. 

En  tout ,  écus  i.  788456'6o, 

Ainfî  le  Pape  n'a  pa[s  trois  millions  d'é- 
cus  Romains  de  rente ,  ou  dfx  millions  de 
livres  de  France-,  &  en  dépenfe  prefqu'au- 
tant,  comme  nous  Talions  voir. 

Etat  de  la  Dépenfe  que  fait  annuellement 
la  Re-ve rende  Chambre  Apojiolique. 

Les  P  entes  ou  Lieux  de 
Mont  qu'elles  payent,  mon- 
tent à  l-^%l\6l-%j. 

Pour  la  nourriture  du'  Pa- 
pe &  de  Tes  Officiers  qui  fer- 
vent aéhiellement  fa  Perfon- 
ne  au  Palais  Apoftolique ,  6c 
autres  commenÉiux  ,  à  qui 
journellement  on  diftribue 
leur  part  de  pain  6c  de  vin      8254^-58%. 

Pour  les  habits  de  Sa  Sain- 
teté, entretien  de  la  Chapel- 
le Papale,  de  fes  Jardins,  6cc.        1 041 2-50; 

Pour  l'entretien  du  Palais 


Apo-| 


Dépense  de  laChambreApost.(ii8p) 

Apoflolique  au  Vatican  &  au 
^uirinal  ^  aux  Marchands 
Artifans,  pour  les  Livrées, 
frais  de  fabrique  aux  Ma- 
çons 8c  Architectes  6500a, 

Pour  la  dcpenfe  &  entre- 
tien des  Galères  84710. 

Pour  la  dépenfc  des  Gar- 
nirons &  Officien  de  Guer- 
re au  Château  Saint  Ange  , 
au  Fort  Urbain^  proche  de 
Bologne ,  aux  Citadelles d'^«- 
cone  5  Ferrare ,  Péroufe ,  &  C/- 
^'itaFecchia^  donx.\tT>é^O' 
fitaire  Général  de  la  Cham- 
bre fait  les  payemcns ,  fans 
ce  que  payent  les  Tréforiers 
des  Provinces  1 5  jSji-j^, 

Pour  lesProvifîons  de  M". 
les  Cardinaux  61616» 

Pour  les  Provifions  des 
Clercs  de  Chambre  &  de  leurs 
Officiers,  Sec.  162.16, 

Pour  les  Proviiîons  du 
Gouverneur  de  Rome ,  de  fcs 
Juges,  Sbirres,&  autres  dé- 
penfes  de  fon  Tribunal  22450J 

Pour  lesProvifions  de  M^. 
k  Cardinal  Vicaire  &  de  fon 

Tri- 


(lIpo)DEPENSE  DE  LaChAMBRE  APOST,"" 

Tribunal  ôc  autres  dépenfes  2|'00. 

Pour  les  Provifions  des 
Nonces  de  Sa  Sainteté  aux 
Couronnes  ôc  Potentats  de 
l'Europe  20000. 

Pour  les  Officiers  du  peu- 
ple Romain ,  ou  de  la  Jufti- 
ce  du  Capitule  4411-70» 

Pour  les  dépenfes  du  Tri- 
bunal de  l'Auditeur  de  la 
Chambre  Apoftolique  35000. 

Pour  la  dépenfe  de  la  Sol- 
datefque  enroUée  à  Rome  ôc 
zFerrare^&i  autres  dépenfes        45492-82, 

Pour  la  dépenfe  de  la  mi- 
lice de  la  Romagne  ôc  de  la 
Marche  à' Ancone  28000. 

Pour  les  payemens  que 
font  les  Fermiers  dans  les 
Provinces ,  félon  le  Rôle 
qu'on  leur  envoya  pour  di- 
verfes  Garnifons  &  Officiers      fPpS/-^^. 

Pour  les  Provifions  qui  fe 
payent  par  les  Tréforiers  des 
Provinces  &  Fermiers  à  Ri- 


me 


Pour  les  fommes  dont  on 
tient  compte  à  divers  Fer- 
iniers  pour  diverfes  parties 


7f28i-58. 


ducs 


Dépense  de  la  Chambre  AposT.(iipi) 

dues  par  leurs  Baux,  Fran-r 
chifes  ,  &  non-valeurs  qu'il 
leur  faut  défalquer  1 18217-8. 

Pour  divers  griefs,  &  Re- 
laxations qu'on  eft  obligé 
d'allouer  aux  Fermiers  en  re- 
prife  de  ce  qu'ils  n'ont  pu 
exiger  à  caufe  des  franchifes 
accordées  à  divers  particu- 
liers 8 I 7f-p9. 

Pour  lesProvifîonsSccon- 
ceflîons  aux  Tréforiers  fur  les 
receptes  qu'ils  font  114(51-5. 

Pour  régal  aux  Clercs  de 
Chambre  pour  fuppléraentJ 
du  revenu  de  leurs  charges         2  62 1  (î-54. 

Pour  aumônes  en  grains , 
fel ,  6c  argent ,  qui  fe  difpen- 
lent  par  les  mains  des  Tréfo- 
rier  &  Fermiers  7221-15. 

Pour  les  Franchifes  des 
Cardinaux,  AmbafTadeurs,  6c 
Princes  habitans  à  Rome  ^ 
qu'il  faut  déduire  aux  Fer- 
miers 6c  Douaniers  20274. 

Pour  la  paye  du  Gouver- 
neur de  Bénévent  6c  pour  la 
fubfi  fiance  aux  frais  de  cet 
£tac  4200. 

Pour 


(ïtî>i)Depense  de  laChambre  Apos  i 

Pour    les    alimones,  aflî- 
gnées  fur  les  dilpenfes  ma- 
trimoniales par  le  Mont  de  '^ 
Piété                                        li6oOQ*- 

Et  pour  celles  qui  fe  payent  .' 

parle  Dépodtaire  des Com-  ' 

munautés  de  l'Etat  Ecclé- 

liallique  ^ooo. 

Total    2-7i8poj--f5, 

Recepte         1-788  ^-^6-60. 
Dépenfe  2-718  90^-5  ç . 

Refte-  <>P  531-  5- 

Selon  ce  compte,  le  Pape  peut  mettre 
à  peine  dans  fcs  coffres  chaque  année ,  70 
mille  écus  pour  gratifier  qui  il  veut,  ou. 
pour  épargner ,  &  fe  mettre  en  état  de 
pourvoir  aux  befoins  extraordinaires  6c 
imprévus ,  comme  famine ,  maladies  po- 
pulaires, tremblemens  de  terre,  pafl'ages 
&  logemens  de  gens  de  guerre,  comme 
quand  les  jîllemans  traverferent  l'Etat  Ec- 
cléflaflique  depuis  le  Ferrarois  jufqu'aux 
confins  du  Royaume  de  Naples ,  lors  qu'ils 
allèrent  s'en  emparer  en  l'année  1707. 


D^ 


\ 


I 

» 

i>EpEKSE  DE  LA  Chambre  Apost.(ix^3) 

Oétail  de  quelques  unes  des  parties  mention" 

nées  dans  la  dépenfe  ci-dejfus  raportée 

en  gros. 

Monts  6c  Rentes  érigées  par  la  Révé- 
;nde  Chambre  Apoftolique  pour  fatisfâi- 
î  aux  charges  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

Monte  Riflorato  primo       2oof  i  i-(SS. 

Monte  Riflorato  fecondo     237561-80. 

Monte  Ri ftorato  ter zo  99779-1^- 

^onte  di  Fêta  Soo. 

Monte  Novenaîe  primo  143057-71, 
'  Monte  No\=^nale  fecondo        7 1 7 1 - 5^^ 

Monte  d i San  Bonaventura  128770-56, 

Monte  Suffidio  j  6042  5-75. 

Monte  Sale  Ii87f9-8S, 

Monte  Fede  ip73Po-66, 

Monte  Lumière  14172. 

Monte  Guilio  di  Bologna        6066-2 f. 

Monte  Sale  a  Oro  1S307-68. 

Monte  Oro  i.e  24031-98. 

Monte  Sale  2. e        *  41637-68. 

Portionarii,    e  Preddenti 
^acabili  33340-81. 

Collegio  deirArchivio  Va- 
:abile 


>iH 


Secretarii  Apoftolici  Vaca- 


Protonourii  Apoftolici  Va- 


P7fo. 
5685-77. 


ca- 
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cabili  1980. 
Cavallierati  di  San  Pietro 

Vacabili  ^  38<?pf-io, 
Cavallierati  di  San  Paulo 

Vacabili"  14000. 

Cavallierati  Pii  Vacabili  ^94^  5  • 

Cavallierati  del  Giglio  13 1 00, 

Monte  Communita  3(54.       i 
Cubicularii  Efcudieri  Va-                      ' 

cabili  188^4. 

Monte  Religione  1437-3^. 
Chierici  di  Caméra  &  altri 

Camerali  16116-  2. 

1-572P46. 

Lifie  des  Aumônes  que  le  Pape  fait  difpenfer 
à  compte  du  Provenu  des  difpenfes  Matri- 
moniales  dépofées  au  Mont  de  Piété. 

Pour  le  pain  6c  vin  que  le 
Pape  fait  difpenfer  aux  pau- 
vres familles  tous  Tes  mois  in 
Campo  Santo  3^00.       jn 

Pour  le  pain,vin,  6c  argent, 
à  divers  Religieux  mendians        5200. 

Pour  le  diner  quotidien  des 
Pellerins  à  la  table  du  Pape  700, 

Pour  leFeftin  annuel  qu'on 
fait  le  Jeudi  Saint  aux  Apô- 
tres, 


Dépense  de  la  Chambre  Apost.((  195) 

tres.,ùqui  le  Pape  lave  les  pi  C5,  à      -^oo. 

A  rHofpicc  de  Sainte  Mar- 
the  ?oo. 

A  rHofpice  àc^JhyJfins  240. 

Aux  Religieux  de  divers  or- 
dres, à  Toccàiion  des  Chapitres 
Généraux  Coo. 

Pour  le  pain  Sc  le  vin  des 
Moflcs  qu'on  dit  à  Saint  Pierre        60. 
\     Pour  les  aumônes  fecrétes       jpooo. 
I     Aux  Aumôniers  Apolloliques  5 
là  4<^5  par  mois  f55^' 

A  l'Evêque  du  Rit  Grec  kRo- 
'wi?,  à  20  écus  par  mois  240. 

i     Aux  Pénitenciers  de   Saint 
\Pktre  :  1000. 

i     Aux  Pénitenciers  de  Saint 
y^*^»  de  Latran  1 60. 

Aux  Pauvres  de  Saint  Sixte         200. 

Au  Monailére  des  Vierges         :}  f o. 

A  l'Archiconfrairie  de  la 
yxinit  Annonciade  pour  les  dots 
ics  pauvres  filles  21  jo. 

A  l'Archiconfrairie  du  0;> 
"aloH  4^0. 

A  l'Eglife  de  Sainte  Marie 
Majeure ^"^oux  réparations  42. 

Pour  la  dépenfe  des  j^gnus 
Oei  chaque  année ,  l'une  pour 

tom,F.    (G  g  g)    Pau- 
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l'autre  looo. 

Pour  la  Cire  de  la  Chapelle 
Papale,  6c  les  Cierges  6c  Flam- 
beaux que  le  Pape  difpenfe  à  la 
Chandeleur  ^ooo. 

Pour  l'Encens  6c  parfums  de 
la  Chapelle  Papale  loo. 

Pour  les  palmes  du  Diman- 
che des  Rameaux  450. 

Per  les  deux  Illuminations 
de  la  Chapelle  Pauline  -^60. 

Pour  l'adoration  de  la  Croix 
le  Vendredi  Saint  l  j"o. 

Au  Doyen  des  Eftafiers  du 
Pape,  pour  faii-e  l'aumône  du 
demi  gros  loOO.  ^ 

Pour  trois  paremens  p6ur  les 
Bafiliques  looo. 

Pour  les  habits  des  Convertis 
à  la  Foi  1200. 

Pour  les  habits  des  Apôtres 
le  Jeudi  Saint  114.  •] 

Pom-  les   médailles   d'or  8c  '' 

d'argent  qu'on  donne  aux  mê- 
mes 100. 

Aux  Officiers  des  Dates  de  la 
Dat«:ie  244- 

A  l'Avocat  des  Pauvres  100. 

Au  Procureur  des  Pauvres.         x  20. 


DEPENSE  DE  LA  Chambre  Apost.(  II 97) 

Au  Procureur  de  la  Chanté  f  4. 

Au  Médecin  des  Prifons  ^<^-6o. 

Au  Barbier  des  Prifons  6. 

Au  Secrétaire  du  Cardinal 
Vicaire  6c  à  la  Congrégation 
des  Préfèts  112. 

Au  Miniftre  de  la  Congréga- 
tion des  Préfèts  5)2. 

Aux  autres  Minières  de  la 
même  Congrégation  pour  les 
40  heures  71. 

Aux  Députés  fur  les  Mona- 
ftéres  48. 

Au  Prédicateur  des  Juifs  50. 

Au  Chirurgien  de  la  Charité 
&  des  Prifons  po. 

Aux  Bedeaux  du  Cardinal 
Vicaire  30. 

Au  Confefleur  du  S.  Efprit  30. 

Pour  les  frais  de  la  Proceffion 
de  la  Fête  Dieu  750. 

Au  Collège  des  anglais  à  Ro- 
me  ^   2i  I7f  par  mois  2100. 

A  la  Réfidence  des  Pérès  7/- 
fuites  à  Conftantinopïe  600, 

A  la  Réfidence  des  mêmes  à 
Scio  585-4^. 

Au  Séminaire  de  Fulde  à  Cologne  263  2-j-o. 

Au  Séminaire  de  Brusberg         1 7 f  5  • 

(Ggg  1)  Aux 


(iip8)DEPENSE  DE  LA  Chambre  Aposï*. 

Aux  Prêtres  étudians  à  Pra- 
gue 438-75- 

Au  Séminaire  de  Vienne  1  :?  80. 

Au  Séminaire  de  Praga  1 380. 

Aux  Séminaires  à'Olmuts , 
Ligna  ^  Vilna^  à  chacun  4140. 

Au  Collège  à&sEcoJfois  â  Ro- 
me 600. 

Au  Collège  des  Maronites  a 
Home  600. 

Aumônes  qui  fe  diftribuent 
par  le  Nonce  à'Efpagfie  axix 
MifTionaires  du  Japon  6c  de  la 
Chine  4OO0. 

Et  par  le  moyen  des  Collec- 
teurs de  Por/'^^^/  73f.    •! 

Et  par  le  moyen  du  Nonce 
de  Savoie^  pour  les  Miiîions  de 
ces  Vallées  6c  du  Païs  des  Stdf- 

fes  75<5« 

Et  par  le  moyen  du  Nonce 
de  Napies  fous  le  nom  des  pau- 
vres 8c  des  Prifonniers  350. 

Gabelle  du  papier  affermée 
d'ordinaire  à 4000  écus  l'année, 
dont  les  trois  quarts  font  appli- 
qués aux  pauvres  de  Saint  i'/A-/^, 

& 


TTepense  de  la  Chambre  Apost.(i  ipp) 

&  deux  cinquièmes  au  Confa- 
îorij  avec  refcrvc  de  400  ccus 
en.  •  faveur  du  Monallcre  des 
Vierges  4000. 

Gabelle  de  Ripeîte  fur  le  bois 
affermée  au  Profit  des  pauvres 
de  Saint  Sixte  avec  les  louages 
des  Chantiers  Czoo. 

Impofition  faite  fur  la  Sina- 
gogue  des  Juifs ,  appliquée  aux 
iCatécuménes  150. 

I  Franchife  des  Doiianes  de 
\Rome^  vins  8c  danrées  dont  on 
jcxempte  les  Lieux  pieux  Jioo. 

Louage  des  boutiques  de  la    ' 
place  aux  Juifs^  appliqué  pour 
les  médicamens  des  pauvres  de 
S^ànt  Sixte  itfj. 

Porte  de  Saint  Pierre  Se  Porte 
Pertufe  qui  font  à  Saint  Sixte  20, 

La  ferme  du  Geôlier  des  Pri- 
ons Neuves,  appliquée  à  Saint 
Jérôme  de  la  Charité  lyoo. 

Greffe  Criminel  du  Gouver- 
neur de  Rome  affeété  à  Saint  Je- 
'ome  de  la  Charité  ij'oo. 

Secrétariat  Apoftolique,  aux 
Chanoines  de  Saint  Euftache         1 400". 

Autre  femblablc,  à  l'Hôpital 

(Ggg  3)  àé 
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de  Saint  "J-ean  de  Latran  1400. 

Autre  femblable ,  à  l'Hôpital 
du  Saint  Efprit  1400. 

Autre  femblable,  à  laConfrai- 
rie  du  Confalon  1400. 

CoUecfcorie  du  plomb  à  la 
Sainte  Anomiade  ido. 

Autre  femblable ,  à  Saint  Ja- 
ques des  Espagnols  ï6o^ 

Autre  femblable,  aux  Reli- 
gieufes  Converties  1 6a. 

Un  Office  des  Ecrivains  des 
Brefs,  à  THopital  de  laConfola- 
tion  î6o. 

Un  Cavalierat  de  Saint  Paul 
aux  Religieufes  de  Sainte  Cécile     i<^Q. 

Un  autre  femblable  y  à  Saint 
Jaques  des  Incurables  1^0. 

Un  Cavalierat  de  Sdint  Pierre^ 
aux  Orphelins  120. 

Un  autre  femblable, aux  Ca- 
técuménes  120. 

Un  Préfidentat  de  Ripe^  à 
THôpital  de  Lombardie  à  Saint 
Roch  66. 

Une  Portion  dei?/^^,au  mê- 
me Hôpital  85. 

Une  autre  femblable ,  aux  Or- 
felias  8f. 

Uri 
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Une  autre  femblable ,  à  la 
Compagnie  de  la  Miféricorde  Sf. 

Deux  femblables ,  à  la  Conce- 
ption de  Saint  Laurent  in  Dama- 
fo  ^  170. 

Une  femblable,  à  la  Compa- 
gnie du  Saint  Sacrement  ^  Ibid.         Sf. 

Une  femblable ,  à  Saint  Antoi- 
ne ^ts  Portugais  8f. 
'.  "  Une  femblable,  aux  Rcligieu- 
fes  de  Sainte  Lucie  in  Seke                S  5 , 

Une  femblable^ aux  Religicu- 
fes  de  la  Conception  8f. 

Pour  les  anneaux  des  Cardi-" 
naux  appliqués  au  Collège  de 
Propagandàfidey  évalués  à  trois 
par  année  l'une  portant  l'autre 
a  )'45  écus  chacun  2452. 

Somme  totale     ^]6i^-fo. 

La  Chambre  A  pofloliquedépenfe  en  au- 
mône par  an  au  nom  du  Pape,  cent  vingt 
cinq  mille  neuf  cens  treize  écus  de  demi 

125913-50. 

Provifions  des  Nonces  Apojîolîques  aux 
Princes  Chrétiens. 

Au  Nonce  de  France  5  -  ^  >  • 

Au  Nonce  à'Efpagne ,  f  ien  -, 

(Ggg  4)  l'E- 
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rEfpagne  l'entretient. 

Au  Nonce  àl'Emperair)  à 
c/o  écus  par  mois  3)^0' 

Au  Nonce  de  Pêlogne  27^0. 

Au  Nonce  aux  Suijfes  rélî- 
ààni  ^  I^uceme  2760. 

Au  Nonce  à  Cologne  lyCo. 

Au  Nonce  ;\/^(?«//^5  àraiibn 
de  1 50  écus  par  mois  960. 

i8oif. 

Provifions  des  Offiâers  de  la  Chambre  Jpo* 

fiolique  13  autres  Miriijîres.payables  par 

le  Dépofitaire'GénéraL 

Au  Trtforier  887-2)*. 

Au  Commiflaire  de  la  Cham- 
bre 240. 

A  TAuditeur  de  la  Chambre  800. 

A  fon  Lieutenant  400. 

Au  Préfidcnt  de  la  Chambre  240. 

A  l'Avocat  Fifcal  de  la  Cham- 
bre xoo. 

Au  Computifte  ou  Control- 

Icur  de  la  Chambre  300. 

A  fes  deux  Subftituts  ou  Ai- 
des 1^2. 

A  deux  Mefureurs  de  la  Cham- 
bre 120. 

A  r  Architede  de  la  Chambre  3  Co . 

Pouî 
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Pour  la  palifTade  de  Tiumici- 
w  à  Porto  1 10. 

Pour  les  Réparations  des  murs 
du  Fauxbourg  71. 

Au  fubftitut  du  Commiffaire 
de  la  Chambre  3^. 

Au  Dépofitaire  Général  de 
k  Chambre  500. 

Au  Gardien  des  Archives  de 
la  Chambre  4». 

A  deux  Contrôleurs  du  Gre- 
nier à  Sel  1^4. 

A  celui  quî  figne  ks  Bulle^ 
des  Eglifes  Merropol .  5  7-<^4. 

Au  Collège  des  Notaires  de 
la  Chambre  pour  les  Mandats, 
Camerals ,  6c  Quittances  508. 

Au  même ,  pour  le  papier , 
encre,  èccire  E$-6o. 

Au  Gardien  des  Archives  de 
la  Chambre  176-70. 

Aux  Auditeurs  de  Rote  65oo. 

Au  Secrétaire  de  la  Confultc     180. 

A  r Abbréviateur  de  Curia         i  ^f -7  J. 

Au  Secrétaire  de  la  Concef- 
fîon       ^  f74-i^ 

Au  Secrétaire  d'Etat,  pour 
le  Papier  3<Jo. 

Au  Secrétaire  des  Mémoriaux    3  60. 

(Ggg  5)  Au2ï 
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Aux  Minillres  de  la  Chapel- 
le Papale  6(53  7- 5  <5., 

Au  Secrétaire  de  la  Congré- 
gation des  Confins  ^6. 

Au  Controlleur  de  la  Doua- 
ne du  poiflbn  84. 

A  l'Agent  Général  de  l'Alum 
dehTolfa  180. 

A  deux  Gardes  du  Bois  de  la 
Tolf^  168. 

Au  Pefeur  de  l'Alum  à  Civi- 
ta-Feccbia  144. 

Aux  ouvriers  de  la  Monnoie , 
Mcdaillers,  Affineurs,Pefeurs       300. 

Aux  Chanoines  de  Sai  nte  Ma- 
rie in  Iraflevére^  pour  la  Mufi- 
que  quotidienne  '  loo. 

Au  Secrétaire  des  Brefs  lyo. 

Au  Sollicitateur  de  la  Cham- 
bre 100. 

Au  Gardien  de  la  Chambre  80. 

Au  Secrétaire  du  Commiflai- 
re  de  la  Chambre  pf. 

Aux  deux  Contrôleurs  des 
Franchifes  des  Doiianes  de  Ripe 
^  de  Terre  288. 

Au  Subftitut  du  Commiflai- 
re  de  la  Chambre  ^  100. 

Au  Procureur  des  Monts  jpo. 

Au 
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Au  Controlleur  des  Dépouil- 
les des  Ecclé(ialb'ques  1 5  f"  5  f* 

Aux  Officiers  du  Palais  Apo- 
ftolique  ci-après. 

Proviftons  du  Irjbunal  du  Gouverneur, 

A  Monfieur  le  Gouverneur 
de  Rome  7fO. 

Pour  la  paye  de  fes  Halebar- 
diers  2079-48. 

Au  Fifcal  Général  101-75. 

Au  Subllitut  du  Fifcal  3  6. 

AuB:\n(c\  de Kome y  pour  lui     ' 
&  300  Sbirres  8400.  • 

Au  Barifel  de  Campagne  & 
fes  Sbirres  ou  Archers  à  Cheval    (Si  58. 

Au  premier  Lieutenant  Cri- 
minel •  6oo. 

Au  fécond  Lieutenant  Cri- 
minel 480. 

Premier  Lieutenant  Subfti- 
tut  Criminel  300. 

Second   Lieutenant  Subfti- 
tut  Criminel  240. 

Au  Coramilîàire  des  Galériens     120. 

A  l'Exécuteur  de  la  Haute 
Juftice  138. 

Et  pour  les  Etrennes  à  Noël  ^ 

à  divers  Officiers  252. 

1^66 f-i^. 
(Ggg  6)  Et 
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Et  pour  diverfes  autres  dé- 
penfes  comme  Viatiques  de 
Notaires  8c  autres  pour  le  fer^- 
vice  de  la  Juftice,  efcorte  des 
Galériens,  tranflations  de  pri- 
fonniers,  voitures,  6cc.  2784-7(?, 

22450. 

Irais  pour  maintenir  le  Tribunal  de 
Vj^uditeur  de  la  Chambre. 

Au  Lieutenant  Criminel  1000. 

A  trors  Lieutenans  Subftituts  480. 

A  deux  Subftituts  Fifcaux  120. 

Au  Procureur  des  pauvres  240. 
Et  pour  diverfcs  Etrenncs  à- 

Noël  ï4S-î3> 

Et  pour  diverfcs  dépenfes 
qu'on  paye  fur  les  Mandats  de 
l'Auditeur  pour  Viatique,  ÔC 
tranfport  de  prifonniérs  41- 1  -67, 

2400. 
Trovifions  6?  dépenfe  du  Capitole. 

Au  Sénateur  de  Rome ,  1 74-60 
par  mois  205f-2o.. 

Aux  Caporioni  ou  Capitaines 
4des  Quartiers  5*47-92. 

Au  Prieur  des  Caporioni  1 8  5-20. 

Au  Juge  des  Apellations  1 16-4Q. 

Au 
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Au  Père  Gardien  d'j^ra  Ceîi 
pour  les  Méfies  du  Peuple  Ro- 
main  1a^, 

Pour  le  Salaire  des  Fidèles  ou 
Eftafîers  de  Ville  &  pour  les  4 
Trompettes  524, 

Aux  Mahdataires  ou  Bedeaux 
du  Capitule  88-9<y. 

Pour  les  livrées  des  Sei*vi- 
teurs  du  Capitale  1 2 1  -7  2 , 

Pour  les  prix  des  Courfes  du 
Carnaval  ;ïp-^a. 

4442-70, 
Provîjtons  du  Tribunal  du  Cardinal  Ficairi, 

A  Monfieur  le  Vicegérent , 
pour  Ton  plat  100. 

Au  Lieutenant  Criminel  480. 

Au  Subftitut  du  Lieutenant 
Criminel  -  120. 

Au  Subftitut  Fifcal  ^o. 

AuBarifel  pour  deuxEfpîons 
Secrets  X20. 

Au  Député  de  la  Prédication 
AUX  Juifs  II, 

Au  Subftitut  de  la  Sacrée  Vi- 
fite  ij. 

Au  Curé  de  Saint  Laurent  6c 

(G  g  g  7)  Saine 
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Saint  Urbain  à  prima  porta  z  ^ . 

Au  Lieutenant  Criminel  pour 
étrennes  à  Noël  fo. 

Au  Subftitut  comme  deflus       -    2  j-. 

Et  pour  plufleurs  frais  pour 
du  papier  &  desRégîtres,  aux 
Imprimeurs,  Copiftes,  alimens 
d'une  femme  dans  la  maifon  des. 
mal  mariées,  Ôcc.  _11?- 

.:     :  en  tout  1560.     , 


'  Lijie  des  Habit  ans  de  Rome. 

Tous  les  ans .  vers  la  Semaine 
Sainte ,  tous  les  Curés  vont  de"^ 
maifon  en  maifon ,  chacun  dans  l'é- 
tendiië  de  fa  ParoifTe .,  écrire  les 
noms  6c  furnoms  de  tous  ceux  qui  y 
demeurent ,  pour  connoître  après 
Pâques  ceux  qui  auront  manqué  de 
prendre  la  Communion  Pafchale. 
Ils  portent  enfuitè  leurs  liftes  à  Mo n- 
fieur  le  Cardinal  Vicaire ,  qui  de 
toutes  enfemble  en  fait  drefler  une 
Lifte  Générale.  Voici  celle  de  l'An- 
née 1687. 

E^lifes  Paroiflîales.  82. 

Familles.  26854. 

Eve- 


t.isTE  des  Habit,  de  Rome.  (lîop) 

Evêques.  41. 

Prêtres.  241. 

Moines  &  Religieux.  532.0. 

Religieufes.  2084. 

Ecoliers  demeurans  dans  les  Collè- 
ges. îi6z. 
ÇourtiHins  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux.                                10  fz. 
Pauvres  d'Hôpitaux.  183 1. 
Prifonniers.  190. 
Mâl^s  de  tout  âge.                 7165-1 . 
Femelles  de  tout  âge.            f  1470. 
Gens  capables  de  communier,  <?4f  3  f . 
Enfans  -Se  autres  non  capables  de 
communier.                        iS6î6. 
Nombre  de  ceux  qui  ont  commu- 
,   nié.                                    P40P2» 
Nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  com- 
munié. 440. 
Courtifanes  publiques  ou  femmes  de 
mauvaife  vie.  632. 
Mores.  z6. 
Pinzoche  ,   c'eft-à-dire  femmes  dé- 
votes qui  portent  l'habit  du  tiers 
ordre  de  diverfes  Religions.     61 . 
En  tout ,  fans  compter  les  Juif  s,  qui 
excédent  le  nombre  de  10  mille 
âmes,                             I23ifi. 


£/- 


(i  21  o)  Liste  des  Habit,  de  Rome. 

Lijïe  des  Habitans  de  Rome  de 
Van  170p. 

Eglifes  Paroifliales.  81. 

Familles.  1^442- • 

Evêqucs,  40. 

Prêtres.  2(58(5. 

Moines  &  Religieux.     '  ^fTP* 

Religieufes.  1814. 

Ecoliers  demeuraiis  dans  les  Collè- 
ges, m  5. 

Courtifans  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux. '1738. 

Pauvres  d'Hôpitaux.  ip8p. 

Prifonniers.  361. 

Mâles  de  tout  âge.  8047  3 . 

Féméles  de  tout  âge.  f  8opf . 

Gens    capables    àt    Communier. 

10(5740. 

Enfans  6c  autres  non  capables  de 
communier.  31818. 

Nombre  de  ceux  qui  ont  commu- 
nié. 106602, 

Nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  co- 
munié.  138. 

Courtifanes  publiques  ou  femmes  de 
mauvaifevie.  393. 

Mores.  14. 

Pinzoche ,  ou  Bizochc  y  c'eft-à-dire 

fem-» 


Liste  des  Habit,  de  Rome,  (izi  i) 
femmes  dévotes  qui  portent  l'ha- 
bit du  tiers  ordre  de  diverfes  Re- 
ligions. -^6, 

Nombre  des  enfàns  nés  durant  cet- 
te année.  7^66z. 

Nombre  des  morts  de  tout  âge  &  de 
tout  fexc.  iP47« 

En  tout  le  nombre  total  eft^i  38f68. 
Sans  compter  les  Juifs  qui  font  8 

ou  10  mille  âmes. 


Des  Magijîrats  de  la  Fille  de  Rome. 

JusQjj'ici  il  a  été  parlé  des  Ma- 
giftrats  qui  Gouvernent  la  Ville 
de  Rome  &  l'Etat  Eccléfîaftique  au 
nom  du  Pape.  Maintenant  il  faut 
dire  un  mot  de  ceux  qui  repréfcn- 
tcnt  éminemment  les  Citoyens  de 
Rome^  &  qui  ont  foin  de  conferver 
leurs  franchifes,  immunités,  exem- 
ptions ,  6c  privilèges.  Je  ne  dirai 
rien  du  Préfet  de  la  Ville ,  dont  la 
charge  s'étoit  confervée  depuis  le 
tems  des  Empereurs,  fous  lefquels  il 
faifoit  la  fonction  de  Gouverneiu" , 
parce  qu'elle  a  été  éteinte  fous  Ur- 
bain VIIL  après  les  Guerres  deP^r- 


(12. Il)  Des  Magistrats  de  Rome, 
me^  quoiqu'il  en  eût  invefti  Ton  Ne- 
veu Don  l'hadeo'  Barberin  ,  par  la 
mort  du  dernier  Duc  à'Urhin^  dans 
la  famille  duquel  elle  avojt  été  long- 
tems,  6c  auparavant  encore  d'avan- 
tage dans  celle  des  Urfim.  Je  ne  di- 
rai rien  non  plus  de  celle  du  Maré- 
chal de  Rome ,  qui  efl  héréditaire  à 
k  famille  des  Sa'veîli^  parce  qu'il  ne 
fait  aucune  figure  que  durant  la  va- 
cance de  S.  Siège  ,  qu'il  lève  quel- 
ques troupes  pour  la  garnie  du  Con- 
clave. Il  avoit  autrefois  une  Jurifdi- 
dtion  dans  Rome  ,  &:  plufieurs  cau- 
fesétoient  commifes  à  fon  Tribunal , 
qu'on  appelloit  Corte  Sa^-ella^  com- 
me des  querelles  &  bateries  oii  il  n'y 
avoit  point  eu  de  fang  répandu.  Il 
avoit  fes  Greffiers  ou  Notaires  jjS^jr- 
gello  5  Sbirri ,  &  prifon.  Mais  il 
s'y  commettoit  tant  d'injuftices  Se 
de  friponneriesqu'on  a  été  contraint 
de  la  cafler. 


D 


Du  Sénateur  de  Rome. 

E  tous  les  Pérès  Confcrits  qui 
faifoient  le  Sénat  de  l'ancienne 

Ro' 


DU  Sénateur  de  Rome,  (m  5) 

Rome^  6c  qui  excédoicnt  le  nombre 
de  trois  cent ,  il  n'en  refte  plus 
qu'un  feul  ,  qui  n'en  a  prefque  rien 
que  le  nom  ;  encore  n'eft-il  pas  élu 
par  le  Peuple ,  mais  par  un  Bref  du 
Pape  :  Il  eft  à  vie.  Mais  ce  qui  de- 
vroit  humilier  d'avantage  les  Ro- 
mains 5  c'eft  que  contre  la  coutume 
de  toutes  les  Villes  du  Monde,  qui 
n'élifent  pour  Magiftrats  que  de 
leurs  propres  Citoyens ,  celui-ci 
doit  être  étranger,  ôc jamais  né  dans 
la  Ville.  Il  faut  de  plus  qu'il  foit 
Doéteur  en  Droit.  Sa  dignité  lui 
rend  environ  deux  mille  écus  de  ren- 
te. Il  a  fous  foi  deux  Juges  ouLieu^ 
tenans  Civils ,  qu'on  appelle  Colla- 
téraux, dont  le  premier  juge  par  ap- 
pel des  Sentences  du  fécond ,  avec 
un  troifiême  Juge  qu'on  appelle 
d'appellation,  devant  lequelfe  pour- 
voyent  ceux  qui  ont  été  agravés  par 
les  deux  autres  y  6c  un  Lieutenant 
Criminel ,  qui  condamne  à  mort  :. 
6c  tous  connoifTent  des  caufes  Civi- 
les &  Criminelles  des  Citoyens  6c 
habitans  de  Rome.  Le  Sénateur  pa- 
roit  en  public  dans  les  grandes  fon- 
dions en  habit  Sénatorial ,  qui  eft 

une 


{1114)  DU  Sénateur  de  Rome. 

une  grande  Mante  de  brocard  d*or , 
traînante  jiifqu'en  terre  ,  avec  de 
grandes  manches  doublées  de  taffe- 
tas cramoifi  ,  &  un  grand  collet  ou 
Cappe  taillé  en  forme  de  vafes  d'or 
à  Tantique.  Il  a  place  à  la  Chapelle 
Papale.  Mais  celui  d'aujourd'hui , 
qu'on  appelle  \e  M^xrquïs  Frangipanîy 
ne  s*y  trouve  jamais ,  à  caufe  qu'il 
difpute  le  pas  aux  Ambafladeurs  des 
Couronnes ,  qui  ne  lui  ont  pas  vou- 
lu céder ,  comme  de  raifon.  Il  va 
tous  les  Samedis  à  l'audience  du  Pa- 
pe, &  du  Cai"dinal  Miniftre,  pour 
rendre  compte  des  :iffaires  de  fon 
Tribunal  ,  étant  alors  yétu  d'une 
grande  robe  noire  Sép.atoriale,  qui 
eft  de  fatin  l'Eté ,  &  de  velours  à 
longs  poils  l'Hiver.  Qiiand  le  Pape 
a  nommé  le  nouveau  Sénateur,  Se 
qu'il  lui  a  donné  le  bâton  de  Ç,\  char- 
ge, &;  reçu  le  Serment  de  fidélité  5 
il  va  prendre  pofîèfîion  au  Capïtoîe  , 
avec  une  nombreufe  Cavalcade  des 
Gentils-hommes  Romains  ,  de  ceux 
des  Cardinaux  &  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  du  Capitole^  précé- 
dée par  la  milice  de  la  Ville,  ayans 
leurs  Capitaines  ou  Caporioni  en  tê- 
te. 


DU  Sénateur  de  Rome,  (iiif) 
te.  La  fiiçadc  du  Palais  du  Sénateur 
au  Capitoie  cil;  alors  ornée  de  divcr- 
fcs  peintures  Se  emblèmes,  aves  fes 
armes  ,  6c  des  fêlions  6c  infcrip- 
tionsj  6c  après  avoir  pris  polTenion, 
on  fiiit  une  falve  de  moufquéterie 
êc  de  boëtes ,-  6c  le  foir  il  y  a  des  il- 
luminations. 


Des  Conferi'afeurs^om-àins  ^des 
Capitaines  des  Cartier  s. 

LE  Sénateur  a  pour  Collatéraux 
trois  Confen^ateurs  Romains , 
dont  l'Office  répond  à  celui  des  E- 
chevins  de  Paris.  On  les  change 
tous  les  trois  mois ,  6c  on  les  élit  par 
billets,  de  même  que  les  Capitaines 
des  14  Quartiers  de  Rome  ^  qu'on 
appelle  les  Caporioni.  On  propofe 
pour  Confervateurs  les  plus  anciens 
Gentils-hommes  Romains ,  6c  pour 
les  Caporioni  les  plus  jeunes ,  dont 
on  tire  les  noms  devant  le  Pa- 
pe, 6c  les  Cardinaux  Camerlin- 
gue 6c  Miniftre  de  Sa  Sainteté  , 
devant  laquelle  ils  viennent  le  jour 
fuivant    prêter  le  ferment  de   fi- 

dé- 


(m  6)  Des  Conservateurs  Bec. 
délité ,  &  puis  le  Sénateur  leur  fait 
prendre  poflelîion  au  Capitule.  Leur 
Jurifdiftion  conlîfte  à  conferver  les 
anciennes  coutumes  de  Rome,  &  à 
faire  obferver  fes  Statuts,  Ils  punif- 
fent  tous  les  vendeurs  de  viétuailles 
qui  fraudent  au  poids ,  ou  vendent 
plus  haut  que  le  prix  taxé  5  8c  ce 
font  eux  qui  fournirent  tous  les 
poids  6c  mefures ,  avec  une  certaine 
marque  qu'on  ne  peut  contrefaire  à 
peine  de  faux  -,  êc  ils  confervcnt  au 
Capitule  les  originaux  6c  modèles  de 
tous  les  poids  6c  mefures  tant  an- 
ciennes que  nouvelles.  Ils  font  auflî 
Juges  ordinaires  de  tous  les  appels 
interjettes  des  Confulats  desArtsj  ils 
accordent  le  droit  de  Bourgeofie  i 
ont  foin  de  la  réparation  des  murs  de 
la  Ville ,  6c  de  fes  Aqueducs.  Ils 
ont  leurs  prifons  ^u Capitule,  uaNo- 
taire ,  un  Fifcal ,  un  Barigello ,  6c 
des  Sbirri.  Les  Caporioni,  en  for- 
tant  de  charges,  nomment  chacun 
fix  autres  pour  leur  fuccéder  :  On 
met  les  billets  dans  une  urne ,  èc  les 
premiers  qui  fortent  font  élus  à  la 
place  des  anciens.  Après  leur  priie 
de  pofrefîion  que  leur  donne  le  Séna- 
teur, 


Des  Conservateurs  Sec.  Ciiiy) 
teur  5  ils  s'alTemblent  dans  la  Sacri- 
f|:ie  à'Jraceli ,   &  élifent  un  d'en- 
tr'eux  pour  Prieur  ,    lequel  affilie 
avec  les  t,  Confervateurs  à  l'admini- 
ftration  de  la  juftice  ,  &  en  toutes 
chofes  j  &  tous  quatre  font  vêtus  é- 
galement  d'une  robe  longue  Séna- 
toriale antique  à  la  Romaine  comme 
le  Sénateur ,  avec  un  grand  bonnet 
de  drap  j  &  tous  quatre  ont  place  à 
la  Chapelle  du  Pape  au  deltus  des 
Cameriers  fecrèts  au  pié  du  Throne 
du  Pape.     Ils  ont  auffi  tous  quatre 
l'habit  Sénatorial  de  brocar  d'or., 
6c  tiehnent  chacun  4  ferviteurs  pu- 
•^blics ,  dont  la  livrée  ell  de  velours 
rouge  garnie  de  galorl  d'or ,  &  ils 
font   vêtus  aux  dépens  du  public. 
Les  Confervateurs  &  Prieur  des  Ca- 
pitaines des  Qiiartiers,  Vont  fort  fou- 
vent  préfenter  un  Calice  d'argent  6c 
4  flanibeaux  de  Cire  blanche  à  plu- 
fieurs  Eglifes  de  Rome ,  en  Vertu  de 
certaines  fondations)  6c  ils  fe  trai- 
tent magnifiquement  eux  6c  leurs 
amis  au  Capitoîe  les  jours  d'audien- 
ce ,  qu'ils  donnent  deux  fois  la  Se- 
maine ,    6c  autres  fondions  publi- 
ques, aux  dépens  du  revenu  de  qua- 
tre 


(i2i8)  Des  Conservateurs  3cc. 
tre  gros  Bourgs  qu'ils  ont  autoiu*  de 
Rome  5  dont  ils  font  Seigneurs  ,  6c 
qui  leur  rendent  environ  vingt  mil- 
le écus  l'année  j  favoir,  Vitorchiano 
près  de  Viîtrhe^  MagUana  6ç  Sabine 
dans  la  Sabine  ^  &  Cori  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Mais  les  Papes  ont 
aiîigné  la  plupart  de  leurs  revenus 
pour  aider  à  payer  les  Lieux  de 
Mont.  Toutes  les  têtes  de  poiflbn 
qui  pafTent  une  certaine  grandeur, 
leur  appartiennent.  Durant  le  Siè- 
ge vacant  les  Caporioni  arment  la 
Bourgeoifîe  pour  la  défenfe  de  leur 
Quartier,  &  toutes  les  nuits  ils  font 
la  ronde  &  la  patrouille  chacun  dans 
fon  détroit ,  &  les  Cônfervateurs 
gardent  chacun  fon  jour  le  tour  par 
où  l'on  pafTe  les  vivres  des  Cardinaux 
au  Conclave. 

Sous  le  Palais  des  ConfeiTateurs 
chaque  forte  de  Métier  à  fon  Con- 
fulat  5  OLI  ceux  qui  font  en  charge 
jugent  des  différens  qui  naiffbnt  au 
lujet  des  dits  métiers  ,  foit  pour  la 
bonté  de  l'ouvrage ,  ou  pour  l'efli- 
me  de  ce  qu'il  vaut,  taxant  d'office 
les  comptes  &;  les  parties  des  ou- 
vriers >  les  Confuls  des  Tailleurs  ré- 

glans, 


"Des  Conservateurs  Ôcc.  (i  2.  i  9"^ 
glans  5  par  exemple,  les  parties  de 
ceux  de  leur  corps  qui  font  en  dif- 
pute,  ècc. 

Le  C-apitûle-  a  un  autre  Magiftrat, 
appelle  UPackre^  qui  juge  des  fa- 
tisfactions  qu'on  doit  rendre  à  ceux 
qui  ont  été  ofFencés  de  fait  ou  de 

{>aroles.     Cette  charge  étoit  chez 
es  Anciens  celle  que  pofTédoit  le 
Magifier  Equitum.     Ce  feroit  une 
belle  charge  ,  fî  le  Gouverneur  de 
Rome  &  les  Sbirrî  ne  lui  ufurpoienc 
toute  fon  autorité.     Il  y  a  encore 
au  Capitale  un  autre  Magiftrat  de 
quatre  Maréchaux  ,    qui:  au  tems 
que  le  Sénat  &  le  Peuple  i?(9;^^i;/  re- 
tenoit  encore  un  peu  d'autorité, 
conduifoient   les  troupes  en  cam- 
pagne.    Mais  à  préfent  ces  charges 
ne  fe  donnent  qu'à  des  petits  enfans. 
Il  y  a  de  plus  une  autre  Magiftra- 
ture  au  Capitale,  que  le  Pape  confè- 
re à  deux  Gentilshommes  Romains 
de  la  première  Noblefîe,  qu'on  ap- 
pelle A/i^^y?^  ^Zi^/r^^^^,  autrefois  des 
Ediles  ,  qu'on  nomme  en  François 
les  Foyers  ou  Maîtres  des  Rues.     Ils 
ont  le  foin   de   la   réparation  des 
Rues,  Chemins,  8c  Ponts,  tant  de 
'J'om.F,    (H  h  h)    U 


(iiio)  Des  Conservateurs  6cc. 
la  Ville  que  de  la  Campagne ,  des 
Murailles  &  des  Bâtimens  publics  y 
des  Confins ,  des  Héritages  ,  &  de 
terminer  en  première  inllance  les 
différens  quinaiflent  fur  ce  fujet.  Ils: 
ont  aufîi  le  foin  des  Fontaines,  A-r 
queducs,  &  Cloaques,  qui  font  en 
grand  nombre.  Cette  charge  leur 
rend  cent  cens  le  mois ,  6c  l'exer- 
cent tant  qu'il  plaît  au  Pape,  qui  ne 
les  ôte  jamais  fans  fujet.  Ils  ont  un 
AfTefleur  qui  ell  Dodeur  en  Droit  j 
&  un  Notaire. 

Il  y  a  auffi  au  Capitale  les  Mini- 
ères Jurticiers ,  avec  leur  AfleiTeur 
&  Notaire.  Leur  Jurifdi6tion  eft  de 
terminer  lesdiftérens  des  Fruits,  Ra- 
yes ,  6v  FofTés,  des  Vignes  6c  Servi- 
tudes de  leurs  {entiers. 


Du  Camerlingue  de  Ripe. 

IL  y  a  un  autre  Magiftrat  à  Ripe 
grande,  qu'on  appelle  le  Camer- 
lingue de  Ripe  ,  qu'on  a  coutume 
de  donner  à  un  Gentilhomme  Ro- 
main ^  dont  lafonârion  eft  de  termi- 
ner les  difterens  des  Mariniers  pour 

les 


Du  Camerlingue  deRiPE.(iiiî) 

les Nolis,  AfTurances,  6c  autres  fem- 
blables  caufes  ,  dont  l'appel  fe  relè- 
ve à  la  Chambre  Apoftolique ,  au 
Tribunal  du  Clerc  de  Chambre, 
qui  a  les  Ripes  de  Rome  dans  Ton  dé- 
partement i  êc  le  même  Clerc  de 
Chambre  a. au  même  endroit  un  Ju- 
ge pour  adminiftrer  la  Juftice  aux 
Mariniers  pour  leurs  faits  propres 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel. 

Et  afin  qu'on  puifle  connoître 
quelles  font  les  Familles  Nobles,  dont 
on  remplit  les  Magifbratures  de  la 
Ville,  je  croi  qu'on  ne  fera  pas  fâché 
de  voir  les  liftes  fuivantcs ,  où  l'on 
trouvera  les  plus  confidérablcs  d'en- 
tr'elles.  J'en  ai  fait  VHiJioire  Généa- 
logique^ que  j'efpére  de  faire  impri- 
mer après  l'impreflion  de  ce  Livre. 
J'en  donnerai  ici  cependant  les  noms 
6c  qualités. 


Des  principales  Familles  de  Romei 

LE  s  4  principales  Familles  de  Ro- 
me font  celles  des  Urftns ,   des 
Colonnes  ,  des  Conti ,  &  des  SavelU, 
Le  Pape  Sixte  F.  jugea  que  les 
(H  h  h  z)  deux 


.  (1222)  DcsPrincip.Famill.&Tc 

deux  premières  dévoient  avoir  le  pas 
&  la  préféance  devant  les  autres,  6c 
comme  premiers  Princes  Romains  il 
leur  donna  place  proche  de  fon  trô- 
ne aux  Chapelles  6c  autres  fonctions 
publiques  ,  après  les  Ambafladeurs 
des  Têtes  Couronnées  j  6c  pour  ô-. 
ter  tout  différent  de  préférence,  il 
ordonna  qu'ils  auroient  la  préféan- 
ce félon  leur  âge  :  mais  ils  n'ont  pas 
voulu  aquiefcer  à  cette  fentence  5 
de  foitc  que  quand  l'ainé  àtsUrftnSy 
par  exemple, eft  plus  vieux  que  l'ai- 
né des  Colonnes ,  le  premier  fe  trou- 
ve feul  au  trône  du  Pape  ,  l'autre 
ne  lui  voulant  pas  céder  5   6c  ainfî 
quand  Colonne  eft  plus  vieux ,  Urfm 
ne  s'y  trouve  pas  par  la  mêmeraifon. 
Les  Conti ,  S  ave  lit ,  6c  quelques 
autres ,  ont  proteilé  contre  ce  Dé- 
cret du  Pape  Sixte  F^  comme  inju- 
rieux à  l'antiquité  de  leurNoblefîe, 
qui  ne  le  cède  en  rien  aux  premiers} 
mais  ils  n'ont  pu  rien  obtenir  pour 
cela. 
viCni.       La  Famille  des  Urfms  a  cette  pré- 
rogative à  Rome ,    d'être  nommée 
la  première  dans  les  Statuts  de  la 
Ville  i   6c  les  Rois  de  Nafes  ont 

fait 


Des  pRiNCip.  Famill.  &c.  (12,2,3) 
fait  Touvent  alliance  avec  elle, 
r  L'ainé  étoit  Don  Flavi»  Orfmo 
JDuc  àcBracciano^  8cc.  qui  eft  mort 
fort  vieux  fans  enfans  :  Il  avoir  é- 
poufé  en  premières  noces  une  Nièce 
de  Grégoire  XV.  Ludovifio  ,  &  en 
féconde  noces  une  PrincefTe  Fran- 
ço^^fe  nommée  Aïarie  Anne  de  la 
Tremouiîîe  fille  du  Duc  de  Nemou^ 
tier ,  &  Veuve  du  Comte  de  Chalais. 

Le  Duc  6c  le  Cardind  de  Gravi- 
ne  au  Royaume  àt  Nazies  ^  font  de 
la  même  famille ,  ainfi  que  le  Com- 
te de  Pacento.  A  Rome  il  y  a  le 
Comte  de  Licenxa  Robert  Orjtni  ^ 
ôc  à  Viterbe  le  Marquis  Conrard  Or- 
fini  Marquis  de  la  Penna  ,  qui  font 
de  la  même  famille.  Le  Pape  Ni- 
(oîas  III.  à  la  fin  du  1 3*.  Siècle  a  le 
plus  illuftré  cette  noble  famille. 

Don  Laurent  Colonna  ,  Duc  de  coion- 
PalianOy  à&Genezano,  de  Sagliacoz-^^ 
za^  &c.  'Prince d€ Marine,  éc Con- 
nétable héréditaire  du  Royaume  de 
Naples  5  a  4  fils  mâles  de  Marie  An- 
ne Mancini  Nièce  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  Son  frère  le  Prince  de  Son- 
nino  avoit  epoufè  une  fille  du  Duc 
Cefarini y<\\jC'\\  croyoit  être  héritière 
(Hhh  3)  de 
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de  la  maifon ,  à  caufe  qu'elle  n'a- 
voit  qu'une  Sœur  ainée  qui  s'étoit 
faite  Religieufe  :  mais  l'envie  lui  é- 
tant  venue  de  fe  marier,  elle  trou- 
va moyen  de  faire  déclarer  fes  vœux 
nuls,  ^  d^cpoufer  Don  Fe^^eric  S  for- 
za  j  ce  qui  fait  que  les  deux  Fils  que 
le  Prince  de  Sonnino  a  laifTés ,  font 
reflcs  fans  aucun  bien. 

Monlîcur  le  Connétable  Colonne 
avoit  un  Oncle  qui  avoit  été  autre- 
fois Colooel  en  Flandres ,  &  puis 
Moine  Bénédictin  ;  Il  cft  mort  de- 
puis peu  Patriarche  honoraire  de 
Confiantinople. 

La  deuxième  branche  de  la  mai- 
fon Colonne  ,  autrefois  la  première  , 
a  pour  chef  Don  Gilles  Colonna  Duc 
de  Carbognano  &  d'^nikûli ,  qui  a 
cpoufé  une  Nièce  de  Clément X.  Les 
Ducs  de  Bajanello  &  de  Gallicano  en 
croient  aufîi>  mais  ils  n'ont  point 
laifle  d'enfans.  Le  Pape  Martin  V. 
au  I  f  ^.  flécle  ,  étoit  de  la  mêmie 
maifon. 

Il  y  a  encore  d'autres  Colonnes  à 
Rome  5    mais  les  aines  les  tiennent 
pour  Bâtards. 
Coati.       La  maifon  des  Conti  dl ,    à  ce. 

qu'on 


Des  Princip.  Famill.  Sec.  (i  iif  ) 
qu'on  dit ,  la  plus  ancienne  Famille 
de  Rome.  Elle  étoit  miCCi  h  plus 
puiflânte  :  car  Platine  rapporte  quç 
les  Conti  'Tu feulant  (c'ell  ainfî  cjn'on 
Icsappelloit)  faifoient  fouvent  créer 
les  Papes  à  leur  dévotion.  A  préfent 
elle  eft  réduite  à  un  état  médiocre  , 
ne  pofledant  plus  que  les  terres  de  Poli 
&  de  Guadagnoli ,  qui  rapportent 
peu  de  chofe.  Ils  font  trois  frères  : 
L'aine  a  pkifîcui-s  enfans  :  Le  fécond 
cft  Cardinal  6c  Evêque  d'O/hte:  6c 
le  troi(îême ,  Moine  Bénédiéiin  &  E- 
vêque  de  'Terraoine.  Il  y  a  eu  XI. 
Papes  de  la Maifon Conti-.  Les  3  dcr^ 
niers  font  les  plus  fameux,  Innocent 
IIIjGrégoire  /X,  Se  Alexandre  IF.  Les 
autres  huit  ont  prisdifFerens  emplois. 

Le  Duc  de  Poli  a  un  certain  of^ce 
dans  l'Eglife,  qui  lui  donne  le  titre 
de  Maître  du  SacréHofpice,  &  en 
cette  qualité  il  a  place  dans  la  Cha- 
pelle du  Pape  proche  la  porte  inté- 
rieure, laquelle  ell  confiée  à  fa  gar- 
de. 

La  maifon  des  Saveïli  eft  plus  an-  Siveiïi. 

cienne  ^  Rome  qiie  celle  des  Urfins. 

L'ainé  eltmort  depuis  peu  Cardinal. 

Le  fécond  eil Prince  à^Albano^Chc- 

(Hhh  4)        va- 
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valier  de  la  Toifon  ,  6c  Maréchal 
héréditaire  de  l'Eglife,  dont  la  char- 
ge ne  s'exerce  que  durant  la  vacan- 
ce ^u  Saint  Siège  >  6c  les  troupes 
qu'il  commande  ,  gardent  alors  le 
Conclave  :  il  n'a  point  d'enfans  , 
&  fa  fucceflîon  efl  dévolue  à  un  de 
Tes  parens  nommé  Onofrio  SarelU 
pauvre  Gentilhomme  Roumain.  Les 
SpinelU  doivent  fucceder  à  ce  que 
cette  famille  a  hérité  de  la  maifon 
Peretti  parente  de  Sixte  V. 

Il  y  a  4  autres  Familles  dans  Ro" 
■  '    mt^  qui  prétendent  aller  du  pair  avec 
les  précédentes. 
Gaëta-       La  Première  efl  celle  des  Ga'étam, 
^'        qui.  tire  fon  origine  de  Boniface  FUI. 
L'ainé  efl  Duc  de  Sermonéte  &  de 
Saint  Marc  y  Prince  de  CaferteySei* 
gnear  de  la  Citerne  6c  autres  h  eux. 
ceiî.         LaSeconde  efl  celle  des C^/,  an- 
cienne de  plus  de  foo  ans  à  Rome. 
L'ainé  ,  qui  etl  Duc  à' Aquafparta  , 
a  époufé  une  Co?îti. 
ccfarl-      LaTroifiême  efl  celle  des  Cefari- 
*^-        ni,  connue  autrefois  fous  le  nom  de 
Montanara  ,   noble  de  plus  de  600 
ans.  Elle  pofTéde  le  Duché  de  Civi- 
t a-Nova,  la  Seigneurie  à^Genfana, 


Des  PRiN-ciP.  Famill.  Sec.  {lllj)f 
Lavînia^  Arded^  &c.  avec  k  char- 
ge de  Porte-enfeigne  de  l'Eglife.  Il 
n'y  a  plus  que  deux  filles,  dont  l'u- 
ne a  époufé  le  Prince  de  Sonnino , 
&  l'autre  Don  Federic  Sforza-,  cel- 
le-ci eft  héritière,  &  fon  mari  por- 
te le  nom  de  Cefarini. 

La  Quatrième  eft  la  Maifon  des 
Sforza  ,  defcenduë  du  fameux  vf/-  sfoM»» 
îendolo  Sforza ,  qui  de  fimple  paifan 
devint  Généi-al   des  Armées  de  la 
Reine  Jeanne  II.    Reine  de  NapJes         *> 
&  des  Ducs  de  Milan.  Il  laifîa  deux 
fils  légitimes  y  qui  font  ceux  qui  fe 
font  établis  à  Rome  y  cm  ils  pofledentr 
le  Duché  de  Segni  dans  la  Campa^- 
gne,  &  le  Comté  de  Santafîjra  en 
Souveraineté  en  7'ofcane'.     Le  Duc 
Sforza  eft  mort  depuis  peu  fiins  en- 
lanSy  ayant  larfTé  fe&  Etats  à  fon  ne- 
veu 5  mais  fa.  Veuve  en  a  rufufruit:. 
C'eft  une  Dame  Françoife.^  qui  étoit 
MademoifelledeT"/:;/^?*^^*?.  Le  même 
Sforza  jîîtendolù  eût  un  autre  fils 
bâtard^ nommé /r^/«f:(?«,  qui  épou^ 
fa  Blanche  Vifconti  fille  naturelle  da 
dernier  Duc  de  Milan  de  ce  nom  y 
&  qui  s'empara  deVEtat  de  fon  beau 
^ére.  Il  y  a  eu  5"  ou  6  Ducs  du  nom 
(Hhh  f)  dt 


(îziS)  Des  PRipraF.  Famill.  SCc, 
de  Sforza ,  qui  eurent  bien  de  lii 
peine  à  le  maintenir  contre  les  pré- 
tentions des  Rois  de  France  Louis 
XII.  &  François  I.  Le  dernier  Duc 
de  Milan  ,  nommé  François  Sforza  y 
n'ayant  point  d'enfans ,  inftitux 
TEmpereur  Charles  V.  pour  héritier 
du  Duché  de  Milan. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  Fa- 
milles très-nobles  à  Rome  ,    où  ils 
jouiflent  du  titre  de  Ducs,  comme 
ifitems.      Le  Duc  Aîtems ,.  dont  l'origine 

\ïtm.  de  Allemagne. 
Trangi-      La  Maifon  àcs  Frangipani ,  très- 
fzoi.     ancienne  :    Ils  defcendent  de§  jin^ 
ciens  j  dont  étoient  Boece,  Symma^ 
que,y  S.  Grégoire  Pape,  S.  Amhroife y 
S.  Benoit  j  &c.  Il  en  refte  une  bran- 
che à  Romey  qui  poîTéde  le  Marqui- 
fat  de  Nemi  fur  le  Lac  du  même 
nom,  proche  Genfano. 
jAmiu      Les  Matîei  font  aufîi  fort  anciens. 
Innocent  II.   étoit  de  leur  Famille. 
Il  y  en  a  deux  branches ,  celle  du 
Duc  de  Grs'uio ,  Se  celle  du  Duc  de 
Pagnnica. 
caffA-       La  Maifon  des  CaffareîU  eft  de  \% 
^^^'     plus  ancienne  NoblefTe   de  Rome. 
Ils  n'ont  pourtant  commencé  à  pa- 
roi- 


Des  PRINCTP.  Famill.  &:c.  (îiig) 
roître  qiie  depuis  le  Cardinal  Sdpion 
Borghéje^  qui  étoit  de  leurmaifon, 
Çc  fut  adopté  dans  la  famille  Borghé-* 
Je.  Cette  Maifon  pofTéde  un  Du- 
ché dans  le  Royaume  ./de  Naphs -, 
beaucoup  de  biens  à  Rome ,  6c  de 
terres  dans  fa  Campagne. 
-  Les  Lanti  pofledcnt  la  terre  de^^^^^ 
iSùnmarzo  en  titre  de  Duché  en  Tof- 
fancj  proche  Viterbe.^  la  Principau- 
té de  Belmonte  y  Rocca  Simbaldiy^oy 
'^naiay^c.'^    ?-'/•-    -;  -    i j ;!///'.: ri '  i 

Les  Muti^ŒiX.  fàfr  leur  fortune  k-  m«v 
"vtcles yfldohandmi ,  étans  d'ailleurs 
bien  Gentils-hommes:  llspoifédent 
le  Duché  de  Regnano. 

Les  StroT.z.i  ionx.  Florentins.    H  y  stKaaai 
ti-cu  un  Maréchal  de  France  de  ce 
nom.     Ils  ont  le  Duché  de  BagnoU 
feu  Royaume  de  Naples. 
'■-   Les  ^okHati  font  aufîi  d'une  an-  Sii?iatî, 
cienne  NobleiTe  Florentine.  L'ainé, 
qui  eft  Duc  y    demeure  ordinaire- 
ment à  Rcme.  •^••y' 
'    Le  Prince  Dorr  Anfeïnè'^ojfi. 
"  ♦  Le  PrifKre  Uideric  Carpegna  Scai'û^ 
//«/yCréé Prince  par  l'Empereur  L/or 
fold. 

Le  Prince  Faim  5c  le  Prince^»*- 
(^hh6}        fpo- 
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J^oli^  créés  Princes  par  le  Pape/ww»" 
7iocent  XII. 


Princes  Romains  Neveux:  des  Papep. 

Do N  Haract  Alham  ^  Frère  de 
Nôtre  Saint  Père  le  Pape  Clé- 
ment X/j  mort  le  14.  Janvier  171 2, 
alaifle  trois  fils,M^  le  Cardinal^»- 
nihal  Albani ,  Don  Charles  yîlbanf 
Chevalier  de  Saint  Etienne ,  & 
Don  Alexandre  Albani  Chevalier  de 
Malte.  Leur  Mère  eft,  Ppna,  Ber^' 
nardina  ZonchiOndedei.  "■         -:     ■ 

Don  Antoine OttoboniVért  de  M»^. 
le  Cardinal  Ottoboni,  &  Don  Marc 
Otîobon  Duc  de  Fianoy  Neveux  du 
V-x^ç.  Alexandre  VIII . 

Don  Lin^io  Odefcalchi  ^  Duc  de 
Bracciano  &  de  Sirmich ,  Neveui  du 
Pape  Innocent  XL 

Don  G  a/par  d  Altieri  mari:  de  la 
Nièce  de  Clément  X,  &  qui  eft  de 
la  famille  de  Alhertoni  &  Paluzzi ,. 
eft  Prince  4eXer;>/«,  Duc  dû  iWe«* 
terano.  — -.'/^C    ;'';•)•;- r.i;  V-j-,  ;  ,\' 

Don  ydques  Rofpiglioft  Neveu  de 
Qlément  IX  y  eft  Duc  de  Zagarolo. 

Do» 


Princes  Romains, &c.(î25i> 

Don  JugufterChigi  ^tùx.  Neveu 
à' Alexandre  ^//jcft  grince  de  VAt 
ricca. 

Don  Jean  Bâîifie  Panfiîe  Neveu 
à' Innocent  X y  c^Vïmct  à^Falmon* 
ione. 

;  V)on  Fincent  Glujîtniani  petit  Ne- 
veu du  même  Pape  par  fa  mère,  eft 
Duc  d'Onano.  Cette  famille  pré- 
tend tirer  fon  origine  de  l'Empereur 
jfuftimen. 

.  Don  Urbain  Barherini  petit  Ne- 
veu d'Urbain  FUI  y  eft  Prince  de 
Pakjîrine  :  il  eft  fort  jeune  ;  fon 
Père  eft  mort  depuis  peu,  &  fon 
frère  aine  eft  Cardinal. 

T>on  Jean Bâtijie  Borghéfe y^tût 
Revende  Paul  Fy  eft  Prince  de  .J^/- 
mone. 
*  Don  Grégoire  Boncompagnoy  Duc 
de  Sera. 

..  Don  Bontdlo  Boneîîiy  Duc  de  Sa-- 
leiy  defcendu  d'une  Nièce  de  Pie  F. 

Don  Ludovijîo  Prince  de  Piombi- 
»a,  defcend  de  Grégoire  XF. 

Don  Boncompagno  Duc  de  Sota 
vient  de  Grégoire  XIII. 

(Hhh  7)        LIS? 
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LISTE   ■     '"'^,- 
DES  FAMILLES  NOBLEâ 
D  E    R  O  M  E. 

M'Etant  aperçu  -que  j'avoÎ5 
rait  des  mécontens,  ayant  di- 
Vifé  la  NoblefTe  de  Rome  en  pkif^eurs 
Clafles,  6c  que  chacun  prcténdoit 
être  de  la  première  >  pour  éviter  les 
difputes  de  préféances ,  j'ai  refolu  de 
faire  l'Hiftoire  Généalogique  des  Fa- 
ftiilles  Nobles  àcRome  par  ordre  Al- 
phabétique >  &  voici  l'^Tndex  de  cel- 
ks  que  i'efpére  de  faire-  imprimer 
Dieu  aidant,  jfcciaîuoît^  Jccoram- 
honi^  Albanie  Alueri ^  Alherini ^  Ah- 
hertefcbi  ,  Albertoni  ,  Aldohrandini y 
Allï^  Aîtaemps^Aitkri^  AltoÀitij  de 
Angelis^  Anguilîara  ^  Anicii  j  Anni^ 
ïaVî  délia  Molara^  Arrfgoniy  Afialliy 
d'Afli^  Autriche  j  Baldinoîti^  Bar* 
lerini ,  Bichi^  Boccahella ,  Boccamaz- 
za  5  Boccapadula  ,  Bolognetti ,  Bon- 
(ompagni  ,  Bonelïi ,  Bongiovanni  y 
Borghefe^  Brandano  ^  Buéeni  de  Sala- 
Inoni  ^  Albert efchi  del  Bufaloy  Bu- 
falini^  Burattiy  Bujji^  Buzzi-,  Càf- 
fareJli yCapizucchî ^  Capoccio^  Capodi- 
fiiro  e  Capranka-Magdaleni  y  Cappo- 


Liste  cfesFAM.NoB.de  Rom. (i  i^  ^J- 

»/,  Carpegna,  Cartari ,  CafaUyCaftel" 
îani^  Cavallien  de  Militibus  ^Cecchini 
ou  Caranzoni ^  Celjî^  Cenci^  Cefarinîy 
Cerri ,  Ceft ,  CBigiy  Cinquini ,  Cibo ,  Co" 
lonnayConti^  Corjîni ,  Corvini ^Cofta» 
giiti^  CrefcentiOy  Cwpisy  Del  Drago^ 
DelGriîîO',  EUfeiyEft'^  Fah'iyFagna^ 
ni  y  Fakonieri ,  FaniyFarnefey  Fofcbiy 
Frangipanl 'y  Garieîli ^Gaetani ^  Gotti* 
fredi'yjacouacdy  Incoronati,  Jujiima- 
niy  Lancelottiy  LanciyLanîiyLenijLen-' 
tuïiyLudovifiOy  Macaraniy  Macchla- 
'veîU  y  Maculani  y  Magdalenï-,  Maffci^ 
MagiJiriyAfaidalchiniyManciniyMan' 
éiofa,  Manfroni  yMarceîliy  Marceïïiniy. 
Marerij  MarefcotîiyMarganiy  Maf- 
ftmi  5  Marfcianîy  Matteiy  Medici^  Mel- 
liniy  MignaneUi'y  Monaldefchi  ^  Mon- 
te feltro  y  Monti  y  Moroni^  Muti  -yNari  y. 
Nerli ,  Nobili  j  Odefcalchi ,  Olgiati 
OtfieriyOttobonï.  Fahmbara  yPaîuz- 
ziy  Pallaz'icinOy  Pamfiky  Panciroîiy 
Peretîiy  Petroniy  PierleonyPiiyPi- 
ehi  5  Piccolomini ,  Pichmi ,  del  Pozzo  , 
Porcari  y  Riarii ,  Ricci ,  Robertiy  Roc-^ 
ci  y  Rondamni  y.Rofpiglioft ,  Reffiy  deï^ 
la  Rouer e  y  Rufticiy  Ruftfcucci;  Sac- 
chettî  y   Salviati ,   Sannefii ,    Santa 
CrQie ySaveîU y_Savoye y  Scolariy  Sev' 

lît* 
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îupi  ^  Sfondrati^  Sforza,  Soderini  ^ 
Spada  ,  Strozzi  j  TaJJt ,  'tedtUm  , 
ïïToeodoîiyTerres ,  lurriani  >  /^<«i»?  ,//£-/- 
i^  /^<3//^  5  F'arefe ,  FecchiarelU^  Velli , 
VeralU^  Verofpi^  Veftrn ^  Fêtera^ 
Vettori  yFiperefchi ,  /^7n7/ ,  Vifconù  , 
FitelUy  Fitelhfchi^  les  Urftns. 

Quelques  unes  de  ces  Familles  font 
éteintes  j  mais  il  ne  faut  pas  pour 
cela,  oublier  leurs  belles  aâions. 


Des  Officiers  du  Pape: 

OMME  la  Cour  de  Rome  efl 
tout-à-fait  pacifique ,  n'étant 
compofée  qued'Eccléfîailiques,  6c 
parce  que  les  Princes  Chrétiens  la 
îaiflent  dans  une  grande  tranquilité, 
&  que  même  ils  feroient  gloire  de 
lafecourir  fi  quelqu'un  la  vouloir  atr 
f  aquer  -,  cela  eft  caufe  qu'il  y  a  fort 
peu  d'Officiers  de  guerre  entretenus 
par  VEtat  EccUfiaflique ,  qui  ne 
maintient  précifement  que  ceux 
dont  il  ne  fe  peut  pafl^er  abfolument. 
Voici  ceux  qui  font  couchés  fur  l'E- 
tat de  la  Chambre  aux  dépens  de  la- 
quelle ils  fubfiftent. 

Du 


DU  Gêner,  DES  Armées  8cc.  (il  5f) 


''■Du  Général  des  armées  de  la  Sainte 
•»  Eglije  Romaine. 

LE  Général  des  Armées  du  Pape 
cft  créé  par  un  Bref  de  Sa  Sain- 
teté ,  qui  lui  donne  le  bâton  dans 
hi  Chambre,  &  reçoit  fon  ferment 
(de  fidélité.  Elle  en  inveftit  toujours 
un  de  {ç.s  Neveux,  qui  l'exerce /ro 
tempore  ^  c'eft  à  dire,  tout  le  temî* 
de  fon  Pontificat.  Cette  charge  rend 
mille  écuspar  mois  en  temsdcPaix, 
&  trois  mille  en  rems  de  Guerre.  Il 
a  une  très-grande  autorité,  ôc  don- 
ne les  patentes  à  plus  de  cinq  cens 
Officiers ,  qui  font  les  Maîtres  de 
Camp  des  Provinces  de  YEtat  Ec' 
fléjtajlique ^  &  leurs Sergens Majors, 
Colateral  Général  &  Payeurs  ,  Ca- 
-pitaines  de  Cavallerie  ,  Capitaines 
4e  Batailles ,  de  Milice  ,  Colonels 
è^Ancone ,  de  Spoléte  ,  &  du  Mont 
S.  Jean -y  comme  aufîi  à  tous  les  Of- 
ficiers de  Cavallerie  &  d'Infanterie 
des  Légations  d'Avignon^  de Ferra^ 
re ,  &  de  Bologne.  Il  nomme  les 
Gouverneurs  de  quelques  Places  ôc 

For- 
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ForterefTcs ,  &  de  toutes  les  Forte- 
refles  8c  Tours  maritimes.  Il  don- 
ne encore  les  patentes  aux  deux  Gé- 
néraux de  la  Cavalerie ,  êc  il  com- 
mande aux  Généraux  de  Ferrare  6c 
à^ Avignon.  Ces  deux  derniers  ont 
2C0  éçus  par  mois  de  provifion,  ou- 
tre quelque  enfpefades  qu'on  leur 
laiiîe  pafTer  par  iiircroit:ils  ont  aufîî 
chacun  un  Lieutenant  Général  avec 
trois  mille  écus  de  provifion ,  &  un 
Sergent  Major  Général  avec  quinze 
cens  écus  5  &  ces  quatre  font  par 
brevet  du  Pape ,  qui  déclare  aufli 
le  Généi-al  de  l'Artillerie  avec  cent 
écus  par  mois  de  provifion.  Un  Sol- 
dat ne  peut  être  mis  en  prifon  fans 
permiflion  fignée  du  Général  de  la 
Sainte  Eglife  ,  qui  a  une  fuprême 
autorité  fur  eux ,  &:  fur  la  Milice  de 
r Eglife  prife  des  habitans  des  petites 
villes  6c  des  bourgs  y  dont  le  nom- 
bre arrive  à  quatre  vingt  mille  hom- 
mes de  pié,  &  trois  mille  cinq  cens" 
Chevaux  :  Mais  cette  milice  ne  tire- 
aucune  paye ,  jouiflant  feulement 
de  phifieurs  privilèges ,  &  exem- 
ptions de  porter  les  armes,  ôCCî  & 
en  cas  def  bcfoin ,   le  Pape  la  peut 

con- 


»ûGener.des  Armées  6cc.  (11^7) 
convoquer  en  fort  peu  de  tems,  & 
s'en  fervir  (lins  apporter  aucun  pré- 
judice au  labourage  ,  6c  à  tous  les 
autres  travaux  nécelîaires  pour  le 
maintien  des  Campagnes,  6c  à  ladé- 
fence  des  Villes.  Ils  {ont  tous  ar- 
iïiés  comnie  s'ils  fen'oient  actuelle- 
ment en  guerre  ,  6c  leurs  Officiers 
ont  foin  de  leur  taire  fouvent  Texer- 
cice  les  Fêtes  6c  Dimanches,  pour 
les  aguérir  6c  difcÎDliner. 

Les  deux  Généraux  de  la  Cava- 
lerie ont  chacun  cent  écus  par  mois 
de  provifionj  les  i  Commiflaires  de 
la  Cavalerie  ,  cinquante  écus  cha- 
cun ;  les  fept  Maîtres  de  Camp  des 
Provinces^  cinquante  écus  par  mois 
chacun  -,  le  Colateral  Général ,  70 
écus  par  mois  -,  les  Capitaines  des 
milices ,  vingt  écus  le  mois  chacun, 
^  l'habitation i  les  Colonels,  tren- 
te écus  chacun  ,  6c  plufieurs  autres 
proiits.  Mais  le  Pape  Inn(Kent  XL 
confidérant,  pour  le  bien  de  fes  peu- 
ples ,  que  la  Charge  de  Général  de 
TEglifc  étoit inutile, 6c de  beaucoup 
à  charge  à  la  Chambre  ,  il  n'a  ja- 
mais voulu  nommer  perfonne  pour 
-la  remplir ,  afin  de  décharger  d'au- 
tant 


(il  58)du  General  des  Armées  Sec] 
tant  la  Chambre ,  qui  eft  fort  en- 
gagée d'ailleurs. 


Des  Officiers  de  la  Garde  du  Pape.' 

PO  u  R  la  Cavalerie ,  il  y  ï^  un  Gé- 
néral des  Gardes  du  Pape  ,  qui 
eft  déclaré  par  Bref  de  Sa  Sainteté , 
&  a  de  proviiîon  deux  cens  écus  par 
mois  :  il  a  un  Lieutenant,  auiîî  dé- 
claré par  Bref  du  Pape,  &  qui  a  80 
écus  par  mois.  Il  y  a  deux  Compa- 
gnies de  Chevaux  Légers  de  f  o  Maî- 
tres chacune  :  ils  accompagnent  le 
Pape  quand  il  fort ,  &  portent  k 
lance  à  l'Arrêt,  avec  une  bandero- 
le proche  le  fer.  Les  Capitaines  & 
Enfeignesfont  auiïi  déclarés  par  Bref  ' 
du  Pape  :  les  premiers  ont  fo  écus 
par  mois >  6c  les  autres ,  trente.  Cha- 
que Cavalier  à  dix  écus  par  mois , 
&  du  foin  pour  fon  Cheval  fîx  mois 
de  Tannée.  Il  y  avoir  aufîi  une  Com- 
pagnie de Cuiraiïïers  à  Cheval:  mais 
lePape  la  cafla  au  commencement  de 
fon  Pontificat,  pour  ne  point  entre- 
tenir de  bouches  inutiles. 

Pour  l'Infanterie,  il  y  auneOom- 

pa- 


Des  Offic.  de  la  Garde  Sec.  (1159) 
pagnie  de  SaiJ/es ,  forte  de  trois  cens 
lommes  ,  qui  font  tous  logés  avec 
eur  famille  au  Palais  Apollolique , 
partie  au  Fatican^  &  partie  ç^.  Monte 
Cavallo.  Le  Capitaine  &  le  Lieute- 
aant  font  créés  par  Bref  du  Pape ,  & 
3nt  5  le  premier  200  écus ,  Se  le  fécond 
00,  par  mois.  Ilya  iiAnfpeçades, 
qui  font  autant  de  Capitaines  refor- 
més ,  qui  ont  quinze  écus  de  paye  par 
mois)  &  les  Soldats  5  f  Jules  le  mois  6c 
rtrois  pains  par  jour,  6c  un  habit  bar- 
riolé  à  la  Suij/e  l'année  :  mais  il  faut 
u'ils  s'entretiennent  de  mèche  6c 
e  poudre ,  dont  ils  ne  font  pas 
pourtant  un  grand  dégât. 

Il  y  a  continuellement  de  garde  au 
Palais  Apoftolique  5  fo  Soldats  .ya//^ 
fes  ,  divifés  en  deux  corps-de-gar- 
de ,  à  la  première ,  6c  à  la  féconde 
porte,  y  compris  lesfentinelles ,  po- 
ftées  en  différens  endroits,  6c  dans 
l'Antichambre  douze  Chevaux  lé- 
gers, 6c  4  Anfpeçades.  ^ 

Il  y  a  outre  cela  cinq  ou  fix  Com- 
pagnies de  Soldats  Italiens  6c  Ultra- 
montains  ^  fortes  de  plus  de  cent 
hommes  chacune,  entretenus  en  dif- 
férons Qiiarticrs  de  la  Ville  5  lefquels 

mon- 


(i  2,40)  Des Offic.  de  la  Garde  ^c. 

montent  la  garde  tour-à-tour  dans 
la  Place  au  Palais  Apoftolique.  Les 
Capitaines  ont  de  provifîon  foixante 
ccus ,  les  Lieutenans  quarante ,  & 
les  foldats  chacun  trente  cinq  Jules 
par  mois  octrois  pains  par  jour:  ils 
lont  très-bien  payés ,  &  la  montre 
eft  grofle  pour  le  païs  5  ce  qui  fait 
ou'il'  y  a  prelTe  d'entrer  au  fervice 
au  Pape  :  mais  ils  ne  voyent  pref- 
que  jamais  la  Guerre,  que  quand  on 
leur  fait  tour  à  tour  monter  les  Ga- 
lères que  le  Pape  envoyé  tous  les  ans 
au  Levant  joindre  l'Armée  Navale 
des  Vénitiens  ^quznd  ils  ont  la  guerre 
contre  les  l'urcs. 


Du  Châtelain  £5?  autres  Officiers 
du  Château  S.  Ange 

LE  Château  S.  jînge  eft  comme  la 
Citadelle  de  Rome.  Le  Pape 
déclare  le  Châtelain  par  fon  Bref, 
&  luiaiïîgne  cinq  cens  écus  par  mois 
de  provilion.  A  préfent  c'eft  le 
Tréibrier  Général  qui  fait  la  fon- 
ction de  Châtelain ,  lequel  élit  un 
Vice-Châtelain ,  qui  réfide  aétuelle- 

ment. 


Du  Châtelain"  6cc.  (1241) 
ment  au  Château ,  5c  a  cent  ccus 
de  provifîon  par  mois.  Il  y  a  aufîî 
un  I?rovéditeur  ou  Commiflairc  des 
vivres,  élu  par  leChâtelainj  &  il 
a  400  écus  l'Année:  Un  qui  a  foin 
du  Magafin  des  araies,  lequel  reçoit 
vingt  écus  de  paye  le  mois,  &  aibus 
ifoi  plufieurs  aides  payés  par  laCham-t 
ibre.  La  Garde  du  Château  efl  de 
i<leux  cens  foldats,  dont  le  Capitai- 
;ne  ,  TEnfeigne  ,  le  Sergent ,  6c 
le  chef  des  Bombardiers,  font  élus 
par  le  Châtelain  -,  &  T Aumônier  , 
lies  Caporaux ,  ôc  les  Soldats  6cBom- 
ibardicrspar  le  Vice-Châtelain,  qui 
iia  le  foin  d'enrôler  les  aides  du  Chà* 
jitcau  ,  dont  le  nombre  excède  celui 
,de  cinq  cens  ,  qui  font  la  plupart 
Artifans  àcRome,  lefquels  n'ont  au- 
cune paye  >  mais  ils  ont  la  faculté 
,dc  porter  les  armes,  &  jouiflent  de 
tplufieurs  autres  privilèges.  Ils  fer- 
^'ent  tour  à  tour,  à  remuer  6c  faire 
(tirer  TArtilicrie  du  Château ,  qui 
fe  fait  entendre  fort  fouvent  les 
fêtes.  . 


Des 


(t  242')DesOFFic.  desGALERES  ^c. 


Des  Officiers  des  Galères  du  Pcupe. 

LE  Pape  entretient  quatre  ou  cinq 
Galères  à  Civita  Vecchia  ,  tant 
Ï)our  la  défenfe  de  fes  côtes  que  pour 
es  joindre  aux  Princes  Chrétiens  qui 
font  la  guerre  aux  l'urcs.  Le  Gé- 
néral des  Galères  eft  déclaré  par  un 
Bref  de  Sa  Sainteté  ,  à  laquelle  il 
prête  le  ferment  de  fidélité  de  la 
charge ,  6c  les  autres  Officiers  Gé- 
néraux devant  le  Tréforier  Général. 
Le  Général  des  Galères  a  300  écus 
par  mois  de  provifion,  6c  paye  pour 
1 2  Anfpeçades  :  Il  nomme  un  Lieu- 
tenant Genéi-al  par  fa  patente ,  ôc- 
lui  fait  donner  1 00  écus  par  mois , 
&  paye  pour  4  Anfpeçades.  Tous 
les  Capitaines  de  Galère  ,  le  Capi- 
taine de  l'Infanterie,  6c  l'Enfeigne, 
le  Comité  Real ,  T  Auditeur  ou  Ju- 
ge, 6c  le  Notaire  ou  Greffier,  font 
établis  fur  la  patente  du  Général: 
Mais  le  Provéditeur,  le  Payeur,  6c  ; 
les  Patrons  de  Galères ,  y  font  mis 
par  le  Tréforier  général ,  comme 
auffi  le  Munitionaire  6c  l'Apoticai- 


De50FFic.desGALEREsScc.(i24^) 
rc.  Tous  lesautresgens  des  Galères, 
comme  Aumôniers,  petits  Officiers, 
Soldats,  Barbiers  mariniers.  Comi- 
tés ,  fous  Comités ,  Pilotes,  Con- 
feillers ,  dépendent  immédiatement 
du  Général ,  qui  n*a  pas  la  faculté 
de  délivrer  un  forçat  de  la  chaine , 
cela  étant  réfervé  à  la  Congrégation 
de  laConfulte,  à  moins  que  le  bruit 
de  la  Guerre  ne  fafTe  taire  les  loix 
i  Civiles  i  c'eft  à  dire  ,  qu'étant  en 
pleine  mer  ou  dans  un  port  étran- 
ger, il  fait  fouvent  tout  ce  que  bon 
lui  femble. 


Depenfe  Militaire  de  V Etat  Ec défi afti^ue. 

Au  Général  de  la  Sainte  Eglife  on  avoit 
coutume  de  donner  chaque  année  neuf 
mille  écus. 

Pour  la  paye  des  deux  Com- 
agnies  des  Chevaux  légers  de 
a  Garde  du  Pape  24714-40, 

Pour  la  Compagnie  des  Cui- 
raffiers  ou  gens  d'ai-mes  du  Pa- 
pe 22^00. 

Pour  la  Garde  des  Suijfes  du 
Pape  i47(5p-po. 

Pour  la  Garde  d'Infanterie 

l'orn.  V,     (lii)    du 


l 


(I  244)I^epenseMiut.  de  rETATEccE>., 
du  Pape  divifée  en  plufîeurs 
Compagnies  à  foo  hommes, en 
tout  la  dépenfe  monte  par  an      ^iOpp-So^ 

Pour  la  dépenfe  de  k  Solda- 
tefque  6c  artillerie  du  Château 
Saint  u^nge  17488-80.', 

Pour  celle  de  Civita-Fec- 
chia  ^3734- 

Pour  celle  du  Fort  t7ir^^/«     27^70-88,, 

Pour  celle  de  Ferrare  37499-4, 

Pour  l'entretien  des  Armes 
au  Vatican  720. 

Provifîons  des  Magaziniers 
de  la  Chambre  IZ0« 

—  pour  les  Tours  de  Saint 
Laurent  120." 

—  Praîica  120. 
— .  Ofiie                                     120. 

—  Szmt  Michel  240. 

—  Vaionico  \X0, 
-'-  Fiumicino  p5.i 

—  MonUîto  174. 

—  l'orreVerde  120. 
Garde  de  la  Roche  de  Vi' 

terbe  II4"^P.1 

Gardien  des  armes  en  mon- 
tre au  Palais  12. 

Total  iP7f  f3-6o, 


Depej^sè  Mïlit.  de  TEt  at  Eccl  .  (  1 145-) 

-'  '      DétkldeSrjîrtkîéS'Ci-^eJfus...,  i  -. 

,  'Pour  rentretie'n  des  deux:  Com|)âgmes 
lesChievaux  légers,,  où  il  y  a  ^f  Cavaliers 
)arCompagniejrans  compter  le  Fourrier, 
[ui  n'eft  pas  obligé  d*entretenir  un  Cheval. 

Les  deux  Capitaines  (bnt  î)on  Charles 
flbaftiy  Neveu  du  Pape  régnant ,  &le  Mar- \ 
uis  ^Jialli,  Chaque^Compagnie  fait  alter-  • 
ativement  la  Garde  dans  l'Antichambre 
u  Pape. 

La  Chambre  fournit  le  foin  des  Chevaux. 

La  paye  du  Capitaine  avec  Çqs 
îortes  payes  eft  P^. 

Celle  du  Cornette  31. 

Trois  Trompettes  à  fept  écus 
hacun  21. 

Un  Fourrier  i  y. 

^y  Cavalliers  à  dix  écus  chacun 
n  argent,  &  pour  les  armes ,  la 
ïUc,  &  la  bride  du  Cheval  fif. 

''  •  "68?. 

Pour  la  dépenfe  de  l'autre  Com- 
ignie  femblable  à  la  précédente        68(5. 

Au  Capitaine  Général  pour  ià 
roviiîon  ".'...,  î^ô. 

Au  Lieutenant  Géfiéïàl  180. 

Mais  ces  deux  derniers  font  à 

Iéfent  fupprimés. 
CI  il  2)  Pour 


(ii4<5)  Dépense  MiLiT.  de  I'Et  AT.  EccL> 

Pour  le  Chancelier  &  Payeur            20.  j 
6  LancesfpeiTades  du  Pape                 60, 
Au  Médecin  &  Maréchal  8. 

chaque  mois  IP40. 

qui  font  en  une  année  23^80. 

Pour  les  Ca&ques  des  Chevaux        ■ 
légers ,  qu'on  a  coutume  de  leur 
donner  tous  les  trois  ans ,   ce  qui 
monte  chaque  année  à  Bizl 

Les  deux  Cornettes ,  &  les  fix 
petits  étendards  drapeaux  pour  les 
trompettes  488. 

Les  fîx  grandes  banderoles  pour 
les  mêmes  po. 

Les  petites  pour  les  Chevaux  lé- 
gers H-4Q- 

24714-40. 

Frais  pour  T Entretien  de  la  Compagnie 
des  Gardes  CuiraJJîers  du  Pape. 

Au  Capitaine  Colonel  Don 
Alexandre  Aïbani  Neveu  du 
Pape ,  &  pour  fon  Page ,  chaque 
mois  1 00. 

Pour  fes  mortes  payes  6c  le 
fourrage  des  Chevaux  78. 

Au  Capitaine  Reformé  le 
Marquis  de  Cm: allier i  f  0. 

Au 


Dépense  MiLir.  de  I'EtatEccl.  (1247) 

Au  Lieutenant  Colonel  Mar- 
quis Eufiacbe  Mofca  fo . 

Au  Major  fra  Fratiçois  Poli 

jigoftim  30. 

Au  fous  Lieutenant  1 2. 

Et  pour  l'entretien  de  fbn 

Cheval  f. 

Au  Fourrier  6- 1  f . 

Et  pour  l'entretien  de  Ton 

Cheval  &  loier  de  Maifon  6. 

Pour  fix  Capotruppe  27. 

Et  pour  l'entretien  de  Che- 
vaux &  autres  3  (S.' 

Pour  trois  Trompettes  27. 

Et  pour  l'entretien  de  leurs 

Chevaux  18. 

Au  Timballier  .p. 

Et  pour  l'entretien  de  Ton 

Cheval  6. 

Au  Chirurgien  6-1  f. 

Et  pour  l'entretien  de  Ton 

Cheval  f. 

A  80  Cuiraffiers,  à  raifon  de 
fix  écus  I  f  baioques  chacun  par 

mois  f28-po. 

Au  Maréchal  5-if. 

Au  Sellier  <5-if-. 

Pour  ferrer  les  Chevaux  6c 

autres  10. 

(lii  3)'  Pour 


(I  2,4^)Depense  MiLiT.  del'ETAT.  EcCL 

Pour  le  Fourrage  de  8  o  Che-    • 
vaux ,  à  raiTon  de  4  écus  par 
mois  pour  chacun  32.0. 

Pour  Tentretien  de  fo  lits, 
il  coûte  par  mois  jij*. 

Pour  divers  meubles  d'écu- 
ries &  pour  la  confomption  du 
bois ,  charbon ,  chandelle  j  par 
mois  1 0. 


.dépenfe  par  mois  1-7,77-yo. 
qui  font  en  une  année  lôfp. 

Pour  le  louage  du  Quartier, 
favoir  un  grand  Palais  à  l'ermini 
pour  les  CuiralHers  ,  &  plu- 
iîeurs  écuries,  fans  compter  les 
chevaux,  felles,  armes .ôc mu- 
nitions 4fo. 


i6p8o. 

J^épenfe  de  la  Garde  Suijfe  du  Pape  au, 
Palais  Apoftolique^  oïl  ils  font  lo- 
gés y  leur  famiîh. 

Au  Capitaine ,  par  mois ,  écus  .70. 

Au  Lieutenant  28. 

A  Vjîlfiere  ou  Enfeigne  22.: 

A  l'Ecrivain  1 6.: 

Au  Juge                      ^  14. 

Deux  Officiers  appelles  Francs  1 8 . 

Pro- 


JDepenseMilit.  de  I'Etat  Eccl.  (i  249) 


Profer 

19. 

Fourrier 

10. 

Bombardier 

9- 

Deux  Sergens 

18. 

Bai-bette 

9- 

Au  Chapelain ,  Médecin ,  6c  Bar- 

bier, chacun  4  écus  par  mois 

12. 

Au  Maréchal  des  Logis 

4- 

A  quatre  Tambours  &  deux  Fi- 

fres 

24. 

A  douze  Lances  Spezzate^  à  5*  é- 

Gus  chacun 

60. 

6  Caporaux ,  à  cinq  écus  chacun 

50. 

150  Soldats.,    compris  24  de  la 

.garde  du  Légat  à'Lrhin^  à  4  écus 

chacun  le  mois 

f20. 

Pour  deux  places  mortes  au  pro- 

fit du  Capitaine 

8. 

chaque  mois  écus  882. 
qui  font  pour  une  année  i  of  84. 

.*  •  On  habille  les  Suiffes  tous  les  huit  mois, 
à  leur  manière  ,  favoir  d'habits  découpés 
en  plufieurs  bandes  de  diverfes  couleurs , 
de  rouge,  jaune,  bleu,  comme  les  figu- 
res peintes  fur  les  caites  à  jouer.  Ils  ont 
l'épée  au  côté,  &  portent  la  halebarde, 
une  fraife  de  toile  blanche  à  franges  au 
COU56C  un  plumet  blanc  au  chapeau >  mais 
(lii  4.)  dans 


^i  ifo)  Dépense  MiLiT.  de  1*EtatEccl> 
dans  la  vacance  du  Saint  Siège,  ils  ont  un 
jiiftaucorps  de  bufle,  &  portent  le  mouf- 
quet  avec  la  mèche. 

Pour  la  dépenfe  de  l'étofFe ,  cha- 
que fois  is>60. 

Et  en  argent  pour  la  façon  8c 
fourniture  Sia. 

2780. 

Et  pour  les  4  autres  mois  i;po. 

4170. 

Et  pour  les  enfeignes  Se  drap- 
peaux  I  f-po. 

Ainfî  la  dépenfe  d'une  année 
monte  à  i47(5p-poJ 

Détail  de  la  Dépenfe  de  la  Garnifon  du, 
Château  Saint  Ange. 

Première  Compagnie  commandée  par  j 
le  Vice-Châtelain. 

Au  Vice-Châtelain ,  compris  les  deux 
places  de  Capitaine  6c  les  deux  de  Vice- 
Châtelain,  avec  l'augmentation  de  la  paye 
ordinaire  de  ^3  écus  chaque  mois,  &  les 
400  écus  d'étrennes  qu'il  avoit  à  Noël  6c 
à  la  Saint  Jean ,  le  tout  paffé  en  paye  en- 
tière 71-20. 

A  VJlfiere  ou  Enfeignc  1 2. 

Au  Sergent  8. 

Deux 


Dépense  Milit.  de  I'Etat  Eccl.  (i  if  i) 

Deux  Tambours  5  à  4  écus  cha- 
cun o> 

Trois  Caporaux  ,  à  4-S0  cha- 
cun rf"^^' 

Un  Caporal  du  Donjon,  4-80 
&  f -20  d'augmentation  i  o. 

1 60  Soldats,  à  4  écus  chacua    464. 

Seconde  Compagne  d'Infanterie. 
Au  Capitaine  jo, 

A  VJlfiere  ou  Enfeigne  1 2.  _ 

Au  Sergent  8v  ' 

Au  Tambour  4. 

A  fîx Caporaux, à 4-80 chacun    28-80, 
1 1 5*  Soldats ,  à  4  écus  chacun     4<5o . 

5'42-8o, 

Paye  du  Châtelain ,  compris 
l'avance  des  Muiîciens  Se  la  paye 

de  TArchiteéte  if  o-pf . 

Provifîon  du  payeur  18. 

A  l'Aide  16- f. 

Au  Capitaine  des  Bombardiers  i  a. 

Au  Lieutenant  6. 

A  VJlfisre  S '7^- 

Au  premier  Sergent  T"4r* 

Au  fécond  Sergent  f . 

Au  troiliéme  Sergent  4-4<5' 

il'ù  f)  Au 


(  I  If  2)  Dépense  Milit.  de  l'Et at EcclÎ 

Au  Chancelier  ou  Ecrivain  ,4-10. 

A  huit  Bombardiers  zj-60^ 

Au  Médecin  5. 

Au  Préfet  des  Munitions  6.  . 

A  l'Intendant  des  fortifications  j). 

A  fept  Muficiens  ou  joueurs 
d'Inftrumens,  à  6  éeus  ec.demi 

chacun  4f'f^* 

A  deux  Chapelains,  à  4  écus 

chacun  S. 


•  1417-40. 

Qui  font  en  un  an  écus  17488-80. 

Dépenfe  pour  V entretien  de  la  Citadelle  de 
CivitaF^ecchia^  par  mois. 

Au  Gouverneur  des  armes  f  ^'^f* 

A  fon  Aide  ou  Lieutenant  1 5  "  3  3  • 

Au  Payeur  de  la  Soldatefque  16-66, 

A  VJlfiere  ou  Enfeigne  1 2. 

A  deux  Sergens  i  f . 
A  deux  Tambours,  à  deux  é- 

cus  chacun  10.. 
A  douze  Caporaux  ,  à  6  écus 

chacun  ju 
A  po  Soldats ,  à  4-40  chacun  1 3 10. 

Dépenfe  pour  les  corps-de-garde  6. 

Au  Capitaine  du  Port  10, 
Au  Garde  ou  Soldat  de  la  Tour 
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du  Cap  OUvaro  lo. 

Au  Gardien  ou  Cuftode  de 

MdTcingon  10. 

—  —  âitFaïdëîiga  lo. 
«—  «—  de  Bertalda  lo. 

—  —  de  Cornelo  lo. 

—  —  de  h  Lanterna  lo. 
A  4 Bombardiers  de  la  Garni- 

fbn,  à  fept  écus  chacun  28. 

Au  Gardien  de  la  Barquette 
de  la  Santé  au  port  4. 

A  un  Caporal  6^  écus,  êcn  Sol- 
dats à 4-40  chacun, qui  font  à  la 

Tour  de  Fiumiccmo  f4"4'^' 

Pour  le  Convoi  de  l'argent  à 
Civita-f^ecchia  4- 

A  un  homme  qui  nétoye  les 
cerre-plains  2. 


i685--f4. 


Pour  la  Fcrtere£e. 


Au  Châtelain  pour  Solde  8c 
pour  l'huile  aux  corps  de  garde', 

par  mois  28-46. 

Au  Lieutenant  12. 

Au  Caporal  f- 

Au  Chef  Bombardier  IS^' 

Au  Tambour  7. 
A' f  2 Soldats, à  4  écus  le  mois 

(lii  6)  pour 
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pour  chacun                                   208. 
Au  Chapelain  pour  k  Mefle j. 


ip6p-fo. 

qui  font  en  un  an  2,35^4. 
Et  pour  le  bois  des  corps  de 
garde  ^o. 


,  23714- 
J'omets  le  détail  de  la  dépenfe  pour 
l'entretien  du  Fort  Urbain^  des  Citadelles 
de  Ferrarcy  Comacchio^  Ôc  autres  endroits, 
pour  n'être  pas  ennuyeux. 


Des  Officiers  de  la  Maifon  du  Pape. 

Les  principaux  Officiers  qui  fervent 
a6buellement  la  perfonne  du  Pape,  font; 
le  Major-dome  ou  Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Pape,  qui  eft  Prélat  Gouver- 
neur de  Tufculum  ou  de  Frafiati ,  &  de 
Cajîeî  Gandoîfe  y  le  Maître  de  Chamln-e , 
ou  premier  Gentil-homme  de  la  Cham- 
bre >  l'Echançon  ,  qu'on  appelle  Coppie' 
re^  à  caufe  qu'il  préfente  la  Coupe  ou  le 
Verre  au  Pape  j  le  Scalco^  qui  eft  celui  qui  a 
foin  de  faire  apporter  les  plats  fur  la  table 
du  Pape  j  le  premier  Fourrier ,  qui  aiîîgne  le 
logement  à  la  Famille  Papalej  le  Trinciante, 

qui 
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qui  coupe  les  viandes  devant  le  Pa- 
pe :  lefquels  font  tous  Prélats ,  8c  font 
habillés  de  violet  ;  &  chacun  a  un  fub- 
ftitutqui  fait  fa  fon£tion  quand  il  eft 
abfent.  Le  Pape  n'a  point  de  Maître 
d'hôtel  5  mais  celui  de  l'Hôpital  àçs 
Orfelins  ait  Letterati  zchéte  ce  qu'il 
faut  pour  Sa  Sainteté,  &  l'Hôpital 
jouît  de  la  rétribution  qui  lui  elt 
due. 

Il  y  a  auffi  plufîeurs  Cameriers  fe- 
crèts,  qui  font  Prélats,  &  dont  l'ha- 
bit eft  une  longue  foutane  violette  , 
avec  des  manches  pendantes  jufqu'à 
terre,  fans  manteau  -,  du  nombre  def- 
quels  le  Pape  en  déclare  <5  ou  8  Par- 
ticipans ,  qui  partagent  entr'eux 
tous  les  prefens  qu'on  leur  fait,  àc 
entre  lefquels  le  Pape  en  nomme 
un  Tréforier  fecret ,  qui  a  foin  de 
diftribuer  les  aumônes  fecrettes  de 
Sa  Sainteté.  Un  autre  a  le  titre  de 
Garderobe  ,  lequel  n'a  pas  la  dire- 
ction de  tous  les  meubles,  mais  feule- 
ment des  joyaux ,  reliquaires,  6c  vafes 
d'or  6c  d'argent,6c  les  y^gnus  Z)f /,qu'il 
diftribue  tous  les  jours  aux  Pèlerins 
&  Etrangers  à  une  certaine  heure. 
Le  Médecin  ordinaire  du  Pape  eft 
(lii  7)  aufîi 
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auffi  fait  Camerier  fecret.  La  part 
d'un  Camerier  fecret  monte  à  mille 
£cus  l'année  ;  &  ceux  qui  font  Par- 
ticipans ,  ont  le  double ,  à  caufe  des 
prélens  qui  leur  font  faits  à  la  créa- 
tion &  à  la  mort  de  chaque  Cardinal, 
êc  de  quelques  revenus  de  la  Chan- 
célerie.  Le  Pape  a  aufîi  ii  Gen- 
tils-hommes de  Sa  Chambre,  Laï- 
ques, qu'on  aTp^éïleCameriersdi  Cap- 
fa  eSpada^  dont  le  Chef  eft  le  Duc 
ûtPoli  comme  Maître  du  Sacré  Hof- 
pice. 

Les  Chapelains  fecrèts  ont  pref- 
que  la  même  part.  Ce  font  eux  qui 
aident  au  Pape  à  dire  l'Office  ,  8c 
qui  le  fervent  à  la  Mefîè  quand  il  la 
dit  en  particulier.  Un  d'entr'eux 
porte  la  Croix  du  Pape  quand  il  fort  > 
&  s'il  marche  à  pié ,  un  autre  lui 
porte  la  queue.  Il  y  a  déplus  un 
Clerc  fecret  de  la  Chapelle  privée , 
qui  a  bonne  provifion  -,  &  quand  le 
Pape  affilie  aux  Chapelles  6c  Procef- 
iîons ,  ce  font  fes  Chapelains  <^ui 
portent  les  Mitres  &  ces  belles  Tiar- 
res  fî  riches  de  joyaux  &  pierreries. 
Il  y  a  encore  les  Chapelains  des  Gar- 
des &  des  Palefreniers,  qui  leur  di- 

fcnt 
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fent  la  MefTe  le  matin  dans  leurs 
corps-de-garde  :  on  les  appelle  les 
Chapelains  du  Commun. 

Les  Aides  de  Chambre,  ou  Va- 
lets de  Chambre  du  Pape ,    ont  la 
moitié  de  la  proviiîon  desCameriers 
fecrèts ,  outre  plufieurs  autres  pro- 
fits }    éc  comme  ils  approchent  le 
plus  de  la  perfonne  du  Pape ,    les 
bons  bénéfices  ne  leurmanquent  pas. 
Il  y  a  de  plus  les  Cameriers  d'Hon- 
neur, qui  font  Prélats  de  la  premiè- 
re qualité,  parmi  lefquels  le  Pape  en 
choifit  ordinairement  un  François , 
un  Alleman ,   &  un  Efpagnol  :  Les 
Cameriers  de  la  Bouflble ,  qui  font 
£omme  les  Huifîîers  ,    parce  qu'ils 
font  la  garde  à  la  porte  de  la  Cham- 
bre du  Pape  :   Les  Cameriers  extra 
wuros ,  à  caufe  qu'ils  n'affilient  qu'aux 
Cavalcades  publiques  ,   en  habit  de 
drap  rouge,  avec  une  grande  Cap- 
pe  de  même  couleur  fourrée  d'Her- 
mine :    Et  les  Cameriers  Ecuyers. 
Un  chacun  fait  la  Garde  à  fon  tour 
au  Palais  Apoftolique  ,    &  ils  ont 
tous  leur  office  dillinét  :    mais  les 
Cameriers  d'honneur  ne  font  aucune 
garde ,    ôc  ne  comparoilîent  dans 

l'an- 
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Tantichambre  du  Pape  que  quand  il 
leur  plaît  >  &  c'eft  eux  ordinaire- 
ment que  le  Pape  choifît  pour  aller 
porter  le  Chapeau  aux  Nouveaux 
Cardinaux  qui  ne  font  ipzsù.  Rome  Ion 
de  leur  promotion. 

Il  y  a  le  Scalco  &  le  Trîncîante  du 
Sacré  Collège  5  qui  ont  le  foin  d'ap- 
prêter les  repas  que  le  Pape  donne 
aux  Cardinaux  en  certaines  fêtes  j 
comme  auflî  le  Scalco  &  le  'Trincian- 
te  des  Etrangers,  ou  de  ceux  que  le 
Pape  fait  traiter  extraordinairement  j 
êc  le  Scalco  des  Pauvres ,  qui  a  foin 
de  faire  apprêter  le  diner  des  pau- 
vres ,  &  de  leur  fervir  le  premier 
plat.  Le  Pape  ,  depuis  Clément  FUI ^ 
qui  rétablit  cette  louable  coutume , 
traite  tous  les  jours  magnifiquement 
1 3  pauvres  Pèlerins  ,  à  l'imitation 
de  S.  Grégoire  le  Grand  ;  &  tous  ces 
Officiers  font  habillés  de  violet , 
comme  le  font  généralement  tous  les 
Domeftiques  du  Pape..  Il  y  a  aufîî 
deux  Médecins  pour  la  famille,  ou- 
tre celui  de  Sa  Sainteté.. 

Le  Pape  choifit  un  Gentilhom- 
me Romain  pour  être  fon  Maître 
d'Ecurie,  parce  que  par  modcflie  il 

ne 
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ne  veut  point  tenir  de  Grand  Ecuyer, 
qu'on  appelle  Cavaîerizza  :  Il  a  bon- 
ne provifion ,  &  a  la  direction  de 
tous  les  chevaux  de  l'écurie  du  Pa- 
pe i  des  mules ,  6c  autres  bêtes  de 
Ibmme,  6c  àts  chevaux  de  main  ;  il 
a  fous  foi  tous  les  cochers,  palefre- 
niers, 6c  autres  valets  d'écurie. 

Il  y  a  les  fous  fouriers  6c  leur  ai- 
des, qui  ont  en  garde  les  tapifleries, 
paremens,  6c  autres  meubles  du  Pa- 
pe j  6c  ils  ont  le  foin  de  parer  les 
chambres  quand  il  y  a  Confiftoire ,  Si- 
gnature de  Grâce,  ou  Congrégation. 

Il  y  a  de  plus  les  Balieurs  fecrèts 
6c  publics,  qui  font  aufîî  habillés  de 
violet ,  avec  une  foutanelle  qui  leur 
va  à  demi  jambe,  dont  on  pourvoit 
les  Cochers  du  Pape  quand  il  étoit 
Cardinal. 

Il  y  a  aufîî  les  Palefreniers  ou  Va- 
lets de  pié  du  Pape,  au  nombre  de 
40,  qui  font  la  garde  dans  la  Sale, 
6c  qui  font  en  grand  nombre,  par- 
ce que  le  Pape  y  fait  entrer  tous  fes 
Palefreniers  quand  il  étoit  Cardinal, 
6c  de  plus  il  prend  tous  les  Doyens 
des  Palefreniers  des  Cardinaux  6c 
AmbafTadeurs  qui  font  préfens  à  fa 

Cré- 
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Création.  Ils  font  habillés  d'un  ha- 
bit de  fatin  rouge  à  fleur  ;  5c  quand 
ils  fortent  9  ils  ont  un  manteau  de 
drap  bleu,  &  ils  portent  l'épée  à  la 
poignée  dorée.  Ils  ont  Imparte  & 
trois  écus  par  mois,  outre  plufieurs 
autres  préfens. 

Il  y  a  douze  Maffiers ,  qui  por- 
tent des  mafTes  d'argent;  &:  douze 
autres  Officiers ,  qui  portent  des 
verges  rouges,  qu'on  nomme P^erghe 
rubée  ,  qui  font  24  Offices  vénales  ^ 
qui  valent  environ  600  écus ,  & 
rendent  fo  écus  de  rente.  Ils  ac- 
compagnent le  Pape  en  habit  <le  cé- 
rémonie toutes  les  fois  qu'il  paroît 
en  public  avec  la  mitre  6c  k  chappe,- 
ôc  ils  gardent  la  porte  duConfiftoire 
quand  il  fe  tient. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de 
.petits  offices.  Voici  la  lifte  des  prin- 
cipaux ,  avec  la  teneur  de  leurs  ga- 
ges ,  outre  plufîeurs  autres  profits 
qu'on  ne  peut  pas  favoir ,  6c  la  par- 
ie que  le  Pape  donne  généralement  à 
tous  les  Officiers  ^  à  plufieurs  au- 
tres ,  dont  quelques  uns  l'ont  dou- 
ble. Cette  part  confifte  en  trois 
jpetits  pains  du  foui-  du  Pape,  6c  très- 
blancs    ; 
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blancs,  ce  quieft  autant  qu'un  hom- 
me en  peut  manger  en  un  jour  j  on 
le  leur  apporte  tous  les  matins  :  6c 
.  deux  ou  trois  baris  de  vin  par  mois, 
avec  du  Tel ,  de  la  chandelle ,  du 
bois  5  du  charbon ,  de  Thuile ,  6c 
des  balêts. 

Aides  ou  valets  de  Chambre  ont 
I  f  écus  le  mois  chacun. 

Aides  de  chaque  Officier  i  y  jules 
le  mois  chacun. 

Altariftes  de  S.  Pierre  a  bonnt 
provilîon. 

Apoticaire  du  Palais  a  4  écus-Sc 
demi  par  mois. 

Balieurs  fecrèts  ont  trois  écus  par 
mois  chacun. 

Balieurs  du  commun  ont  i  f  jule$ 
par  mois  chacun. 

Deux  Balieurs  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  ont  4  écus  &  demi  par 
«lois. 

Barbier  du  Pape  abonne  provifion. 

Buzzolanîi  ,  ou  Huifîiers  y  au 
nombre  de  1 2  ,  ont  4  écus  6c  demi 
le  mois  chacun. 

Boulanger  du  Pape  a  4  écus  8c 
demi  le  moisj  6c  il  peut  cuire  tout 
le  pain  qu'il  peut  vendre,  dont  il  a 

un 
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un  grand  débit  ,  à  caufe  que  l'eau 
du  puis  dont  ilfefert,  qui  efl  der- 
rière S.  Pierre ,  ell  admirable.  Le 
pain  Papalin  2.  Rome  eft  eftimé  com- 
me le  pain  de  GonefTe  à  Paris.  On 
croit  que  la  bonté  de  cette  eau  vient 
de  la  bénédiction  que  S.  Pierre  lui  a 
donnée ,  dont  on  Içait  par  tradition 
qu'il  fe  fervoit. 

Cameriers  extra  Muros^  au  nom- 
bre de  douze ,  ont  4  écus  6c  demi 
le  mois  chacun. 

Cantiniere ,  ou  celui  qui  a  foin  des 
caves  Cantines^  fecretes  &  com- 
munes du  Pape,  &  qui  diflribuë  le 
vin  à  ceux  qui  ont  la  parte ^  abon- 
ne provifion  ,  &  peut  vendre  du 
vin  par  bouteilles ,  dont  il  ne  paye 
point  d'entrée. 

Chapelain  des  Palefreniers  a  4  é- 
cus  &  demi  le  mois. 

Chapelain  dit  des  Indiens  a  i  f  Ju- 
les le  mois. 

Chapelain  des  iJ^i^i  abonne  pro- 
vifion. 

Clerc  qui  fert  le  Chapelain  des 
Palefreniers  a  if  jules  le  mois. 

Clerc  de  Sainte  Afc^r/e,  if  Jules 
le  mgis. 

Chi- 
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.  Chirurgien  du  Palais,  bonne  pro- 
vifîon. 

Confefleur  du  Pape,  if  écus  par 
mois. 

Confefleur  de  la  famille  ,  4  écus 
&  demi  par  mois. 

Computifte  ou  Contrôleur  duPa- 
lais  ,12  écub  par  mois. 

Sous  Computifte  ,  trois  écus  6c 
<îemi  par  mois. 

Cuilîniers  fecret  &  commun  ont 
bonne  provifîon. 

Cuifinier  de  la  Famille  ,  quatre 
écus  &  demi. 

Convreur  a  quatre  écus  6c  demi 
par  mois. 

Credentiere  di  Ttnello ,  qui  a  la 
vâiflelle  d'argent  en  garde,  a  4 écus 
&  demi  par  mois. 

Curfeurs  ou  Huiflîers,  au  nombre 
de  deux,  ont  cinq  écus  par  mois  cha- 
cun. 

Controlleur  Intendant ,  ou  Infpe- 
â:eur  de  Belvédère ^2.  deux  écus  le  mois. 

Controlleur  de  l'avoine  a  trois  c- 
cus  le  mois. 

Controlleur  du  foin  a  trois  écus  le 

mois.  >  :r  ! 

Controlleur  du  bois ,  trois  écus 
par  mois.  Di- 
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'  Diftributeur  du  Pam  Se  Vin  aux 
pauvres  familles  de  Romeyqai  font 
deux  5 1  f  Jules  chacun. 

Dépenfier  a  bonne  provifîon. 

Dépenfier  fecret  a  fept  écus  par 
mois  5  le  fous  Dépenfier 

Ecrivains  de  la  Bibliotéque  F'ati-^ 
eane  ,  au  nombre  de  fept ,  ont  dix 
écus  par  mois  chacun. 

Ecuyers  du  Pape,  au  nombre  de 
douze,  ont  4  écus  6c  demi  chacun 
par  mois. 

Faquins  ou  gagnedeniers  8c  por- 
te-fais  ont  i  f  Jules  le  mois  chacun. 

Fourier  Majeur ,  ou  Grand  fou- 
ïier,  a  dix  écus  par  mois. 

Fouriers  mineurs ,  ou  Tapiffiers , 
ont  trois  écus  le  mois  chacun. 

Fontainier  du  Palais  a  fîx  écus  le 
mois. 

Garderobc  du  Palais"  a  vingt- 
cinq  écus  par  mois. 

Le  Sous  Garderobc  a  1 8  écus  pai* 
mois. 

Premier  Garde  de  la  Bibliotéque 
a  5*0  écus  par  mois. 

Second  Garde  de  la  Bibliotéque  a 
14  écus  par  mois. 

Gardien  des  Bulles  a  onze  écus 
par  mois.  Gar- 
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Gardien  de  l'Horloge  a  fept  écus 
&  demi  par  mois. 

Gardien  ou  Concierge  du  Palais  ^ 
4  écus  par  mois. 

Gardien  du  Confîftoire  a  trois  c- 
cus  par  mois. 

Gardien  des  Archives  du  Château 
S.  y^fjge  a  bonne  provifîon. 

Jardinier  du  Fatican  a  4  écus  6c 
demi  par  mois. 

Jardinier  du  Jardin  dit  Indiens  z 
I  f  Jules  le  mois. 

Jardinier  de  Monte  Cavalîo  a  4  é- 
cus  &  demi  par  mois. 

Imprimeur  de  la  Chambre  abonne 
provilîon.  ; 

Interprète  des  langues  étrangères* 
a  4  écus  le  mois. 

Lavandière  ou  Blanchiffèufe  du^ 

Palais  a  trois  écus  ôc  demi  par  moîs-^ 

-  Maître  d'Hôtel  du  commun ,  ou 

Scaleo  di  'ïinello  ^    à  trois  écus  le 

mois. 

Maître  d'étable  du  Pape  a  fîx  é- 
cus  par  mois. 

Mafîîers  du  Palais  ont  trente-qua-** 
tre  Jules  chacun  par  mois. 

Médecins  de  la  Famille  onc  4  c- 
eus  ôc  demi  par  mois. 
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Médecin  de  la  Confrairie  du  S. 
Sacrement ,  qui  vifite  les  pauvres 
malades  du  Bourg  S.  Pierre ,  a  dix 
écus  le  mois. 

Mefureurs  des  Edifices  du  Palais 
ont  bonne  provifîon. 

Muletiers  ont  3  3  jules  chacun  par 
mois. 

Porteurs ,  l'un  de  bois ,  6c  l'autre  de 
charbon  515-  jules  chacun  par  mois. 

Palefreniers  ou  valets  de  pie  du 
Pape  ont  trois  écus  le  mois  chacun. 

Pannetiers ,  qui  font  deux  ,  ont 
24  jules  le  mois  chacun  :  ils  vont 
quérir  tous  les  jours  au  four  du  Pa- 
pe le  painPapalinjôtlc  ^^orient  dans 
de  grands  paniers. 

Pefeur  du  pain  du  Palais  a  trois 
écus  par  mois,  ôc  40  écus  l'année  de 
reconnoiflance. 

Prieur  de l'Hopitalde  Sainte Mîr- 
te  a  bonne  provinon. 

Semplicifte  du  Palais  a  trois  écus 
par  mois. 

Sonneur  de  l'Eglife  de  S.  Pierre 
a  If  jules  par  mois. 

Prédicateur  du  Pape  a  bonne  pro- 
vifîon. 

Poulailler  ds  Behedére  a  deux  é- 
cus  par  mois.  Rc- 


DcsOFr.delaMAis.duPAPE.(ii(57) 
Relieurs  de  livres ,  qui  font  deux , 
ont  quinze  jules  par  mois. 


Des  grands  Officiers  de  la  Maifon 
du  Pape. 

APRES  avoir  vu  la  liile  des  prin- 
cipaux Domeftiques  du  Pape , 
qui  fervent  Sa  Perfonne  dans  le  par- 
ticulier, maintenant  il  ne  refte  qu'à 
dire  un  mot  de  ceux  qui  le  fen'ent 
comme  Prince  &  Chef  de  l'Eglife. 
Ceux-ci  font,le  Ma  jor-dome,  le  Maî- 
tre de  Chambre,  le  Maître  du  Sacré 
Palais,  l'Auditeur  du  Pape,  le  Se- 
crétaire des  mémoriaux ,  l'Aumo- 
nier  fecret ,  qui  tous  font  Prélats , 
&  le  Maître  du  Sacré  Hofpice,  qui 
eft  Laïque,  Prince  delà  maifon  Ce»/;. 


Du  Maître  du  Sacré  Palais  du  Pape. 

UN  Religieux  de  S.  Dominique 
eft  toujours  revêtu  de  cette 
charge ,  depuis  S.  Dominique  ,    qui 
y  fut  établi  par  Honorius  III .   ea 
Iii6.  Il  eft  comme  le  Curé  de  la 
'Tom.V.    (Kkk;    Fa- 


(ii68)  Du  Maître  du  S.  Palais. 

Famille  Papale,  étant  obligé  de  l'in- 
ilruire  dans  les  chofes  de  la  Foi ,  le 
Carême,  l'Aventjôc  les  Fêtes  prin- 
cipales. 

Il  prêche  dans  la  Chapelle  com- 
mune du  Palais  5  ou  députe  un  de  fes 
Compagnons  pour  cet  office.  Il  ell 
le  Juge  ordinaire  des  Imprimeurs, 
Libraires,  &  Graveurs,  qui  ne  pea-» 
vent  imprimer  ni  graver  rien  fans  fa 
permifîioni  Se  tous  les  livres  qui  en- 
trent d^nsRomey  font  vifités  par  lui, 
ou  par  fes  Compagnons,  qui  confif- 
quent  tous  ceux  qu'ils  trouvent  être 
défendus  par  le  livre  de  V Index.  Le 
Maître  du  Sacré  Palais  a  place  en 
chapelle  après  le  Doyen  ou  plus  an- 
cien Auditeur  de  Rotej  &  il  a  bon- 
ne provifion  pour  lui  6c  pour  fes 
Compagnons  &  Serviteurs,  avec  un 
CarolTe  entretenu. 


Du  Sacriftain  du  Pape. 

MONSEIGNEUR  .y^lfi/?^  ,  OU 
le  Préfet  de  la  Sacriftie  du  Pa- 
pe ,  comme  il  s'intitule  lui-même , 
cft  toujours  un  Religieux  de  l'Ordre 

des 
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ou  Sacristain  du  Pape.  (ii6p) 
des  Hermites  de  Saint  ^«^«/?/«,  que 
l'on  facre  Evêque  inpartibus  Infide- 
iium.  Il  a  en  garde  tous  les  orne- 
mens,  Vafes  d'or  &  d'argent,  Re- 
liquaires ,  &  autres  chofes  très-pré- 
cieufes  de  la  Sacriftie  du  Pape.  Et 
quand  Sa  Sainteté  célèbre  la  Mefle 
pontificalement  ou  en  pai'ticulier , 
c'eft  lui  qui  prépare  l'hoftie  6c  qui 
fait  l'eflài  du  pain  &  du  vin.  Il  a 
place  en  Chapelle  parmi  lesEvêques 
afliftans ,  au  deflus  du  Doyen  ou 
plus  ancien  Auditeur  de  Rote ,  6c 
c'eft  lui  qui  ôte&met  la  mître  au  Pa- 
pe. Il  diftiibue  les  reliques,  ôc  ligne  les 
mémoriaux  des  Indulgences  que  les 
Pèlerins  pnefentes  in  Curiâ  deman- 
dent pour  eux  &  pour  leurs  parens 
in  articule  mortis. 

Il  abonne  provifîon,  &  eft  entre- 
tenu de  ferviteurs  &  de  carofTe. 


Des  Maîtres  de  Cérémonies.    ^ 

LE  Pape  a  fîx  Maîtres  de  Cérémo- 
nies ,    deux  defquels  font  dits 
Partîcipans.  Ceux-ci  ont  bonne  pro-^ 
villon  ;    chaq^ue  nouveau  Cardinal 
(Kkk  z)        leur 


(i  170)  Des  Maîtres  de  Ceremon. 

leur  doit  cent  douze  écusd'orj  ôc 
les  héritiers  de  ceux  qui  meurent  , 
cinquante  :  &  leur  office  leur  vaut 
à  chacun  fept  cens  écus  l'année.  Les 
autres  quatre  ,  qu'on  appelle  Sur- 
numéraires ,  ont  douze  écus  d'or 
chacun  de  chaque  nouveau  Cardi- 
nal. Le  plus  ancien  de  ces  quatre 
derniers  a  la  part  du  Balais  Apcltoli- 
que.  Néanmoins  on  les  reconnoîc 
tous  fix  pour  Maîtres  des  Cérémo- 
nies du  Pape  &  du  Sacré  Collège  9 
6c  ils  ont  une  égale  autorité  d'or- 
donner les  fonétions  Pontificales, 
avertiflant  Mefîieurs  les  Cardinaux 
de  ce  qu'ils  ont  à  faire,  &  com- 
mandant à  tout  autre  perfonnc. 
Tous  pareillement  entrent  à  la  Con- 
grégation des  Rits ,  6c  un  feul  à  la 
Congrégation  Cérémoniale.  Ils  en- 
trent tous  au  Conclave  -,  6c  quand 
le  Pape  envoyé  un  Cardinal  à  Late» 
re  ,  il  lui  donne  un  de  ces  Maîtres 
de  Cérémonies ,  lefquels  font  ha- 
billés de  violet ,  favoir  la  Soutane 
avec  des  manches  traînantes  en  ter- 
re j  ils  portent  le  rochet  en  Chapel- 
le,  6c  quand  le  Pape  célèbre  ils  ont 
la  Soutane  rouge. 

Du 


Du  Secret  AiRî:  d'ErAT  8cc  .{iiy  i  ) 


Du  Secrétaire  d'Etat  du  Pape^  ^ 
des  Sous- Secrétaires. 

LE  Cardinal  Neveu  eft  toujours 
le  principal  Secrétaire  d'Etat  du 
Pape  î  &  quoi  qu'il  y  ait  d'autres 
Secrétaires  d'Etat ,  ils  dépendent  de 
lui  5  8c  ne  font  rien  fans  fa  participa- 
tion.Lc  Cardinal  Secrétaire  fîgne  par 
ordre  du  Pape  toutes  les  lettres  adref- 
fées  à  tous  les  Princes,  Nonces,  & 
autres  j  &  il  figne  les  patentes  de 
plu  (leurs  Gouverneurs,  Podefiat^  & 
BargeîU  ,  de  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Mais  les  provi fions  des  Gouver- 
neurs des  Villes  &  gros  Bourgs,  des 
Préfidents, Vice-Légations,  6c Lé- 
gations des  Provinces ,  font  expé- 
diées par  Brefs  fous  l'anneau  du  Pê- 
cheur >  6c  tous  ceux  qui  font  pour- 
vus de  cescharges,  excepté  les  Car- 
dinaux Légats  ,  prêtent  le  ferment 
entre  les  mains  du  Cardinal  Camer- 
lingue ,  en  préfence  d'un  Notaire 
de  la  Chambre  ,  6c  jurent  fur  leur 
propre  Brefj  ^  les  abfensle  font  par 
Procureur.  Tous  les  Ambafladeurs 
des  Princes  j  après  avoir  eu  audience 
(Kkk  ;)  du 


(i  27i)Du  Secrétaire  d'ETAT  Sec» 

du  Pape  ,  viennent  vifiter  le  Cardi- 
nal Secrétaire,  comme  aufîî  tous  les 
Magiftrats  de  Rome^  à  caufe  qu'il  a 
pour  annexe  de  fa  charge  celle  de 
Sur-Intendant  de  XEtat  Ecdéftajli- 
que. 

Le  Pape  Innocent  XII ,  qui  vou- 
lut détruire  le  Népotifme  comme 
contraire  au  bien  de  l'Eglife , 
éloignoit  toujours  fes  parens  du  ma- 
niment  des  affaires ,  &  dès  le  com- 
mencement de  Ton  Pontificat  il  con- 
féra la  charge  de  premier  Secrétai- 
re d'Etat  à  Monfieur  le  Cardinal  Ci- 
ho  ,  aujourd'hui  Doyen  du  Sacré 
Collège  5  qui  l'a  toujours  exercée 
depuis  ce  tems  là  avec  TapplaudiiTe- 
ment  6c  l'approbation  de  tout  le 
monde. 

Il  y  a  plufieurs  fous-Sécretaires 
qui  font  tous  Prélats  logés  au  Palais 
Apoftolique.  Ils  jou'iflent  delapar- 
te  ^  &  ont  de  la  Chambre  quinze 
cens  écus  l'année,  outre  les  émolu- 
mens  de  leurs  charges ,  qui  valent 
bien  encore  autant.  Chacun  a  un 
nombre  de  Provinces  &  de  Noncia- 
tures pour  fon  département,.  &  un 
d'entr'eux  eft  Secrétaire  des  chi- 
fres.  On 


Du  Secrétaire  d'ExAT  &:c.(i  17^) 
On  choifit  fouvent  parmi  eux  le 
Secrétaire  de  la  Confulte>  le  Secré- 
taire de  la  Congrégation  de  Bono  Re- 
gimine  5  le  Secrétaire  des  requêtes 
ou  mémoriaux  pour  obtenir  des  grâ- 
ces 5  qui  eft  d'ordinaire  le  Maître  de 
chambre  du  Pape  5  l'Auditeur  du. 
Pape ,  qui  reçoit  les  requêtes  par 
lefquelles  on  demande  juftice  }  les 
Secrétaires  des  Brefs  ;  &  le  Datai- 
re,  qui  eft  une  autre  forte  de  Secré- 
taire pour  les  matières  bénéiiciales. 

Du  Secrétaire  des  Brefs  taxés. 

Il  y  avoit  autre  fois  vingt- quatre 
Secrétaires  des  Brefs  qui  étoient  ta- 
xés,entre  Icfquels  lePape  en  choifîfoit 
un  pour  fon  Prélat  Domeflique  Ôc 
Référendaire,  en  lui  donnant /<3/>^r- 
te  &  l'habitation  au  Palais  avecgrol- 
fe  provifion.  Mais  le  Pape  Innocent 
XII .  a  fuprimé  ces  Secrétaires  com- 
me inutiles  Se  à  charge  au  public  , 
parce  qu'ils  s'achetoient  neuf  mille 
écus  la  pièce ,  &  rendoient  fept  ou 
huit  cens  écus  l'année  :  Il  a  rem- 
bourcé  le  principal  aux  propriétaires 
&  a  confervé  le  feul  qui  a  toute  la 
(Kkk  4)        pei- 


(1274)  I^u  Sechet.  des  Brefs  5cc7 
peine  de  compofer  les  Brefs,  &  de 
les  ligner  fous  l'anneau  du  Pêcheur 
après  qu'ils  ont  été  revus  par  le  Car- 
dinal Préfet  des  Brefs.  Ils  font  tous 
taxés,  excepté  les  Brefs  des  Indul- 
gences ad  tempus ,  qu'on  accorde 
gratis  ubique.  Cette  chaîne  requiert 
un  très-habile  homme,  &  Elle  efl 
toujours  remplie  par  un  habile  hom- 
me ,  6c  elle  l'a  été  de  notre  tems 
par  M^  le  Cardinal  Slufius^  &  puis 
par  le  Cardinal  Alhani  à  préfent  le 
Pape  Clément  XI ^  qui  l'a  donnée  à 
Monfeigneur  Olivier i  fon  parent. 

Des  Secrétaires  des  Brefs  Secrets. 

Le  Secrétaire  des  Brefs  Secrets  fait 
ceux  qui  lui  font  ordonnés  par  le 
Cardinal  Neveu  ou  Patron,  autre- 
ment premier  Miniftre,  ou  par  les 
Secrétaires  d'Etat  j  &  les  Minutes 
de  ces  Brefs  ne  font  vues  de  perfon- 
ne ,  ni  fîgnées  par  le  Cardinal  Pré- 
fet des  Brefs  :  mais  ils  font  fignés  6c 
fcellés  du  Sceau  du  Cardinal  Neveu , 
qui  en  conferve  les  Minutes  >  &  après 
la  mort  du  Pape  il  les  envoyé  aux 
Archives  du  Château  S.  jinge^  avec 

tous 


Des  Secret,  des  Brefs 8cc.  (iijf) 
tous  les  Régîtres  &  Minutes  des  af- 
faires qui  font  paflees  par  fes  mains 
durant  fon  minillérc. 


De  la  Daterk. 

LA  Daterie  &  laChancélerie  n'é- 
toient  anciennement  qu'une  mê- 
me chofe  j  mais  la  quantité  d'affaires 
en  fit  deux  Tribunaux  5  qui  ont  tant 
de  relation  l'un  avec  l'autre  ,  que 
la  Chancélerie  ne  fait  qu'expédier 
ce  qui  a  pafTé  par  la  Daterre. 

Le  Dataire  efl  un  Prélat,  êc  quel- 
quefois un  Caidinal  député  par  le 
Pape  pour  recevoir  toutes  les  Re- 
quêtes préfentées  à  Sa  Sainteté  pour 
avoir  les  proviflons  des  Bénénces. 
Il  peut  accorder  les  Bénéfices  qui 
ne  valent  pas  plus  de  24  Ducats  an- 
nuels, fans  participation  du  Pape  j 
mais  pour  les  autres ,  il  faut  qu'il  les 
faffe  ngner  du  Pape  y»  qui  lui  donne 
audience  tous  les  jours>     Il  peut  en- 
tre plufieurs  prétcndans  gratifier  ce- 
lui qu'il  lui  plaît ,  pourvu  qu'il  ait 
les  qualités  requifes.     Le  Dataire  a 
bonne  part  du  Palais  Apoftolique  , 
CKkk  f)  &. 


{iij6)    De  la  Daterib* 

&  environ  deux  mille  écus  d'apoin'^ 
tement  :  le  Sous-Dataire  ,  mille 
écus. 

Pour  entendre  le  tout  par  ordre  y 
le  meilleur  moyen  eft  d'écrire  les  for- 
malités qu'on  obferve  pour  l'expé- 
dition d'une  Bulle  ou  d'une  difpen- 
fc.  Si  le  Bénéfice  vaque  par  mort,, 
il  faut  s'adrefler  ^uPer-obifumy  qui 
eft  comme  un  Subftitut  du  Dataire 
par  commiflion ,  qui  lui  rend  mille- 
écus  l'année  :  En  toutes  les  autres 
grâces,  comme  réfignations ,  per- 
mutations ,  impétrations  de  Béné- 
fices, &  femblables,  il  faut  s'adref- 
fer  au  Dataire  même  ,  &  au  Sous- 
Dataire.  Mais  pour  quelque  affaire 
que  ce  foit^  le  meilleur  moyen  de 
la  faire  réiiflîr  eft  de  préfenter  la 
fupplique  ou  requête  au  Pape  même,, 
par  le  moyen  de  quelque  Cardinal 
Ambafladeur  parent  ou  ami  de  Sa 
Sainteté ,  qui  la  remet  enfuite  au 
Dataire,  & lyi  ordonne  de  favorifer 
îe  Suppliant.  Après  que  l'on  eft  af- 
furé  de  la  parole  du  Dataire  ou  du 
Sous-Dataire  pour  l'expédition  de 
la  fupplique,  qu'il  foufcrit  en  ces  ter- 
mes,  anmit  SmêiiJJîmus  -y  ou  bien  y. 

cm- 


De  LÀ  Daterie.  (izyj) 
eéncejfum  ut  petitur^  inprafentia  Do' 
mini  noftri  PapiS',  (Le  Sous  Dataire 
fé  prend  entre  les  Avocats  ,&  le  P<?r- 
ohitmn  entre  les  Procureurs  ou  Sol- 
licitateurs  de  la  Daterie)  On  doic 
drcfler  une  féconde  fupplique  en  for- 
me ,  avec  les  claufes  &  reftri6tions 
que  l'on  défire  être  étendues  dans  la 
Bulle,  6c  qui  doivent  être  félon  le 
ftilev  puis  la  porter  au  Sous-Datai- 
rc,  qui  écrit  au  ba»  en  peu  de  mots 
k  fom maire  de  ce  qui  y  eft  conte- 
nu ,&  la  donne  au  Dhataire^l'inftrui- 
fànt  de  nouveau  de  toute  l'affaire^ 
Après  cela  le  Dataire  porte  la  fuppli- 
que  au  Pape,  qui  la  fîgne  en  accor- 
dant  la  grâce  par  ces  paroles,  Fiat 
ut  petitur.  (Bénédiélus.)  Le  Papr 
Innocent  XIL  s'appelloit  Benoit  O- 
defcakbi.  Puis  le  même  Dataire,  ou 
fêsSubftitutSjConfigne  la  même  fup- 
plique au  Préfet  des  Componendes ,, 
qui  la  taxe,fî  elle  en  doit  payer^  fé- 
lon la  qualité  de  la  matière  ,  mais 
non  pour  les  Bénéfices  :  on  ne  la^ 
peut  retirer  de  fes  mains, qu'on  n'ait 
payé  cette  fomme.  Enfuite  on  don- 
ne la  fupplique  à  un-  officier  qu'or» 
appelle  des  petites,  dates ,  qui  a  le  foim 
CKkk  6)         de 


(12.78)    De  la  Daterie? 

de  favoir  le  jour  qu'elle  a  été  {î- 
gnée  5  &  le  marque  au  bas.  Elle 
pafle  enfuite  par  les  mains  du  pre- 
mier Revifeur,  qui  efface  &  corri- 
ge ce  qu'il  juge  à  propos.  Du  pre- 
mier Revifeur  elle  va  au  fécond  y 
qui  fait  le  même ,  de  corriger  y 
changer ,  &  quelquefois  ôter  ce  que 
le  premier  a  mis ,  s'il  eft  hors  des. 
régies. 

Il  y  a  un  autre  Revifeur  pour  les 
difpenfes  matrimoniales,  qui  a  foia 
de  faire  ligner  toutes  les  fuppliques 
pour  les  difpenfes  des  degrés  de 
confanguinite  &  d'affinité,  ôcpour 
les  monitoires  &  excommunications, 
afin  d'avoir  révélation:  de  quelque 
chofe. 

Tous  ces  Officiers  font  nommés 
par  le  Pape,  qui  les  ôte  auffi  com- 
me il  lui  plaît,  parce  qu'ils  n'exer- 
cent leurs  charges  que  par  commif- 
lîon. 

Puis  cette  fiipplique  efl  portée  aa 
Régiflrateur,  qui  l'étend  fur  un  ré- 
gître:  Les  Régiftrateurs  font  vingt, 
qui  achètent  leurs  charges  3foo  é- 
cus  chacun.  On  la  confîgne  enfui- 
te au  Maître  du  Régître,  qui  la  col- 

k- 


De  la  Dateri£  (12,79) 
lationne  mot  à  mot,  &  puis  il  écrit 
au  dos  une  grande  JR,  dans  laquelle 
il  figne  fon  nom  :  les  Régiftrateurs 
font  fix  ,  Se  achètent  leurs  charges 
environ  quatre  mille  écus  chacun. 

Après  cela  la  fupplique  retourne 
de  nouveau  au  Dataire,  qui  y  met 
k  date  avec  ces  mots  :  Datum  Ro- 
w<e  apud  Sanôfam  Mariam  Majo' 
rem  ,  vel  apud  SanBum  Petrum , 
félon  que  le  Pape  demeure  à  Monte 
Cavallo  ou  au  Vatican ,  6cc.  expri- 
mant le  jour.  Vannée,  ÔC  le  féjour 
du  Pape  i  &  de  là  eft  venu  le  nom 
de  Daterie.  Puis  cette  fupplique  eft 
remife  entre  les  mains  d'un  Officier 
qu'on  appelle  de  mijjîs^  qui  la  porte 
en  Chancélerie ,  fans  qu'elle  puifle 
retomber  fînon  par  grâce  entre  les- 
mains  de  l'expéditionaire. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de 
voir  tous  les  tours  qu'elle  fait  en 
Chancélerie ,  où  elle  pafle  par  les 
mains  d'une  infinité  d'Officiers  ^ 
mais  quand  elle  s'expédie  par  Bref, 
il  n'y  a  pas  tant  de  façon ► 

Les  Brefs  font  comme  les  lettres 
de  cachet  du  Pape ,  &  les  Bulles 
comme  les  lettres  patentes. 

(Kkk  7)        Tou- 


(iiSo)    De  la  Dateriez 

Toutes  les  expéditions  de  la  Da- 
terie  fe  remettent  entre  les  mains  du 
Régent  de  la  Chancélerie  ,  qui  » 
l'autorité  de  diftribuer  les  fuppli- 
ques  à  un  àes  Prélats  nommés  Ab- 
bréviateurs  de  Parco  MajoriyipouY  fai- 
re la  Minute  des  Bulles  3  de  permet- 
tre de  les  corriger  lors  qu'elles  font 
crrées,  &  d'en  adrefTer  l'exécution' 
où  bon  lui  femble.  Ce  Prélat  dref- 
fe  ou  fait  drefler  par  fon  Subftitut  1» 
Minute  de  la  Bulle,  laquelle  efl  re- 
mife  à  un  des  cent  Scripteurs  Apo* 
ftoliques  pour  l'étendre  de  fa  mai» 
propre  fur  le  parchemin  5  Ôcils  ta-^ 
xent  ce  qui  doit  être  payé  à  leur 
corps,  à  proportion  de  ce  que  vaut 
le  Bénéfice,  ou  qu'importe  la  ma- 
tière j  &  leur  taxe  fert  de  régie  aux 
autres  fuivantes  :  puis  elle  eft  portée^ 
à  d'autres  Officiers ,  qui  n'ont  autre 
Jurifdiétion  que  d'en  tirer  de  l'ar- 
gent 5  mais  un  Député  de  chaque- 
corps  la  contrefigne. 

Ces  Officiers  font  appelles  Cuèi* 
euJaires v4pofioUques ^  Ecuyers  Afof»'" 
lique  s  ^yanijffaire  s  ^Cavaliers  de  Saint 
Pierre^  Ca*vaîiers  de  SamtPaul^Ca^ 
"valiers  du  Lys ,  Cavaliers  Lawetans^, 


De  la  Daterie.    (ïi8i) 
'Cavaliers  de  Pie ^  &  autres;  Voyés 
iCi-deffus  à  l'Article  du  F'ice-Chance- 
fier  :  &  après  que  cette  Bulle  a  pafle 
Ipar  toutes  ces  mains,  elle  retourne 
à  un  Subflitut  des  Abbréviateurs  , 
I  entre  lefquels  celui  qui  a  fait  la  Mi- 
inute  ayant  vu  fî  rien  n'y  manque  , 
il  la  fait  fîgner  à  un  Prélat  ;  &  cela 
i  s'appelle  envoyer  la  Bulle  au  plomba 
!ll  y  a  des  Officiers  nommés  Regi^ 
ftrateurs  de  Btdles^  qui  les  étendent 
Hir  les  Régîtres  ;  ils  font  fîx.     Puis 
il  y  a  fix  Maîtres  du  Régître  qui  les 
eoUationnent  ;  le  Sommifte  ou  Re- 
ceveur ;  le  Plombateur ,  qui  atta- 
che le  Sceau  de  plomb  aux  Bulles  5. 
le  Garde  des  Régîtres  ou  des  Archi- 
ves j  qui  garde  les  Minutes  des  Bul- 
ks  5  &  en  dorme  copie  à  ceux  qui 
le  fouhaittent  en  lui  payant  fa  peine. 
Il  eft  à  remarquer  que  de  tems^ 
immémorial  les  petits  Bénéfices  de 
France ,  comme  les  Cures ,  Prieu- 
rés 5   Canonicats ,   &  les  Réfigna- 
tions  in  favorem ,  font  exempts  de 
toutes  ces  formalités,  &  s'expédient 
fur  la  fimple  fupplique  fans  Bulle  ni 
Brefs. 
Pour  l'expédition  des  difpenfes  dc^ 

mar- 
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mariage  ,  il  y  a  d'autres  Officiers, 
qui  s'appellent  de  Minoribus ,  favoir 
Procureurs,  Scripteurs,  &  Abbré- 
viateurs  de  Parco  Minori.  Le  Pape 
met  fur  tous  les  Bénéfices  à^ Italie 
une  penfion  ad  vitam  en  faveur  de 
qui  bon  lui  femble ,  6c  fur  ceux 
à'Efpagne  une  pour  fix  ans;  mais 
à  ceux  de  France ,  de  Flandre , 
ôc  à' Allemagne ,  il  n'en  peut  pas 
mettre. 


DES  CEREMONIES  ORDI^ 

NJIRES  DE  LA  COUR  DE 

ROME. 

IL  n'y  a  rien  de  fi  majefhieux  que 
de  voir  la  Cour  àsR9me  alfemblée 
pour  une  fonétion  publique  ,  &  il 
n'y  a  point  d'étranger  venant  à  Ro- 
fne ,  qui  ne  doive  voir  au  moins  un 
Confiftoire  ,  une  Chapelle  Papale, 
une  Proceffion  générale ,  6c  une  Ca- 
valcade Pontificale;,  car  ee  n'efl  pas 
affez  que  d'avoir  examiné-  en  parti- 
culier toutes  les  dignités,  les  char- 
ges ,  ôc  les  Magiftratures  de  cette 

gran- 


Des  Cérémonies  Ord.&c.  (12,8^) 
grande  Ville ,  fi  l'on  ne  les  confidé- 
re  aflemblées  en  un  corps.  Quand 
on  voit  le  Pape  féant  fur  Ton  trône , 
accompagné  des  Cardinaux,  entou- 
ré des  Ambafladeurs  des  Potentats 
Catholiques  6c  des  Princes  du  trô- 
ne, &  environné  d'une  infinité  de 
Prélats  &  de  Perfonnes  de  marque  j 
on  peut  dire  qu'on  a  devant  les  yeux 
l'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  Au- 
gufle  au  Monde,  puifqu'on  peut 
compter  autant  de  Rois  qu'il  y  a  de 
Cardinaux ,  avec  lefquels  ils  vont  du 
pair ,  &  autant  de  Princes  qu'il  y  a 
de  Prélats  Evêques,  qui  font  effecli- 
vement  les  Princes  de  l'Eglife.  Mais 
avant  que  de  faire  la  defcription  de 
ces  fonélions,  il  faut  dire  un  mot 
des  habits  du  Pape  6c  des  Cardinaux, 
&  de  la  préféance  entre  les  Prélats 
de  la  Cour  Romaine. 

Au  refte  j  il  ne  faut  pas  croire 
que  les  Cérémonies  Eccléfîaftiques 
ayent  été  inftituées  par  une  vaine 
ollentation  :  car  elles  ont  chacune 
fa  fîgnification  myflique  pour  l'in- 
llruétion  des  fidèles ,  6c  pour  les  é- 
lever  plus  facilement  à  la  contem- 
plation des  chofescéleftes,  qu'elles 

re- 
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repréfentent.  Les  livres  faits  exprès 
en  donnent  diverfes  explications  édi- 
fiantes. La  plupart  de  ces  Céré- 
nionies  font  de  tems  immémorial , 
&  on  ne  fçait  plus  l'origine  des  au- 
tres ,  la  mémoire  de  leur  inftitutioqi 
ayant  été  perdue  par  la  voracité  du 
tems,  qui  confume  les  marbres  &  le 
bronze  }  par  l'inondation  des  Bar- 
bares en  Italie  au  f  ^.  Siècle ,  par  les 
guerres  Civiles  des  Guelfes  &  Gibe* 
Uns  durant  le  1 2^.  Siècle  ,  par  les 
Schifmes  &  le  dangereux  tranfport 
des  Archives  de  TEglife  à  Avignon 
&  ailleurs,  par  les  incendies,  inon- 
dations, tremblera ens  de  terre,  & 
autres  defaftres  imprévus. 


Des  Habits  du  Pape  y  des  Cardinaux  : 

LE  Pape  étant  en  fon  particulier 
cfl:  habillé  d'une  Soutane  de  fofe 
blanche,  &  d'un  rochet  de  fin  lin  à 
dentelles, les  épaules  couvertes  d'un 
petit  camail  de  velours  rouge  l'hi- 
ver, 6c  l'été  de  Satin  incarnat  5  6c 
le  bonnet  de  même,  qui  eft  fourré 
l'hiver.  Mais  dans  les  fondions  pu- 

bli- 
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bliques  il  a  la  calote  blanche  fous 
la  mitre  ou  la  tiare.  II  a  toujours 
rétole  au  cou ,  6c  fes  fouliers  font 
de  drap  rouge  avec  un  ourlet 
de  broderie  d'or ,  &  fur  Tempei- 
gne  une  croix  de  même  >  &  cela 
s'appelle  l'habit  privé  du  Pape. 
Mais  quand  les  Cardinaux  font  ha* 
billés  de  violet,  favoir  le  Carême  , 
FAvent ,  &  les  jours  de  jeûne,  le 
Pape  porte  la  Soutane  de  laine  blan- 
che ,  &  le  Camail  de  drap  rouge  , 
parce  que  Sa  Sainteté  ne  change  ja- 
mais de  couleur  dans  fes  habits,  ex- 
cepté depuis  le  Samedi  Saintjufqu'au 
Samedi  i»  y^Ibis ,  qu'il  porte  le  ca-* 
mail  de  damas  blanc. 

Il  defcend  ainfî  jufqu'à  la  cham* 
bre  du  lit ,  qui  eft  proche  la  cha- 
pelle de  S'ixfe-ii  on  lui  donne  ce  nom 
parce  qu'il  y  a  un  lit  fans  rideaux  , 
fur  lequel  le  Garderobbe  &  le  Sa- 
criftain  du  Pape  mettent  tous  les  pa- 
remens  Sacrés ,  les  Mitres,  6c  les 
Tiares ,  pour  l'en  revêtir  félon  que 
IcCérémoniû  Romarn  le  prefcrit:  6c 
ce  font  toujours  deux  Cardinaux 
Diacres  afliftans  qui  lui  mettent  la 
chape  6c  la  mitre ,  en  préfence  du 

Sa- 
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Sacré  Collège ,  qui  s'y  aflemble ,  pre- 
nant les  paremens  des  mains  des  A- 
colytes ,  lefquels  les  reçoivent  du 
Sacriftain  du  Pape. 

Le  Pape  paroît  toujours  aux  fon- 
ctions publiques  avec  la  Chappe  Se 
la  Mîtrc  5  excepté  la  nuit  de  Noël 
qu'il  porte  un  Capuchon  &  une 
Cappe  de  velours  rouge,  &  la  Se- 
maine Sainte  que  Sa  Sainteté  ne  fe  fert 
point  de  Mitre ,  &  ne  porte  qu'une 
mante  de  drap  rouge. 

Toutes  les  fois  que  le  Pape  porte 
la  Mître  ,  les  Cardinaux  marchent 
devant ,  deux  à  deux  ,  les  Diacres 
les  premiers ,  puis  les  Prêtres ,  & 
enfuite  lesEvêquesj  6c  quand  le  Pa- 
pe n'a  pas  la  Mitre ,  il  marche  au 
milieu  des  deux  plus  anciens  Cardi- 
naux 5  &  les  autres  vont  derrière , 
deux  à  deux  ,  favoir  les  Evêques , 
les  Prêtres ,  ôc  les  Diacres  les  der- 
niers. 

Le  Pape  va  au  Confiftoire  revêtu 
de  fon  habit  privé  -,  mais  au  pre- 
mier Confiltoire  qu'il  tient  après  (à 
création ,  il  y  va  en  Mitre  6c  en  Cha- 
pe, pour  remercier  le  Sacré  Collège 
de  fon  èleétion. 

Quand 


Des  Habits  du  Pape  ,  6cc.  (i z87> 
Quand  le  Pape  donne  audience  à 
un  Cardinal ,  il  le  fait  couvTir  ,  6c 
lui  fait  donner  une  chaife  à  doffier , 
&  ceux  qui  demeurent  ordinaire- 
ment, à  Rome  ne  lui  baifent  point  le 
pié  }  il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  été 
abfens  delà  ville,  au  moins  fîx  mois, 
qui  le  lui  baifent  la  première  fois 
qu'ils  ont  audience ,  ou  bien  quand 
ils  prennent  audience  de  congé  pour 
aller  en  Légation,  ou  dans  quelque 
Région  étrangère  :  &  toute  autre 
perfonne  que  ce  foit ,  excepté  les 
Rois ,  baiie  le  pié  au  Pape  ,  6c  ne 
fe  couvre  point  en  fa  préfence. 

Les  x^mbafTadeurs  des  Têtes  cou- 
ronnées &  de  la  République  de  Fe- 
nife  font  afîis  fur  des  efcabeaux  à 
l'audience,  mais  ils  font  découverts, 
&  leurs  Secrétaires  d'Ambaflade , 
s'ils  y  font ,  reftent  debout  6c  dé- 
couverts :  6c  quand  ces  derniers 
viennent  feuls ,  on  les  fait  feoir  aufîî, 
6c  ils  font  introduits  6c  reconduits 
par  le  Maître  de  chambre  du  Pape. 
Les  Envoyés  6c  Réfîdens  des  mê- 
mes Couronnes  font  traités  avec  le 
même  honneur  ,  comme  aufli  les 
Réfidens  Ôc  Miniftres  des  Ducs  de 

Sa- 
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Savoie  6c  de  l'ofcane ,  &  quelques 
autres. 

Le  Pape  fait  feoir  fur  deux  ou 
trois  quan-eaux  de  drap  rouge  les 
PrincefTes  &  grandes  Dames  qui 
viennent  à  fon  audience ,  après  la- 
quelle il  leur  fait  préfenter  unefu- 
perbe  collation  dans  une  autre  cham- 
bre. 


Origine  de  la  coutume  de  baifer 
les  pies  au  Pape. 

LA  coutume  de  baifer  les  pies  au 
Pape  eft  très-ancienne.    Mau- 
clerus,  dans  fon  livre  de  la  Monar- 
chie Eccléfiaftique ,    dit  que  S.  Clé- 
ment baifa  les  pies  à  S.  Pierre ,  un 
nommé  Claudius  au  Pape  S.  Cajus^ 
VRmipereur  Conjiantin  à  S.SylveJfre^ 
l'Empereur  Jufiin  I.  à  Jean  /,  Ju- 
ftinien  au  Pape  Confiantin^  en  708. 
félon  Anaftafe  le  Bibliothécaire  j 
Augujius  ChriftianiJJîmus  ^  ce  font  Çt% 
paroles,  cum  regno  in  capite  fefe  pro- 
ftravit pedes  ofeulans  Pontifia;  Luit- 
prand  Roi  des  Lombards ,  à  Grégoi- 
re ll\  Rachis  aufli  Roi  des  Lom- 

bardsy 
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lards  ^  au  Pape  Zacharie  ;  Charîe- 
magne  ^  au  Pape  Adrien.  Valentin 
étant  élu  Pape  en  827,  tout  le  mon- 
de lui  alla  baifer  les  pies  au  Latran. 
Le  même  fut  fait  à  Léon  IF.  quand 
il  fut  conduit  contre  fa  volonté  de 
FEglifc  àts,  Santi  quatro  Couronnés 
au  Latran.  Siginolfe  Prince  de  Bé- 
névent  fit  la  même  chofe  à  Serge  IL 
en  844:  quem  (dit  Anaflafe)  Pr^ful 
cum  fufcepijfet  folo  profiratus  pretiofos 
ejuspedes  ofculatus  eft.  Louis  fils  de 
Lothaire  fit  la  même  chofe  au  même 
Sergius  5  l'Empereur  Sigifmond ,  à 
Eugène  IV.  Le  peuple  baifa  aufîî  les 
pies  à  Benoit  III.  en  %^^.  L'Em- 
pereur Frideric  Barheroujfe  les  baifà 
k  Alexandre  III,  EtienneKoi  de  Hon- 
grie., â  Benoit  FIL,  Charles  FIIL 
Roi  de  France  y  à  Alexandre  FI; 
JFrançois  /,  à  Léon  X-,  &  l'Empe- 
reur C^^r/^j /^.  k  Clément  FIL  &à 
Paul  IIL  A  une  ancienne  image  de 
Saint  Grégoire  le  Grand ,  à  Saint  i"^- 
ias  au  Mont  Aventin,  on  voit  ce 
S.  Pape  chauffé  d'une  forte  de  fou- 
liers  lur  lefquels  il  y  a  une  croix  : 
cela  s'obferve  auffi  à  une  autre  ima- 
ge à'Honorius  /,  qui  efl  à  Sainte 
^  A- 
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jîgnh  hors  les  Murs ,  à  celle  de 
Saint  Corneille  qui  eft  à  Sainte  Ma* 
rie  inirafievére .^  &  à  une  autre  ima- 
ge du  Pape  Saint  Martin  /,  qui  eft 
a  Saint  Martin  des  Monts. 


Des  ornemens  des  Cardinaux. 

L*HABiT  des  Cardinaux  eft  la  Sou- 
tane, le  Rochet,  le  Camail,  ou 
Mantelet ,  &  par  deffus  un  autre  petit 
Camail ,  qui  couvre  l'extrémité  des 
épaules  &  des  bras ,  qu'on  appelle 
la  Mozette  5  mais  dans  les  fondions 
ils  ôtent  le  Mantelet  &  la  Mozette, 
&  mettent  la  Cappe  Pontificale,  la- 
quelle eft  fourrée  d'hermines  l'hi- 
ver. 

Ils  fe  fervent  de  trois  couleurs ,  de 
rouge ,  de  violet,  &  de  rofe  féche. 
Le  rouge  eft  leur  habit  ordinaire 
qu'ils  portent  tous  les  jours,  exce- 
pté l'Avent  &  le  Carême  &  les  Vi- 
giles ,  qu'ils  font  vêtus  de  violet. 
Quand  à  la  couleur  de  rofe  féche  , 
ils  s'en  fervç^nt  feulement  deux  fois 
l'année,  favoir  le  troifiéme  Diman- 
che de  l'Avent,  ôc  le  quatrième Di- 

man- 


Des  Ornem.  des  Cardin,  (iipi) 
rrjanche  de  Carême,  qui  font  privi- 
légiés comme  jours  de  réjouifTance  , 
ainfl  que  le  fait  connoît^  l'Epi trc 
du  troifiême  Dimanche  de  l'Avent, 
où  l'on  lit  ces  mots,  Gaudete  fem- 
fer  in  Domino ,  itérant  dico  Gaudete  -, 
&  rintroïte  de  la  MefTe  du  quatriè- 
me Dimanche  de  Carême,  qui  com- 
mence Lœtare  lerufalem.  Quand  au 
Bonnet  6c  à  la  Calote ,  ils  font  tou- 
jours rouges  en  tout  temsj  mais  le 
Chapeau  &  les  Bas  doivent  être  de 
la  couleur  de  l'habit. 

LaSoutanedoit  être  de  moire, de 
tabis ,  de  tafetas ,  ou  autre  fembla- 
ble  étofe  de  foie ,  excepté  qu'elle  ne 
doit  point  être  de  velours  ni  de  fa- 
tin.  LeCamail,laMozette,laCap- 
pe ,  Scie  Manteau ,  doivent  être  de 
camelot  à  ondes,  ou  de  ferge  grofle 
ou  légère  félon  la  faifon ,  &  jamais 
de  drap  ni  de  foie. 

Ils  portent  à  la  maifon  la  Souta- 
*iie,  6cpar  delTus  une  Robe  de  cham- 
bre ou  le  Camail.  Quand  ils  vont  en 
Chapelle  ou  aux  Congrégations ,  ils 
ont  le  Rochet ,  le  Camail ,  &:  la  Mo- 
zette  :  mais  en  entrant  au  Palais 
Apoftolique  ,  on  leur  ôte  le  Ca- 
fom.F.     (LU)    mail 
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mail  &  la  Mozette ,  8c  on  leur  met 
fur  le  Rochet  la  Cappe  traînante  en 
terre ,  pc^tée  par  un  Aumônier  y 
qu'on  appelle  Caudataire.  Ils  mon- 
tent l'efcalier  précédés  de  tout  leur 
coitége,  à  la  tête  duquel  un  valet 
de  chambre  porte  une  mafle  d'or  ou 
d'argent,  enjolivée  de  divers  ouvra- 
ges d'orfèvrerie  avec  les  armés  du 
Cardinal. 

Quand  ils  fortent  en  particulier, 
ils  portent  le  Manteau  long  fur  le  Ca- 
mail  fans  Rochet  ,&:  ce  Manteau  eft 
de  laine  ou  de  foie  félon  la  faifon ,  6c 
de  couleur  rouge,  violet,  ou  de  ro* 
fe  féche,  fuivant  la  journée. 

Les  Cardinaux  réguliers  retien- 
nent l'habit  de  leur  religion,  mais 
d'une  étofe  plus  fine  ôc  plus  longue, 
&  ils  portent  la  Cappe  comme  les 
autres,  dans  les  fondions  publiques^ 
ils  ont  toujours  la  Calote  6c  le  Bon- 
net rouge,  6c le  Chapeau  de  la  cou- 
leur que  la  journée  le  demande. 

Les  Cardinaux  portent  encore 
l'habit  rouge  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion de  la  Vierge ,  6c  le  Samedi  Saint  > 
quoi  qu'en  Carême,  5c  les  Quatrc- 
tems  de  la  Pentecôte. 

Ils 
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Ils  portent  le  violet  l'Avent  &  le 
Carême  à  commencer  à  la  Septua- 
gélîme.  Ils  font  aufïï  habillés  de 
violet  tous  les  Vendredis  de  l'année, 
excepté  depuis  Pâguejufqu'à  la  Tri- 
nité, durant  les06t:aves  des  fêtes  fo- 
lemnelles,  &  quand  il  y  a  une  fête 
double ,  car  alors  ils  font  habillés  de 
rouge. 

Ils  portent  aufîî  le  violet  aux  fu- 
nérailles ,  &  les  jours  de  jeûnes  or- 
dinaires &  extraordinaires ,  quand 
même  ce  jour  là  feroit  une  fête  d'A- 
pôtre, comme  il  arrive  fouvent  en 
Septembre,  quand  la  fête  de  Saint 
Matthieu  fe  rencontre  avec  les  Qua- 
tre tems  5  ôc  tout  le  tems  que  le  Saint 
Siège  eft  vacant,  ils  font  aulîi  vêtus 
de  violet, avec  cette  différence, que 
les  Cardinaux  créés  par  le  Pape  der- 
nier décédé  ont  la  doublure  6c  les 
paremens  de  leur  habit  de  violet ,  6c 
les  autres  de  rouge. 

Quand  les  Cardinaux  font  devant 
le  Pape ,  ils  couvrent  le  Rochet  de 
leurs  Cappes>  mais  aux  fondions  oii 
le  Pape  ne  fe  trouve  point ,  ils  ont 
le  Rochet  découvert ,  parce  que  c'efl 
une  marque  dejurifdiftionj  ils  font 
(LU  z)         auffi 
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auffi  en  Rochet  découvert  durant  le 
Conclave. 

De  la  Cappe. 

Ils  portent  la  Cappe  rouge  à  tou- 
tes les  Chapelles ,  à  la  MefTe ,  &  à  Vê- 
pres 5  quoi  que  le  Pape  n'y  affifle 
pas,  excepté  l'Avent  &  le  Carême, 
&  les  jours  de  jeune.  Ils  la  portent 
auflî  les  quatre  fêtes  de  Noël ,  les 
trois  de  Pâque  -6c  de  la  Pentecôte , 
le  jour  de  Saint  Pierre^  8c  à  toutes 
les  Proceflîons  du  Saint  Sacrement. 

Ils  portent  la  Cappe  violette  à  tous 
les  Confîftoires  publics  6c  particu- 
liers ,  fans  exception ,  à  toutes  les 
Théfes  6c  Conclufîons  des  Auditeurs 
de  Rote  6c  des  Avocats  Confîfto- 
riaux,  6c  à  toutes  les  Conclufîons  6c 
Théfes  qui  fe  tiennent  dans  les  Egli- 
fes  à  Poccafion  des  Chapitres  géné- 
raux, 6c  autres}  mais  à  celles  qui  fe 
tiennent  dans  les  Collèges  6c  autres 
lieux  non  facrés,  ils  y  vont  en  ha- 
bit privé,  6c  fuis  Cappe. 

Ils  portent  aulîî  la  Cappe  violette 
à  toutes  les  Prédications ,  tant  au 
Palais  ApollioHque  que  dans  lesEgli- 

Ics, 


Des  Ornem.  des  Cardin,  (iipf) 
fes  j  &  à  tous  les  Obféques ^  Anni- 
verfaires,  &  Offices  pour  les  morts. 

Le  Vendredi  Saint  ils  portent  la 
Cappe  de  ferge ,  6c  non  de  camelot 
&  de  couleur  violette. 

Les  Cardinaux  qui  font  en  deuil 
font  habillés  de  violet,  &  jamais  de 
noirj  mais  aux  fonélions  publiques, 
ils  doivent  porter  l'habit,  &  la  Cap- 
pe rouge,  ou  violette  ièlon  le  temsj 
6c  au  lieu  que  les  autres  Cardinaux 
ont  la  Cappe  de  camelot,  ils  la  por- 
tent de  ferge. 


Ordre  de  la  Préféance  entre  les  EccU' 
Jiajiîques. 

LE  Gouverneur  de  Rome  précè- 
de tous  ks  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome  y  étant  le  premier  d'entr'eux 
après  les  Cardinaux. 

Après  lui  l'Auditeur  de  la  Chami- 
bre,  puis  le  Tréforier  général. 

Les  Patriarches  honoraires  de 
Conjîantinopk^  à' Alexandrie^  à'Jn- 
tioche^  &  de  Jérufaîem^  fi  les  Pa- 
triarches ^AqmUe  ,  de  Venife  ,  ôc 
des  Indes  fe  trouvcient  à  la  Chapel- 
(LU  5)  le. 
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le,  ils  fuivroient  immédiatement  les 
quatre  anciens. 

Les  Archevêques ,  félon  le  tcms 
de  leur  création. 

Les  Evêques ,  félon  le  tems  de 
leur  création. 

Les  Protonotaircs  Apoftolique$ 
Participans. 

Les  Auditeurs  de  Rote. 

Les  Clercs  de  Chambre. 

Les  Abréviateurs  de  Pareo  Majori. 

Les  Généraux  des  Ordres  Reli- 
gieux. 

Les  Référendaires  de  l'une  &  de 
l'autre  Signature. 

Les  Avocats  Confiftoriaux. 

Les  Protonotaires  non  Participans. 

Tous  les  Prélats  qui  portent  le  Ro- 
chet, précédent  les  Ambafladeurs  de 
Malte  ,  de  Bologne  ,  6c  de  Ferrare. 

Le  Maître  de  Chambre  du  Pape 
précède  les  Prélats  qui  ne  portent 
point  le  rochet. 


De  la  Chapelle  Papale, 

L  y  a  ordinairement  40  Chapel- 
.les  Papales  l'année  pour  laMelfe, 

dont 


De  la  Chapelle  Papale.  {1297) 

dont  le  Pape  a  coutume  d'en  célé- 
brer trois,  30  chantées  par  les  Car- 
dinaux 5  &  fept  par  lés  Archevê- 
ques 6c  Evêques  affiftans  5  les  jours 
marqués  dans  le  Calandricr  & 
ces  Chapelles  fe  tiennent  ordinai- 
rement au  Palais  Apolloliquc  ,  (li- 
voir  à  la  Chapelle  Pauline  quand  le 
Pape  eft  à  Monte  Cavallo ,  Se  à  celle 
de  Sixte  quand  il  habite  au  F'atican; 
excepté  quelques-unes  qui  fe  tien- 
nent ailleurs ,  foit  à  Saint  Pierre  le 
jour  de  Pâques  &  celui  de  fa  iete , 
ou  à  Sainte  Marie  Majeure  le  jour 
de  l'aflbmption  de  la  Vierge^  2cc. 

Les  veilles  des  fêtes  folcmnelles , 
îePape  8c  les  Cardinaux  ajfîîllent  aux 
premières  Vêpres  en  Chapelle;  mais 
on  ne  chante  jamais  les  fécondes  Vê- 
pres devant  le  Pape  publiquement. 
Il  y  a  dix  premières  Vêpres  durant 
l'année  ,  qu'on  trouvera  marquées 
au  même  endroit. 

Il  y  a  cinq  Matines  Papales ,  fa- 
voir  la  veille  de  Noël,  les  trois  jours 
de  la  Semaine  Sainte ,.oij  l'on  dit  les 
ténèbres  6c  celles  des  Morts.  Les 
Cardinaux  chantent  tour  à  tour  les 
Leçons  de  Matines ,  6c  le  Pape  dit 
(LU  4)  k 


(iip8)  De  la  Chapelle  Papale. 

k  dernière  la  nuit  de  Noël  ;  mais 
aux  autres  Matines,  elles  font  ehan- 
tces  par  les  Muficiens. 

Quand  le  Pape  va  à  la  Chapelle , 
on  le  porte  en  chaire  à  bras ,  jufqu'à 
la  chambre  du  lit,  où ,  quand  il  eit 
paré ,  il  entre  dans  une  autre  chaife 
portée  fur  les  épaules  de  douze  de 
fcs  Palefreniers ,  qui  font  habillés 
d'une  robe  rouge,  longue  jufqu'aux 
talons  i  &  quand  il  defcend  à  Saint 
Fierre\f  il  y  va  fous  le  dais ,  porté 
par  les  Cavaliers  de  S.  Pierre  y  pré- 
cédé de  deux  autres  Palefreniers  re- 
vêtus du  même  habit,  qui  portent 
chacun  un  éventail  de  plumes  de 
paon  au  bout  d'un  bâton  ,  le  tout 
couvert  de  brocard  relevé  en  brode- 
rie d'or  filé.  Mais  les  Dimanches  de 
r  Avent  6c  du  Carême,  le  Pape  vient 
à  pi é  à  la  Chapelle,  en  fîgne  de  pé- 
nitence ,  excepté  le  troifiéme  Di- 
manche de  l'Avent  8c  le  quatrième 
de  CarémCp  qui  font  privilégiés,  & 
journées  de  réjou'iflance.  Quand  le 
Pape  va  à  pié,  de  la  Chapelle  deSrx- 
te  à  la  Pauline  y  portant  le  Saint  Sa- 
crement pour  les  40  heures  le  pre- 
mier Dimanche  de  l'Avent ,  Se  le 

-     Jeu- 
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Jeudi  Saint  pour  le  Sépulchrci  les 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Dia- 
cres lui  foulévent  les  bras,  &  TAm- 
bafl*adeur  ou  Prince  plus  digne  qui 
fe  trouve  préfent,  lui  porte  la  queue 
de  laChappe  5c  de  la  Soutane,  6c 
deux  Pmto notaires  Apoftoliques 
Participans  kà  foutiennenc  par  de- 
vant les  franges  de  fa  Chappe. 

Quand  le  Pape  célèbre  la  Meflc 
Pontificalement ,  les  Cardinaux  fe 
revêtent  de  paremens  de  damas 
blanc  avec  des  dentclles-d'or  ^  favoir 
les  Cardinaux  Evêques ,  de  la  Chap- 
pe y.  les  Prétr-es ,  delaChafuble;  & 
les  Diacres,  de  la  Tunique  ouDal- 
matique  :  &  tous  ont  fur  la  tête  une 
Mître  de  damas  blanc.  Les  Evê- 
ques ont  auffi  k  Chappe  ,  mais  de 
couleurs  5c  de  riches  étoffes  de  foie 
en  broderie  d'or  5  6c  il^  ont  la  Mitre 
de  toile  blanche  fur  un  carton  :  6c 
lesPéaitentiers  de  S.Pierre  s'y  trou- 
vent enChafubles. 

Mars  quand  le  Pape  ne  célèbre 
pas  y  les  Cardinaux  n'ont  que  leRo- 
chet  couvert  de  leurs  Cappes,  6c  les 
Prélats  le  Mantelet,  qui  couvre  leur 
Rochctj  s'entend  ceux  qui  ont  droit 
CL  11  f)  de- 
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de  le  porter,  les  autres  reftans  dans 
leur  habit  violet. 

Ordre  de  la  Marche  de  laPrélature. 

Les  premiers  qui  défilent  de  la 
chambre  des  paremens  pour  aller  à 
la  Chapelle ,  font  les  Gentils-hom- 
mes des  Cardinaux ,  puis  les  Came- 
riers  du  Pape  d'honneur  fecrèts  6c 
Participans,  les  deux  derniers  Avo- 
cats Conilftoriaux  ,  puis  les  Abré- 
viateurs  de  Parco  Afajori,  les  Aco- 
lythes  en  furplis ,  qui  font  les  1 1  F'o' 
îanti  de  Signature ,  dont  les  fept  plus 
anciens  portent  des  Chandeliers  dans 
lefquels  il  y  a  des  Cierges  allumés  : 
après  paroifient  les  Clercs  de  Cham- 
bre en  Rochet,  dont  les  deux  der- 
niers portent  des  Chandeliers,  ayant 
entr'eux  un  Auditeur  de  Rote  auf- 
lî  en  Rochet,  portant  la  Croix  Papa- 
le d'argent  vermeil  doré,  le  cruci- 
fix retourné  vers  le  Pape ,  quoi  que- 
ce  foit  contre  l'ufage  de  la  Cour  de 
Rome-,  c'éffc  celui  qui  doit  chanter 
l'Epitre ,  fi  le  Pape  célèbre  la  Me(- 
fe.     Aux  deux  côtés  de  la  Croix, 
il  y  a  deux  fortes  d'Huiiîîers,  qui  por- 
tent 


Ord. delà  Marc. de  raFREL.(r;ory 
tent  des  verges  rouges ,  6c  font  cou- 
verts d^un  grand  Manteau  violet  juf- 
qu'en  terre.  Après  eux  marchent 
les  Pénitenciers  de  S.  Pierre^  les  Ab- 
bés en  régie  Sacrés ,  les  Evêques  y 
Archevêques,  6c  Patriarches,  le  Gou- 
verneur de  Rome ,  les  Cardinaux  Dia- 
cres ,  Prêtres ,  &  Evêques  j  puis  deux 
Cardinaux  Diacres  afliflans  aux  cô- 
tés du  Cardinal  Diacre ,  qui  doit 
chanter  l'Evangile.  Après  cela  on 
voit  paroître  le  Capitaine  des  Gar- 
des Suîjfes  du  Pape ,.  avec  les  Anfpe- 
çades  fuivis  de  deux  files  de  Gardes 
Suijfes ,  les  uns  portans  des  halebar- 
des,  &les  autres  armés  de  fer,  te- 
nans  de  grands  efpadons  dégainés  j 
&  au  milieu  il  y  a  le  Général  &  les 
Capitaines  des  Chevaux  légers ,  less, 
Confervatcurs  Rdmaids  ■,  les  Prin- 
ces du  Tronc  ,  les  Parens  du  Pape 
déclarés  Prirxes ,  les  Ambafladeurs 
des  Têtes  couronnées.  Enfuite  vient 
le  Pape,  porté,  comme  il  n  hé  dit> 
Se  immédiatement  après ,  Ion  Maî- 
tre de  Chambre,  fon  Echanfon,  fon 
Secrétaire  ,  &  fon  Médecin  ,  les 
Protonotaires  Apofloliques  Partici- 
pans,  les  Clercs  de  Chambre,,  les 
(LU  6)  Gé- 


(i502)ORD.delaMAR:c.delaPREL7 
Généraux  d'ordre,  les  Référendai- 
res ,  8c  autres ,  qui  ont  place  aux 
Chapelles. 

Mais  quand  le  Pape  va  à  la  Cha- 
pelle fans  Mitre ,  iavoir  à  Matines  6c 
la  Semaine  Sainte,  il  va  immédiate- 
ment après  la  Croix,  au  milieu  des 
deux  plus  anciens  Cardinaux ,  6c  les 
autres  derrière,  deux  à  deux  ;  en- 
fuite  le  Gouverneur  de  Rome  ^  les 
Patriarches ,  Archevêques  ,  Eve- 
ques,  ôc  les  autres  Prélats. 

Entrant  dans  la  Chapelle  PauU* 
ne,  chacun  doit  faluër  le  célébrant, 
qui  doit  être  paré  pour  la  Mefle,  8c 
debout  du  coté  de  l'Epître,  le  dos 
tourné  vers  l'Autel.5  puis  s'ea  aller 
à  fa  place,  où  l'on  fait  un  peu  d'O- 
raifon  à  genoux  5  puis  on  fe  relève, 
&  on  fe  tient  debout  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  vienne. 

La  même  chofe  doit  être  obfer- 
vce  en  entrant  à  Saint  Pierre ,  où- 
ils  doivent  faluër  le  Cardinal  Archi- 
prêtre,  qui  eft  à  la  porte  ^  à  la  tête 
du  Chapitre, 
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La  Séance  en  Chapelle. 

LA  Séance  de  la  Cour  de  Rome 
en  Chapelle  eft  quelque  chofc 
de  beau  à  voir  -,  mais  il  eft  bien  dif- 
ficile d'en  faire  une  defcription  exa- 
fte  :  néanmoins  je  tâcherai  de  la 
faire  le  plus  clairement  qu'il  me  fera 
poffible. 

Le  Tronc  du  Pape  eft  dans  S .  Pier-' 
re^  du  côté  de  la  Chaire  S.  Pierre  y 
vis-à-vis  le  grand  Autel  ;  êc  tout 
l'efpace  qui  eft  entre  deux  eft  fermé 
des  deux  côtés  de  cloifons  de  bois, 
avec  de  grands  bancs ,  &  cela  lui 
donne  une  forme  de  chœur,  com- 
me dans  les  Paroiftes  de  France. 

Aux  deux  côtés  du  Pape ,  fur  le 
Trône  il  y  a  les  Ambafladeurs  des 
Couronnes  5  deux  Cardinaux  Diacres 
Afîiftans  aflis  fur  des  tabourets  ;  & 
à  la  droite  du  Pape ,  les  Ambafla- 
deurs des  Couronnes  ,  les  Prin- 
ces Parens  déclarés  du  Pape ,  &  les 
Princes  du  Trône  debout  5  &  à  la 
gauche  du  Pape,  le  Presbytère  fur 
ksl,degrés^ou  les  EvéquesAfliftansj 
(Ul  7)  aa 
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au  milieu  les  Auditeurs  de  Rote,  & 
le  Maître  du  Sacré  Palais  j  &  plus 
bas  fur  les  mêmes  degrés ,  les  Con- 
fervateurs  Romains^  &  le  Prieur  des 
Capitaines  des  Quartiers  ou  Ca^o» 
rîoni. 

Le  Trône  du  Pape  eft  fur  une 

frande  eftrade,  qui  occupe  le  tier» 
e  Tefpace  qu'il  y  a  jufqu'à  l'AuteL 
De  côté  &  d'autre  il  y  a  de  grands 
bancs  pour  afleoir  les  Cardinaux  :  à 
la  droite  du  Pape  font  les  Cardinaux 
Evéques ,  &  les  Cardinaux  Prêtres  y 
Se  à  la  gauche,  les  Cardinaux  Dia- 
cres j  &  fur  leurs  Marchcpiés,  leurs 
Caudataires  vêtus  de  leurs  Robes  vio" 
lettes,  le  Bonnet  noir  en  tête.  Oiï 
s'étonne  de  ce  que  le  Pape  ne  fe  fert 
point  de  crofTe  ou  de  bâton  pailoral. 
M^  Ciampini  en  a  donné  la  raifon; 
dans  fa  Diflèrtation  de  Bacuîo  pafto- 
rali  Summi  Pontifias:  il  l'a  prife  du 
Fape Innocent  Ill^quï  dit  en  fon  cha- 
pitre 6z.  de  Sacnficio  Mijf.-e  ,  que 
Saint  Pierre  envoya  fon  bâton  à 
Saint  Eucher  premier  Evêque  de 
'tréies^  lequel  il  avoit  envoyé  prê- 
cher l'Evangile  aux  Jllemam^  avec 
Saint  Valfré ^  &  Saint  Materne  fé- 
cond 
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cond  Evêque  de  Trêves^  lequel 
étant  mort  fut  refufcité  par  Tat- 
touchement  de  ce  bâton  ou  crof- 
fe,  en  mémoire  de  quoi  les  Pa- 
pes n'en  ont  point  voulu  prendre 
depuis. 

Sur  leMarcIiepié  del'eftrade,  il 
y  a  les  Référendaires  de  Signature  ÔC 
ks  Abréviatcurs  de  Parcd  Majort. 

L'efpace  entre  l'eftrade  du  Trône 
&  le  Maître  Autel  a  aufH  deux  bancs 
de  chaque  côté.  Le  premier  banc 
de  côté  &  d'autre  eft  occupé  par  les 
Archevêques  8c  Evéques  5  &  les  plus 
proches  de  l'Autel  du  côté  gauche, 
font  les  Pénitenciers  de  Saint  P/^rr^j 
&  fur  les  Marchepiés  font'  afîis  les 
Cameriers  fecrèts ,  les  Avocats  Con- 
fiftoriaux,  6c  les  Officiers  de  Cha- 
pelle. 

Sur  le  fécond  banc  à  main  droite, 
derrière  celui  des  Cardinaux  Dia- 
cres, il  y  a  le  Gouverneur  de  Rome  y 
l'Auditeur  de  la  Chambre,  le  Tré- 
forier  général ,  8c  les  Protonotaires 
Apolloliques  8c  Clercs  de  Cham- 
bre. 

Au  fécond  banc  de  l'autre  côté, 
il  y  a  les  Généraux  d'Ordres  Reli- 
gieux, 
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gieux ,  les  Abbés  généraux  d'Or- 
dres, &  les  Ambaflàdeurs  de  Bolo^ 
gne  &  de  Ferrare. 

Le  Diacre  de  l'Evangile  eft  aflîs 
proche  l'Autel  du  côté  de  l'Epîtrey. 
&  les  autres  Miniftres  qui  fervent- 
aéluellement  à  l'Autel ,  font  afHs  fur 
ks  dcsrés  du  même  Autel.  Du  mê- 
me coté  de  l'Epitre  il  y  a  un  grandi 
buffet ,  fur  lequel  on  met  tous  les 
vafes  qui  fervent  à  l'Autel  :  &  tout 
proche  il  y  a  la  porte  gardée  par  les. 
Stiijfes^  commandés  par  leur  Capi- 
taine ou  Anfpeçadesj  6c  en  dedans 
il  y  a  les  Ecuyers  du  Pape  en  Robes 
rouges, 6c  le  Duc  de  Pc//,  qui  com- 
me Maître  du  Sacré  Hofpice  a  droit 
de  ne  laifler  entrer  que  ceux  qui  ons 
place  en  Chapelle. 

Tous  les  Prélats  6cEccléfiaftiques 
qui  font  en  fonction  y  font  aflls  6c 
couverts ,  6c  tous  les  Laïques  font 
debout  6c  découverts.  A  l'Evangi- 
le un  Auditeur  de  Rote  prend'  la 
Croix,  6c  deux  Clercs  de  Chambre 
les  Chandeliers.  Aux  grandes  fon- 
ctions, les  fept  plus  anciens  Fotanti 
di  Signaîura^  ou  Référendaires ,  font 
la  fondion  d'Acolytes ,  6c  un  Aur 

di- 
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diteur  de  Rote  chante  l'Epître. 

Quand  le  Pape  ne  dit  pas  k  Mef- 
fe  ,  le  Célébrant ,  après  avoir  dit 
Inîroibo ,  vient  au  côté  gauche  du 
Pape,  avec  le  Diacre  &  le  Soudia- 
cre  i  &  ils  font  la  confefîlon  avec  Sa 
Sainteté ,  qui  la  commence  5  &  le  Pa- 
pe dit  enfuite,  Mifereaiur  ^  Induî- 
gentiam.  Le  Célébrant  monte  enfuite 
a  l'Autel  5  &  lit  Vlntroiîe  ;  &  au  Kyrie 
Ek'ifoH^  les  Cardinaux  viennent  au* 
tour  du  Pape ,  qui  le  dit  avec  eux , 
&  ils  retournent  à  leur  place.  La 
même  chofe  s'obferve  au  Gloria  in 
Excelfis^  Credo  ^  San^us^  6c  àTy/- 
gnus  Dei.  Et  quoi  que  le  Pape  ne 
célèbre  pas,  c'eftlui  néanmoins  qui 
fait  les  bénédiélions  de  l'eau  pour 
mettre  dans  le  Calice ,  de  Tencens , 
du  Prédicateur ,  &  la  bénédiétion 
du  peuple  à  la  fin  de  la  MefTe.  A- 
près  le  Credo  les  Cardinaux  vien- 
jient  encore  une  fois  dire  le  Confi- 
teor^  puis  retournent  à  leur  place. 

Le  Célébrant  voulant  dire  la  Col- 
lège ,  dit  Dominus  Fohfcum ,  6c  non 
pas  Pas  Vohis. 

Quand  la  Chapelle  Papale  fe  tient 
à  la  Chapelle  de  Sisie^  il  y  a  quel- 
que 
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que  changement  :  car  comme  le 
lieu  cft  plus  petit ,  il  ne  peut  être 
difpofé  de  la  même  manière  j  car  le 
Trône  du  Pape  efl  proche  l'Autel  du 
côté  deTEvangile,  6c  des  deux  cô- 
tés de  la  Muraille  il  y  a  des  bancs 
pour  les  Cardinaux.  Du  côté'  du 
Pape  font  les  Cardinaux  Evêques  ôc 
Prêtres ,  &  de  l'autre  côté  les  Car-» 
dinaux  Diacres.  Derrière  ces  der- 
niers il  y  a  un  banc  pour  le  Gouver- 
neur de  Rome ,  l'Auditeur  de  la 
Chambre ,  6c  le  Tréforier  général , 
les  Protonotaires  6c  Clercs  de  Cham- 
bre :  6c  derrière  il  y  a  une  allée  de 
communication  de  la  porte  fecrettc 
à  celle  de  la  Sale  Roiale;  ôc  contre 
la  muratUe,  un  autre  banc  pour  îcs 
Généraux  d'Ordres  6c  les  Référen- 
daires. Les  AmbafTadeurs  6c  Prin- 
ces du  Trône  font  à  côté  du  Pape  j 
mais  quand  il  ne  célèbre  point,  il  a 
les  deux  premiers  Cardinaux  Dia- 
cres à  fes  côtés  plus  proches  que  les 
Ambafladeurs.  Les  autres  Prélats 
font  placésfur  leMarchepiéduTrô-- 
ne  du  Pape,  ou  fur  celui  de  l'Autel 
félon  leur  rang  >  6c  à  la  poite  de  la 
balullrade  il  y  a  un  corps  de  gardes 
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i,  Suijfes  ,  &  en  dedans  les  Ecuycrs , 
;  &  le  Duc  de  Poli  Maître  du  Sacré 
Hofpice. 
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QUAND  tout  la  monde  eft  af- 
femblé  ,  les  Cardinaux  vont 
l'un  après  l'autre  rendre  Tobédiencc 
au  Pape.  Puis  l'on  commence  la 
MefTe ,  qui  eft  peu  différente  des 
MefTes  folemnelles  chantées  à  l'or- 
dinaire :  mais  quand  c'eft  le  Pape 
qui  la  dit ,  il  y  a  deux  chofes  parti- 
culières à  remarquer  i  la  première  > 
c'eft  qu'on  chante  deux  Epîtres  & 
deux  Evangiles ,  l'une  en  Latin  , 
&  l'autre  en  Grec,  &  c'eft  ordinai- 
rement l'Evêque  Grec  qui  réfide  à 
Rome  y  qui  chante  celle-ci ,  &  en 
fon  abfence  un  Grec  du  Collège  de 
cette  Nation.  La  féconde  eft  que 
quand  le  Pape  a  chanté  le  Pax  Do' 
mini  fit  femper  Vohifcum ,  le  Chœur 
ne  repond  rien  ,  à  caufe  qu'en  pa- 
reille occafion  les  Anges  répondirent 
à  S.  Grégoire  le  grand  ,JS^  cum  Spiri' 
tu  tm.    La  troilîéme  eft  la  commu- 
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nion  qui  fe  fait  eiï  cette  manière  r 
Après  VJgnusDei^  le  Pape  s'en  va 
à  fon  Trône,  le  Cardinal  Diacre 
de  l'Evangile  fe  tient  du  côté  de 
l'Epîtrc,  les  mains  jointes,  en  for- 
te qu'il  puifle  voir  le  Saint  Sacre- 
ment, &  le  Pape,  lequel  étant  ar- 
rivé au  Trône ,  le  Diacre  va  pren- 
dre le  Saint  Sacrement  fur  la  patène 
couvert  d'un  voile ,  le  fouléve  par 
trois  fois  à  la  vue  du  peuple  au  mi- 
lieu de  l'Autel  &  aux  deux  coins, 
êc  le  donne  au  Soudiacre ,  qui  le 
porte  au  Pape  >  cependant  il  prend 
le  Cdice  où  eft  le  très  précieu-x 
Sang  de  Notre  Seigneur ,  fait  les  mê- 
mes cérémonies ,  8c  le  porte  à  Sa 
Sainteté,  &  fe  met  à  fa  main  droite: 
le  Pape  adore  Nôtre  Seigneur  fous 
les  deux  efpéces,  à  mefure  qu'ion  les 
lui  apporte,  &  il  fe  communie  de- 
bout >  puis  il  donne  l'Eucharillie  au 
Diacre  6c  au  Soudiacre,  qui  font  à 
genoux  ,  le  Diacre  tenant  toujours 
le  Calice.  Auparavant  que  de  rece- 
voir l'Hoftie  ils  baifent  la  main  au 
Pape  ,  qui  donne  le  Baifer  de  paix 
au  Diacre  feulement.  Cela  fait,  le 
Cardinal  Evêque  affiliant  enChappe 
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prend  des  mains  du  Sacriftain  du  Pa- 
pe un  tuyau  d'or,  6c  le  met  dans  le  Ca- 
lice que  le  Diacre  tient  j  6c  l'autre 
bout ,  le  Pape  fe  le  met  à  la  bou- 
che ,  6c  fucce  une  partie  du  fang 
de  Jefm  Cbrifl.  Le  Diacre  repor- 
te le  Calice  à  l'Autel,  6c  fucce  le 
foig  avec  le  même  tuyau  ,  lailTant 
le  refte  au  Soudiacre.  Sa  Sainteté 
communie  tous  les  autres  Cardi- 
naux Diacres  ,  les  Ambafladeurs  , 
Princes,  Prélats,  6c  autres  Perfon- 
nes  qui  le  fouhaitent  ^  après  il  re- 
tourne à  l'Autel  6c  achève  la  Meflê. 
Le  Baifer  de  paix  eft  encore  une 
chofe  foit  remarquable  à  voir.  A- 
près  que  le  Pape  a  dit  Pau  Domini 
fit  femper  Vohijcum^  le  Cardinal  E- 
vêquc  Aflîilant  s'approche  du  Pape, 
qui  Tembrade  j  6c  il  va  porter  le 
Baifer  de  paix  au  premier  Cardinal 
Evêque  ou  Prêtre ,  qui  le  donne  à 
fon  voifîn,  6c  ainfi  de  main  en  main 
jufqu'iu  dernier  Caidinal  de  ce 
banc.  Dans  le  mêmetems,  le  Car- 
dinal Diacre  ayant  rcceu  le  Baifer  de 
paix  du  Pape  ,  le  donne  aux  deux 
Cardinaux  Diacres  Alfiilans,  6c  puis 
au  premier  Cardinal  Diacre  de  fon 
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banc,  laquelle  donne  à  fbn  voifîn, 
&  ainfî  de  fuite.  Après  cela  le  mê- 
me Cardinal  Diacre  porte  le  Baifer 
de  paix  au  premier  Ambafîadeur  des 
Couronnes  ,  ou  au  premier  Prince 
du  Trône,  lefquelsfe  le  donnent  l'un 
à  l'autre.  Enfin  le  Soudiacre,  ou 
l'Auditeur  de  Rote  qui  a  chanté  l'E- 
pître,  ayant  receu  le  Baifer  de  paix 
du  Pape,  le  va  porter  au  Presbytère, 
au  premier  Evéque  Afîiftant ,  le- 
quel le  donne  au  plus  proche  de  fes 
Confrères, 6c  celui-ci  aux  autres, 6c 
ainfî  de  fuite  :  Puis  il  palTe  de  l'au- 
tre côté,  au  banc  des  Evêques  pré- 
fens  j  le  donne  au  premier ,  &  ce- 
lui-ci à  fon  voifîn ,  &  ainfî  de  fuite 
jufqu'au  dernier ,  qui  le  donne  au 
premier  Pénitencier ,  &  celui-ci 
aux  autres  de  main  en  main. 

Prefqu'au  même  inftant  le  Doyen 
de  la  Rote  fe  lève  de  fa  place ,  & 
va  recevoir  le  Baifer  de  paix  du  Pa- 
pe, 6c  le  porte  à  fes  Confrères,  qui 
le  le  donnent  l'un  à  l'autre  >  6c  les 
autres  bancs  de  la  Prèlature  de  mê- 
me. 

Enfin  le  Soudiacre  Apoftolique 
achevant  fon  tour ,  porte  le  Baifer 
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àe  paix  aux  Cameriers  Secrets 
&  d'honneur ,  aux  Confervateurs 
de  Rome,  &  aux  autres  Nobles  qui 
ont  place  fur  les  degrés  du  Trône  du 
Pape. 

Je  fçai  qu'on  a  formé  plufieurs  dif- 
ficultés fur  ce  Cérémonie!  j   mais 
Paris  CraJJîs  dit  que  c'eft  ainfi  que 
cek  fe  pratique  à  la  Mefle  Papale. 
Il  arriva  un  grand  bruit  à  ce  fujet  à 
la  Chapelle  Papale  tenue  à  Sainte 
Marie  Majeure  le  jour  de  l'Aflom- 
ption  de  la  Vierge  ifc.  Août  1708, 
en  préfence  du  Pape.    Le  Procura- 
teur Nani  Ambafladeur  de  Venife , 
ne  voulut  pas  donner  le  Baifer  de 
paix  à  M',  le  Connétable  Colonne,  o^v 
ctoitfeul  Prince  du  Trône  à  côté  de 
lui  j  ce  qui  fcandalifa  bien  des  gens  : 
Mais  il  allégua  pour  raifon,  que  le 
repréfentant  d'une  tête  couronnée 
étoit  d'une  fphére  fupérieure  à  celle 
d'un  Prince  Vaflal  du  Pape  j  qu'il 
n'enferoit  aucune  dificultCjfîc'étoit 
un  parent  du  Pape ,  pour  honorer 
fon  fang }  &  que  fi  ce  Prince  Neveu 
vouloit  donner  le  Baifer  aux  Princes 
du  Trône,  il  ne  l'empêcheroit  pas  j 
mais  qu'il  avoit  ordre  de  la  Repu- 
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blique  de  ne  le  pas  donner.  Il  fal- 
lut confulter  les  Couronnes ,  qui 
s'en  remirent  à  ce  que  feroit  l'Em- 
pereur, lequel ,  fur  les  inftanccs  réi- 
térées des  amis  de  M',  le  Connéta- 
ble Colonne^  ordonna  à  M',  le  Mar- 
quis de  Prié  fon  Ambafladeur  à  Ro' 
me  de  donner  la  Paix  au  Connétable 
à  la  première  Chapelle  Papale  5  com- 
me il  fit. 

Quand  le  Pape  ne  dit  pas  laMefle 
Pontificale, mais  y  afîîfte  feulement; 
le  Célébrant  eft  un  Cardinal  ou  un 
Evêque  AfliUant  félon  le  jour.  Trois 
Chanoines,  un  de  chaque Bafilique, 
un  de  Sû.int  Jean  de  Latraff^  un  de 
Saint  Pierre,  6c  un  de  Sainte  Marie 
Majeure ,  lui  fervent ,  l'un  de  Dia- 
cre, l'autre  de  Soudiacre ,  &  le  3e. 
de  Prêtre  afiiftant  en  Chappe.  Ou- 
tre cela  il  y  a  les  4  Maîtres  de  Céré- 
monies, &  les  deux  Clercs  de  Cha- 
pelle en  furplis  fur  la  Soutane  rou- 
ge. La  même  chofe  s'obferve  quand 
le  Pape  efl  abfent  des  Chapelles  Pa- 
pales ,  &  le  même  fe  pratique  aux 
Chapelles  Cardinales ,  qui  le  tien- 
nent en  diverfesEglifes}  mais  au  lieu 
de  trois  Chanoines  des  trois  Bafili- 
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ques,  ce  font  feulement  trois  Béné- 
ficiers  des  mêmes. 

Qiiand  le  Pape  chante  la  MeOc 
Pontificalement  à  Saint  Pierre  ou 
ailleurs,  ce  qu'il  a  coutume  de  faire 
trois  fois  l'année  ;  la  Mcfle  étant  a- 
chevée,  le  Cardinal  Archiprêtre  de 
cette  Bafilique  préfente  au  Pape,  au 
nom  du  Chapitre ,  une  bource  de 
brocard  blanc  avec  les  armes  de  Sa 
Sainteté,  dans  laquelle  il  y  a  2. f  Ju- 
les de  monoie  antique ,  qui  étoit  la 
rétribution  qu'on  donnoit  autrefois 
au  Prêtre  pro  bene  cantatâ  Alijfâ.  Le 
Cardinal  Diacre  qui  a  chanté  l'E- 
vangile à  cette  Mefle  ,  prend  la 
bource ,  &  en  fait  un  régal  à  fon 
Caudataire. 

On  trouvera  dans  le  Calandrier 
des  Fêtes  de  Rome  mis  à  la  fin  de  ce 
livre  ,  les  jours  qu'il  y  a  Chapelle  , 
&  le  lieu  011  ellefe  tient  j  c'eft  pour- 
quoi je  ne  le  répéterai  pas  ici:  je  di- 
rai feulement  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable aux  plus  folemnelles. 

Cérémonies  particulières  à  certains 
jours. 

La  Veille  deNoëlilyalesVêpres 
'ïom,F.    (M  m  m)    S©- 
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Solemnelles.  Les  Cardinaux  vont 
en  habit  rouge  à  Saint  Pierre  :  on 
leur  met  la  Cappe  rouge  au  bas  dô 
l'efcalier  ,  avec  laquelle  ils  montent 
à  la  Chambre  des  paremens  ;  èc  Ci 
le  Pape  doit  dire  le  jour  fuivant  la 
MefTe  à  Saint  Pierre,  on  y  dit  aufli 
les  premières  Vêpres  ,  &  alors  les 
Cardinaux  prennent  leurs  paremens 
blancs  &  la  mitre. 

Le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge ,  les  Cardinaux  viennent  en 
Chapelle  en  habit  rouge ,  fi  elle  arri- 
ve avant  la  Septuagéfime  5    mais  ilS| 
prennent  les  Cappes  violettes  en  en*J 
trant ,  6c  fe  revêtent  des  paremens' 
violets  pour  la  bénédiftion  des  cier- 
ges 6v  pour  la  Procefiion  j  laquelle  . 
étant  finie ,  ils  remettent  la  Cappe 
rouge  ,  avec  laquelle  ils  entendent- 
la  Mefîe  :  mais  fi  cette  fête  vient  a- 
près  la  Septuagéfime ,  l'habit ,   la 
cappe,  6c  les  paremens  font  toujours 
violets  :    durant  l'Evangile  ,    6c  à 
l'élévation  ,  les  Cardinaux  tiennent 
en  main  les  cierges  qui  leur  ont  été 
diftribucs  par  le  Pape. 

Quand  le  Pape  aiTifle  à  la  MefTe 
le  jour  des  Cendres,  Sa  Sainteté  les 
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donne  elle-même,  &  les  Cardinaux 
les  reçoivent  en  paremens  violets  j 
puis  ils  entendent  la  Me/Te  célébrée 
par  le  grand  Pénitencier  avec  leur^ 
Cappes  violettes ,  &  ne  les  ôtent 
qu'après  la  Cavalcade,  qu'on  fait  à 
Sainte  Sabine. 

Ordinairement  l'Avent  &  le  Ca- 
rême on  prêche  devant  le  Pape  dans 
fa  chambre  une  fois  la  femaine.  Sa 
Sainteté  eft  dans  une  Tribune  ,  oii 
elle  n'eft  vue  de  perfonnci  les  Car- 
dinaux y  affiftent  en  Cappe  violette 
comme  au  Confilloire. 

Les  Vendredis  de  Mars,  après  le 
Sermon,  le  Pape  a  coutume  de  def- 
cendre  dans  S.  Pierre^  précédé  de 
la  Croix  ,  6c  accompagné  des  deux 
plus  anciens  Cardinaux ,  8c  les  autres 
derrière ,  deux  à  deux ,  chacun  fé- 
lon fon  rang.  On  fait  Oraifon  à  la 
Chapelle  du  S.  Sacrement  au  Maî- 
tre Autel  j  puis  on  vifite  les  fept  Au- 
tels }  puis  ceux  qui  veulent ,  ac- 
compagnent le  Pape  dans  fon  appar- 
tement. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  les 

Cardinaux   viennent  à  la  Chapelle 

en  habits  &  Gappes  violettes  -,  6c  a- 
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près  avoir  pris  leurs  paremens  vio* 
lèts  pour  la  bcnédiclion  des  Palmes, 
ils  la  viennent  recevoir  de  la  main 
du  Pape,  félon  leur  rang,  commen- 
çant par  les  plus  vieux  5  ôc  ils  lui 
Baifent  la  main  &  le  genou ,  tenans 
la  Mîtrc  en  main,  ôc  retournent  à 
leur  place ,  oii  ils  demeurent  debout 
jufqu'à  ce  que  tous  les  Cardinaux 
Payent  reçue  j  ils  donnent  la  Pal- 
me à  tenir  à  leurs  Caudataires ,  ôc 
s'afTeyent  tous  en  même  tems ,  & 
mettent  la  Mitre  en  tête  durant  que 
le  Pape  donne  la  Palme  aux  Patriar- 
ches, Archevêques,  Evêques,  Pré- 
lats, Ambafladeurs,  Princes,  &  gé- 
néralement à  tous  ceux  qui  ont  pla- 
ce en  Chapelle.  Enfuite  on  donne  à 
laver  au  Pape  :1e  plus  digne  Séculiers 
verfe  Veau ,  &  le  plus  ancien  Cardi- 
nal Evêque  lui  préfente  la  ferviéte. 
On  fait  après  cela  la  procefîlon  par 
la  Sale  Royale ,  &  chacun  a  la  Mi- 
tre en  tête  &  la  Palme  à  la  main  j  8c 
le  Pape  aulîl  porté  en  chaife  fous  le 
Dais.  Après  la  procefîlon  les  Car- 
dinaux donnent  la  Palme  à  leurs 
Caudataires ,  êc  s'ôtent  leurs  pare- 
mens pour  reprendre  leur  Cappe 
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violette ,  avec  laquelle  ils  entendent 
la  MelTe  :  6c  quand  on  chante  la 
PafTion,  ils  tiennent  la  Palme  >  mais 
a  l'élévation  il  n'y  a  que  le  Pape  qui 
Taye  en  main. 

Le  Jeudi  Saint  il  y  a  Chapelle,  & 
la  MefTe  eft  chantée  par  un  Cardi- 
nal Evêque  ,  après  laquelle  les  Car- 
dinaux prennent  leurs  paremens 
blancs  pour  affilier  à  la  proceffion 
du  S.  Sacrement  fans  Mitre  ;  puis 
ils  vont  à  la  loge  de  la  bénédifbion  , 
oii  ils  rendent  robéïnance.  Enfuite 
deux  Cardinaux  Diacres  Hfent  la 
Bulle  in  Cœna  Domini^  l'un  en  Ita" 
lien  ,  &  l'autre-  en  Latin.  Puis  le 
Pape  donne  la  bénédi6tion  au  Peu- 
ple aïïemblé  dans  la  Place. 

Le  Pape  bénit  le  peuple  folem- 
nellement  trois  foi?  l'année,  favoir 
le  Jeudi  Saint ,  le  Dimanche  de  Pâ- 
que,  6c  le  Jeudi  de  l'Afccnfion.  Il 
eft  alors  revêtu  de  fa  Chappe ,  excep- 
té le  jour  de  Pâque,  qu'il  a  la  Cha- 
fuble  avec  laquelle  il  a  dit  la  Mefîe. 

Le  Jeudi  Saint ,  après  îa  bénédi- 
ction ,  les  Cardinaux  reprennent  la 
Cappe  violette ,    6c  viennent  lans 
ordre  dans  la  Sale  Ducale ,    où  ils 
(Mmm  5)        font 
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font  fuivis  du  Pape,  auquel  les  Cal^ 
dinaux  Diacres  afTiftans  mettent  une 
Etole  violette ,  une  Chappe  rouge , 
&  une  Mitre  fîmple  y    &  il  s'afîic 
dans  la  chaire  qui  lui  eft  préparée  , 
il  met  l'encens  dans  l'encenfoir.  Se 
bénit  le  Cardinal  Diacre   qui  doia 
chanter  l'Evangile  ^nte  diem  Fe- 
Jîum  ,  après  laquelle  il  baife  le  livre 
qui  lui  eft  préfenté  par  un  Auditeur 
de  Rote,  êc  le  même  Cardinal  l'en- 
cenfe.  Cependant ,  la  Mudque  corn-* 
mence  l'Antienne  Mandatum  No^ 
vum.  Le  Pape  ôte  fa  Chappe,  prend 
un  Tablier ,  6c  lave  les  pies  à  treize 
pauvres  Prêtres  étrangers  qui  font 
affis  fur  un  banc  élevé ,  habillés  d'un 
habit  de  camelot  blanc  à  l'Apoftoli- 
que,avec  une  efpéce  de  Capuchon  qui 
vient  jufqu'à  la  .moitié  des  bras }  ils 
ont  la  jambe  droite  nuë  ,  qui  a  été 
bien  lavée  auparavant  par  les  Chi- 
rurgiens du  Pape,  qui  leur  fait  auflî 
la  barbe ,    &  c'eft  ce  Pié  là  que  le 
Pape  lave:  il  leur  fait  diftribuër  par 
leTréforier  une  médaille  d'or  &unc 
d'argent  du  poids  d'une  cnce  la  piè- 
ce ,  6c  le  Majordome  leur  donne  la 
fçrviéteaveclaquelleon leur  a  efTuyé 

les 
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les  pies.  Enfuite  le  Pape  retourne 
à  fon  Trône,  ôte  Ton  Tablier,  fe  lave 
les  n^ains  dans  l'eau  qui  lui  eft  ver- 
fée  par  le  plus  noble  Laïque,  &  la 
ièrviéte  par  le  premier  Cardinal  E- 
vêque  î  il  reprend  fa  Chappe  &  fa 
Mître,  entonne  îe  Pater  ^  &  dit  plu- 
fîeursOraifons:  cela  fait, il  s'en  va  à 
la  chambre  du  lit,  où  il  ôte  Tes  pa- 
remens.  Cependant  on  mène  les  A- 
pôtres  dans  la  Chambre  où  eft  la  ba- 
taille de  Conflantin  ,  en  laquelle  on 
leur  a  aprété  un  diner  très- magnifi- 
que j  &  quand  ils  y  font  affis,  le  Pa- 
pe leur  préfente  à  chacun  le  premier 
plat ,  ôc  leur  verfe  le  premier  verre 
de  vin  ,  leur  parlant  cependant  fa- 
milièrement ,  &:  leur  accordant  diï 
verfes  grâces 5  puis  il  fe  retire.  Du- 
rant qu'ils  dînent ,  le  Prédicateur 
du  Pape  prêche  dans  la  même  fale. 
Quand  Sa  Sainteté  ne  peut  faire  cette 
fonftion ,  c'eft  le  Cardinal  Doyen  qui 
la  fait  en  préfence  du  Sacré  Collège. 
Cependant  on  prépare  dans  une 
autre  chambre  un  autre  diner,  plus 
magnifique  ôc  plus  fomptueux  que 
le  premier ,  pour  Mefiieurs  les  Car- 
dinaux, qui  pafient  enfuite  dans  une 
(M  m  m  4)        au- 
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autre  grande  chambre,  où  ils  fe  rc- 
pofent  en  écoutant  une  fîmphonie 
&  un  concert  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
tems  d'aller  aux  Ténèbres,  qui  le  di- 
fent  dans  la  Chapelle  de  Sixte. 

Le  Vendredi  -Saint  les  Cardinaux 
affiftent  à  l'Office  à  la  Chapelle,  en 
Cappe  de  ferge  violette  i  6c  ils  n'ont 
que  des  pantoufles  pour  aller  à  l'a- 
doration de  la  Croix  pies  nus,  pro- 
che laquelle  il  y  a  un  baffin  où  cha- 
que Cardinal  doit  laifTerunécu  d'or, 
qui  ell:  un  régal  pour  le  Maître  des 
Cérémonies  :  &  celui  qui.  porte  la 
Mafle  devant  le  Cardinal  la  doit  te- 
nir renverfée. 

Le  Samedi  Saint  les  Cardinaux 
Tiennent  à  la  Chapelle  en  habits  & 
Cappes  violettes,  &  ainfî  ils  affilient 
à  la  leélure  des  Prophéties  &  à  la  bé- 
nédiftion  du  feu  &  de  l'eau;  &  au 
commencement  de  la  Mefle ,  ils 
mettent  la  Cappe  rouge;  laquelle  é- 
tant  finie  ,  ils  prennent  la  Mozette 
&  le  Mantelet  rouge  fur  la  Soutane 
violette,  s'en  retournent  de  cette 
manière  chez  eux,  où  ils  s'habillent 
de  rouge  entièrement. 

Le  jour  de  la  Commémoration 

des 
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des  morts ,  on  tient  ChapcHe  à  celle 
de  Sixte.  Les  Cardinaux  ont  la  Cap- 
pc  violette.  A  l'ofertoire  on  encen- 
Te  le  Pape  feul.  Ils  font  à  genoux 
pendant  que  le  Pape  dit  les  Orai- 
fons  ,  &  tait  les  encenfemens  fur  la 
repréfentation  mortuaire.  Le  pre- 
mier Cardinal  Prêtre  préfente  au  Pa- 
pe l'afpergés  &  l'encenfoir.  La 
Mefîè  achevée  ,  ils  accompagnent 
kPapc  à  l'ordinaire  à  la  chambre  du 
lit  y  puis  ils  defcendent  à  S.  Pierre , 
pour  prier  Dieu  fur  les  Tombeaux 
des  Papes^ 


De  la  Bénédimon  de  VEpce  ^  de  îa 
Rofe  d'Or. 

ON  lit  dans  le  fécond  livre  des 
Machabées^  que  Judas  Mâcha- 
hée  étant  prêt  à  combattre  Nicanor 
Général  deTArmée  d'y^ntiochusRoi 
de  Syrie  ,  eût  une  vifîon  en  laquelle 
il  lui  fembloit  voir  te  grand  Prêtre 
Onias  ,  quoi  que  mort ,  qui  prioit 
Dieu  pour  le  Peuple  7«?/y  &  le  Pro- 
phète 7^Vm/^,  quipréfentoir  au  mê- 
me Judas  une  épée  dorée,  en  lui  di- 
(M  m  m  f)        fant 


(i  524)  De  la  Ben.  de  TEpe'e  ,  Sec. 

fant  ces  paroles  :  Accîpe  San^um  gîà-' 
àium^  munus  à  Deo  in  quo  dejicies  ad" 
lerfarios populi  met  Ifra'el. 

Selon  le  Cérémonial  Romain ,  Té- 
pée  fignifie  la  puiffance  fouveraine 
qui  vient  de  Dieu,  (omnis pôtefias  à 
I)eo  eji)  dont  il  revêt  les  Souverains 
&  ceux  qui  combattent  pour  le  bien 
légitime  des  peuples,  &  principale* 
ment  pour  la  défenfe  de  TEglife  & 
de  la  Religion  ;  nm  enimjine  caujè 
gîadium  portant.     :j'ibf>^I'  .     - 

Le  Pape  a  coutume,  tous  les  ans^ 
la  nuit  de  Noël ,  auparavant  que  de 
commencer  les  divins  Offices ,  de 
bénir  une  épée  gai'nie  de  fa  gaine", 
ceinturon  ,  6c  pommeau  doré  ,  êc 
un  chapeau  mis  à  la  pointe,  de  foie 
violette,  fouiTé  d'Hermines,  avec 
un  cordon  ou  couronne  d'or  enricliie 
de  pierreries}  6c  il  l'envoyé  ordinai- 
rement à  quelque  Prince  ou  grand 
Capitaine  qui  combat  pour  la  Foi 
contre  les  Infidèles  ou  Hérétiques. 
Félix  Contilori  dans  fes  Notes  fur  la 
Concorde  entre  Alexandre  III.  {^ 
VEmp.  Frédéric  /,  dit  que  le  Pape 
Boniface  FUI.  fut  le  premier  qui 
inllitua  cette  Cérémonie  j  néan- 
moins 
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moins  elle  eft  plus  ancienne.  M*,  du 
Cange ,  dans  fon  Glojfaire ,  au  mot  Ve- 
xillum  Sancii  Pétri,  dit  que  les  Pa- 
pes des  8*=.  &  9^.  flécle  l'envoyoient 
aux  grands  Princes,  pour  s'en  fervir 
dans  leurs  guerres  contre  les  Infidè- 
les. 

Pîe  IL  en  envoya  une  à  Lcuïs  XL 
Roi  de  France  y  avec  ces  vers. 

Exeat  in  Jurcas,  mi  Lodovice^furerP' 
tes 

T>§xtera ,  Graiorum  fanguinis  uî- 
tor  ero. 

Corruet  Imperium  Mabumetîsy  £3* 
inclyta  rurfus 

Gallorum    virtits   te  peîet    ajira 
duce. 
Le  même  Pape  en  envoya  une  autre 
à  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y 
enrichie  de  perles. 

Le  4^.  Dimanche  de  Carême ,  6c 
le  ^«.  Dimanche  de  TAvent  5  le  Pa- 
pe bénit  aufïî  une  Rofe d'or  enrichie 
de  pierreries  ,  qu'il  envoyé  à  quel- 
que PrinceiT'"  ou  grande  Dame  en  fî- 
gne  de. prc^p élite,  oa  3.  quelque  E- 
ghfe  infigne  ,  oii  il  a  une  particu- 
lière dévotion.  Plulieurs  auteurs  en 
ont  traité  j  ôc  le  S^  Charles  Carta- 
(Mram  6)         ri. 
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ri ,  Doyen  des  Avocats  Confifto- 
riaux,  les  a  recueillies  dans  fon  Cu- 
rieux Livre  intitulé  la  Rofa  d'oro 
Pontificia^  dont  voici  le  précis. 

11  y  en  a  qui  croyent  qu'Urbain F'^ 
créé  Pape  l'an  1 362,  eft  celui  qui  a 
inftitué  la  Cérémonie  de  la  Bénédi- 
ction de  la  Rofe  d'or  :  Mais  ils  fe 
trompent,  comme  le  prouve  André 
Viélorelli  dans  (es  Additions  aux  Fies 
des  Papes  de  Ciacconius  -,  car  il  cite 
VLV\Strm.on  àviV^c^t  Innocent III.  créé 
l'an  iip8.  fur  le  Dimanche  appelle 
Latare  Jerufalem  ,  où  il  fait  men- 
tion de  la  Rôfe  d'or,  comme  d'une 
ancienne  coutume. 

Le  Cardinal  Baronius  dans  fes^«- 
nales  EccUfiaJîiques  remonte  jufqu'au 
Pape  Alexandre  III^  créé  l'an  1 177, 
&  il  fait  voir  par  l'autorité  de  Pierre 
de  Blois  qu'elle  étoit  alars  en  ufage 
comme  une  Cérémonie  ancienne; 
François  Marie  Torrigio  ,  dans  fon 
Livre  intitulé  les  Sacrées  Grottes  Va- 
ticanes ,  fait  voir  que  cette  coutume 
étoit  établie  avant  l'an  11 50.  Félix 
Contilori  dans  fon  Hiftoire  de  la  Con- 
corde faite  entre  le  Pape  Alexandre 
JII.  &  l'Empereur  Frédéric  /,  aflli- 
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re  d'avoir  vu  dans  les  anciens  Régî- 
tres  l'ufage  de  la  Bénédiction  de  la 
Rofe  d'or  établi  des  l'an  1 1 14. 

Michel  Lonigo  àePadouè,  Maî- 
!  tre  des  Cérémonies  du  Pape  PaulV^ 
I  dans  its  Manufcrits ,  qu'on  confer- 
;  ve  au  Château  Saint  ^nge^  écrit  au 
fujet  de  la  Bénédiétion  de  la  Rofç 
d'or,  que  le  Pape  Léon  IX.  de  l'an- 
cienne marfon  des  Ducs  àt  Lorraine ^ 
ayant  vers  l'an  lofo.  fondé  un  Mo- 
naftére  de  Religieufes  à  Bamberg  en 
Allemagne ,  &  les  ayant  exemptées  de 
la  Jurifdiélion  de  l'Ordinaire ,  vou- 
lut que  par  reconnoiflànce  elles 
payalTent  chaque  année  au  Saint  Siè- 
ge la  Rofe  d'or,  que  le  Pape  a  cou- 
tume de  bénir  le  4*.  Dimanche  de 
Carême. 

Olimpio  Ricci ,  dans  fon  Livre  des 
'jubilés  Univerfels  ^  confirme  l'impo- 
lition  de  deux  onces  d'or  faite  fur 
un  Monaftére  de  Religieufes  par 
Léon  IX.  pour  k  Rofe  d'or  >  mais 
il  cite  Cencius  Camerarîus ,  qui  l'ap- 
pelle le  Monaftéi-c  de  Sainte  Croixy 
&  le  phce  en  Lorraine  dans  l'Evé- 
ché  de  l'ouï.  Voici  les  paroles  de 
Cencius  :  In  Epifcopatu  Tullenfi  Ec- 
(M  m  m  7)        ck' 
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clefta  Sanfia  Cruels  duas  Uncias  auri 
pro  Rofa  j  ce  qui  eft  confirmé  par 
une  Bulle  plombée  de  Nicolas  IF", 
confervée  au  Château  Saint  ^nge. 

Le  Père  Melchior  Inchofer  Jé- 
fuite  5  dans  fes  Annales  Ecdéftajliques 
du  Royaume  de  Hongrie  Tom.  7,  écrit 
fur  l'an  796.  que  le  don  de  la  Rofe 
d'or  a  été  fubrogé  au  don  des  petites 
Clefs  d'or  que  le  Pape  envoyoit  au- 
trefois aux  Princes  Souverains  5  après 
les  avoir  prifes  fur  le  Tombeau  du 
Prince  des  Apôtres.  Le  Cardinal 
Bellarmin  parle  de  ces  Clefs  d'or 
dans  fon  Livi-e  de  la  'Jranjlation  de 
l'Empire  Romain  des  Grecs  aux  Francs 
Uh.  I.  cap.  i^i  ce  que  le  Cardinal 
Baronius  confirme  dans  {q.'i  Annales 
fur  l'an  7p6.  à  l'occafion  du  Pape 
Lhn  III^  qui  les  envoya  à  Cbarle- 
magne.  Nicolaus  Alemannus  dit  la 
même  chofe  dans  fon  livre  de  Laîe- 
ranenfibus  Parietinis. 

Le  Pape  a  coutume  de  bénir  la 
Rofe  d^or  le  Dimanche  L^tare^  4*. 
de  Carême,  dans  la  Chambre  des 
paremens  j  6c  il  la  tient  à  la  main  al- 
lant en  Chapelle,  où  il  elt  porté  ce 
jour  là  revêtu  de  k^  habits  Pontifi- 
caux» 
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eaux ,  avec  la  Mitre  précieufe  en  tê- 
te. Etant  arrivé  à  Ion  Trône ,  il  la 
donne  à  un  Cardinal  Diacre  Afîi* 
liant  ,  lequel  la  remet  entre  les 
mains  d'un  Clerc  de  Chambre,  ou  au 
Sagrifte.  qui  la  porte  fur  l'Autel  ,011 
elle  refle  pendant  la  Mefle. 

On  voit  dans  le  Cérémonial  Rd" 
main  de  Marcel  Archevêque  de  Cor- 
fu  5  l'Oraifon  propre  que  le  Pape  ré- 
rite en  faifant  la  Bénédiétion  de  la 
Rofe^après  la  quelle  il  l'omt  de  bau- 
me ,  &  la  parfume  avec  du  mufc  j 
.puis  il  l'encenfe,  &  la  bénit  avec  de 
l'eau  bénite,  toutes  ces  chofes  ayant 
leurs  Myftéres,  qu'on  peut  Hre  dans 
les  Livres  des  Rits  ^  Cérémonies  de 
-Durand  Garantus ,  &c.    Après  la 
'Mefîé,  le  Pape  reporte  la  Rofe  à  la 
Chapelle  des  paremens.  Mais  quand 
le  Pape  ne  tient  pasChapelle  ce  jour 
là,  s'il  veut  bénn-  la  Rofe,  il  le  fait 
-en  particulier  dans  fa  Chapelle  Se- 
crète, &  un  Maître  des  C6*émonies 
la  porte  en  furplis  devant  les  Car- 
dinaux à  la  Chapelle. 

Autrefois  les  Papes  tenoient  Cha- 
pelle le  4^.  Dimanche  de  Carême  à 
Sainte  Crois  en  Jérufalem ,  où  eft  la 

Sta- 
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Station  ce  jour  là,  &  où  ilsportoient 
la  Rofe  d'or,  &  la  préfentoient  au 
peuple  après  l'Evangile ,  en  faifant 
une  Homélie  ou  exhortation.  Le 
Pape  y  alloit  en  Cavalcade,  revêtu 
Pontificalement  avec  la  Mitre  pré- 
cieuife  en  tête  i  le  Préfet  de  Romg 
•lui  tenoit  l'étrier  en  montant  &  en 
defcendant  de  Cheval  :  c'eft  pour 
quoi  le  Pape  régaloit  le  Préfet  de  la 
Rofe  d'or  au  retour  de  la  Caval- 
cade. 

Mai&prefque  toutes  les  coutumes 
anciennes  fe  perdirent,  ou  changè- 
rent, quand  le  Saint  Siège  fut  trans- 
féré à  Avignon.  lj£  Préfet  étant  re- 
ûé  à  Rome ,  le  Pape  donnoit  la  Ro»- 
-fe  d'or  au  plus  digne  Prince  qui  afîî- 
floit  à  fon  Trône  ce  jour  là, ou  biert 
il  Tenvoyoit  à  quelque  grand  Prince 
ou  Princefîe  ,  ou  à  quelque  Eglife 
infîgne. 

Quand  l'Empereur  venoit  à  Ro- 
me^  le  Pape,  après  l'avoir  facré  6c 
couronné  à  Saint  Pierre ,  alloit  en 
Cavalcade  avec  lui.  jufqu'à  Sainte' 
Marie  in  Cofmedin ,  portant  la  Rofe , 
qu'il  donnoit  à  l'Empereur  devant 
cette  Eglife  5   ôc  puis  il  fe  féparoit 

de- 
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de  lui ,  êc  paflbit  fur  le  Pont  Sénato- 
rial 5  à  prélent  rompu ,  pour  retour- 
ner à  Saint  P/Vrr^  par  le  Quartier  de- 
là le  Tibre  :  &  l'Empereur  retour- 
noit  au  Pont  Saint  y^nge^  tenant  la 
Rofe  à  la  main,  6c  là  il  créoit  des 
Chevaliers. 

Qtiand  le  Pape  donnoit  la  Rofe 
d'or  à  un  Prince  préfent  à  la  Cha- 
pelle, ce  Prince  étoit  accompagné 
en  Cavalcade  jufqu'à  fon  logis  par 
les  Cardinaux  &  Prélats  de  la  Cour 
Romaine,  Mais  quand  le  Pape  en- 
voyoit  la  Rofe  à  un  abfent,  c'étoit 
par  un  Camerier  Secret  ou  d'Hon- 
neur, auquel  il  donnoit  la  qualité 
de  Nonce }  &  en  arrivant  au  lieu  de- 
iliné  il  faifoit  fon  entrée  en  Caval- 
cade ,  tenant  la  Rofe  à  la  main  : 
Mais  tout  cela  eft  aboli. 

La  plus  ancienne  mémoire  de  la 
Rofe  d'or  qu'ait  remarqué  le  Carta- 
ri,  eft  celle  que  le  Pape  Urbain  IL 
donna  l'an  iip(S,  étant  à  'tours ,  à 
Foulques  Comte  d''jinjou.  Il  a  trou- 
vé aulîî  que  le  Pape  Alexandre  III. 
étant  à  Paris  l'an  116^,  la  donna  au 
Roi  Lottis  VII.  dit  le  "Jeune,  qui  fut 
furnommé  Fhrus  pour  cela. 

Quaut 
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Quant  à  la  forme  ôc  à  la  valeur  de 
JaRofe  d'or,  autrefois  il  n'y  en  a- 
voit  qu'une  feule  enrichie  de  pierre- 
ries j  à  préfent  c'efl:  un  bouquet  de 
plufieurs  Rofes  avec  fes  feuilles  & 
épines.  Le  poids  a  aufîi  varié  fé- 
lon.les  tems.  Nous  avons  vu  qu'el- 
le étoit  d'abord  du  poids  de  deux 
onces  d'or  y  mais  on  l'augmenta  peu 
à  peu.  Celle  que  Benoit  XI.  don- 
na à  l'Eglife  de  Saint  Dominique  de 
Peroufe ,  étoit  du  poids  de  70  florins 
d'or.  Au  tems  de  Calixte  III.  on 
y  employoit  dix  onces  d'or,  qui  va- 
loientjS  florins  d'or^ôc  un  faphir  de 
dix  florins,  outre  zz  florins  de  fa- 
çon. 

La  Rofe  o^ Eugène  IV.  donna  à 
l'Eglife  de  Sainte  Marie  del  Fîore  à 
Florence^  pefoit  près  de  14  onces  : 
Elle  fut  eftimée  pf  florins,  fans  un 
faphir  de  18  florins.  Celle  que  le 
Pape  Pie  IV.  donna  à  la  Républi- 
que de  Luques^  eft  eftimée  if  pifto- 
les.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  en 
donnèrent  chacun  une  à  la  Sainte 
Maifon  dcLorette,  du  prix  de  mille 
écus.  Mais  celles  que  les  Papes  ont 
données  depuis  aux  trois  principales 

Ba- 
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Bafîliques  de  Rome ,  n'ont  pas  tant 
coûté  ,  ni  même  celles  qu'ils  ont 
envoyées  à  divers  Rois ,  Républi- 
ques, Princes,  &  PrincefTes. 

Le  Cartari  aflure  que  l'an  i  (5f  o  il 
entendit  dire  pour  le  ceitain,  que 
le  prix  accoutumé  de  la  Rofe  d'or 
étoit  en  ce  tems  là  de  foo  écus  d'orj 
mais  que  celle  que  le  Pape  Inno- 
cent X.  bénit  la  même  année,  va- 
loit  600  écus  d'or  à  caufe  du  grand 
Jubilé.  11  dit  auffi  favoir  de  (cien- 
ce  certaine  y  que  le  Pape  Alexan- 
dre FIL  ne  donna  que  trois  Rofes 
d'or  durant  fon  Pontificat,  &  que 
le  prix^e  l'une,  qu'il  envoya  à  l'K- 
glife  de  Sienne  fa  patrie  ,  montoit 
à  douze  cens  écus.  Le  prix  de  la  fé- 
conde étoit  de  800  écus  -,  6c  de  la 
troifiéme ,  6oo  écus.  La  Rofe  d'or 
que  le  Pape  Clément  IX.  envoya  a 
Monfeigneur  le  Dauphin  fon  filleul 
l'an  1668,  pefoit  huit  livres  &  de- 
mi d'or  ,  du  prix  de  1 600  écus , 
compris  la  façon  ,  Se  un  faphir  à  la 
pointe.  Celle  que  le  même  Pape 
bénît  l'année  fuivante  i<55p,  étoit 
du  poids  de  8  3  3  écus  d'or ,  ôc  du  prix 
de  izfo  écus ,  fans  le  faphir  ni  la 

fa- 
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façon.  Celle  de  l'an  1670.  bénite 
par  Clément  X.  étoit  du  poids  de  78 
ccus  d'or.  Enfin  la  première  d'/«- 
nocent  XL  étoit  du  poids  de  fept  li- 
vres 6c  demi  d'or,  du  prix  de  i4f o 
ccus,  compris  le  Taphir  ôc  la  façon. 

Le  Pape  régnant  Clément  XL  en 
â  envoyé  une  à  l'Eglife  Cathédrale 
àaUrh'm  fa  patrie ,  qui  n'eft  pas 
moins  magnifique  que  la  précéden- 
te. Lnnocent  XLL  en  envoya  une 
aufii  à  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Naplesy  dont  il  avoit  été  Archevê- 
que. 

Le  Père  Théophile  Renaud  Je- 
fuite ,  dans  fon  Livre  intitulé  Pon- 
tificalia ,  traite  amplement  de  laRo- 
fe  d'or,  ainfi  que  de  l'Epée  bénite, 
&  des  Jgmis  Dei^  dont  il  faut  que 
je  parle  maintenant. 


Des  Agnus  Dei. 

LES  Romains  avoient  coutume 
aux  fêtes  Saturnales^  d'envoyer 
à  leurs  Cliens  de  petits  préfens  de 
cire ,  félon  le  Décret  de  Publicius 
Tribun  du  peuple  ,    &  fuivant  ce 

qui 
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ijui  avoir;  été  établi  par  Hercule  y  qui 
enfcigna  aufîi  aux  Italiens  à  facrifier 
de  petites  figures  de  cire  à  la  place 
des  hommes  qu'ils  immoloient 
cruellement  à  Saturne.  Ita  Plutar- 
chus  Ilggi  Kd^iZioùTcLç  >  Lactantius 
lih.  I.  Divinor  Officîor.  c.  zi.  Ovi- 
dius  Fajior.  Liplius  îib.  I.  c.i6  Sa^ 
turnaî.  Baronii  Not<f  ad  Martyro* 
log.  die  z.  Febr.  Feflus.  Varro.  Au- 
li  Gellii  No^es  Attic<e^  l.XIX.  c, 
ç.  Macrob.  /.  /.  c.  ij.  Saturnaî. 
MuYct. Fari^  Le6îion.  Iib.  VIL  c.y. 
Pierii  /.  IV.  Hieroglypb.  S.  Gregor. 
Nazianzen.  Homil.  40.  in  S.  Joan. 
Baptifta  Raderus  in  Martialem  l.  X. 
Epigr.  73  y  /.  XIV.  Epigr.  38. 

Ces  figures  fe  portoient  attachées 
au  cou ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  mêmes  Auteurs  >  particu- 
lièrement ceux  de  figure  ronde , 
qu'on  appelloit  jB«//<?,  lefquelles  é- 
toient  un  fymbole  de  liberté ,  parce 
qu'il  étoit  défendu  aux  efclaves  d'en 
porter. 

On  attribuoit  à  ces  figures  beau- 
coup de  vertus  fuperilitieufes  qu'el- 
les ne  pouvoient  produire  naturelle- 
ment '3  6c  c'étoit  une  efpécc  de  ces 
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faux  remèdes  à  tous  maux,  que  les 
Latins  nomment  Amukta ^ItsGYtCi. 
^uA<*>c]>''/)/«  5  &  les  Arabes  'Taîifmans , 
L'Eglife,  qui  fuit  toujours  la  con- 
duite de  Dieu  même ,  voyant  qu'il 
auroit  été  trop  dificile  d'abolir  des 
coutumes  invétérées,  en  a  voulu  au 
moins  fanétifier  l'ufage  :  6c  comme 
Meife  infpiré  du  Saint  Efprit  avoit 
propofé'  un  culte  raifonnable  aux 
Hébreux^  dans  les  cérémonies  qu'ils 
avoient  apprifes  des  Egyptiens  ;  de 
même  les  Souverains  Pontifes  de  la 
Loi  nouvelle  ont  reétifié ,  de  leur 
autorité ,  comme  Vicaires  de  Jefus 
Chrifi  ,  plufieurs  coutumes  qui  a- 
voient  été  introduites  dans  les  ténè- 
bres du  Paganifme.  Ainfi  au  lieu  de 
l'Eau  luflrale,  ils  ont  inftitué  l'Eau 
bénite  -,  au  lieu  de  ces  Amuleta ,  ils 
ont  confeillé  aux  Chrétiens  de  s'ar- 
mer du  figne  de  la  Croix  ,  foit  en 
l'imprimant  avec  la  main  fur  le  front 
ou  autre  partie  du  corps,  foit  en  le 
portant  fur  foi  gravé  fur  quelque 
métal  ou  autre  matière.  On  portoit 
encore  anciennement  par  dévotion 
les  reliques  des  Saints ,  comme  le 
montre  Loaifa  dans  fes  Notes  fur  les 

Con- 


Des  Agmits  Dec.  (i^j} 
Conciles  d'Efpagne  ;  ou  au  moins 
leurs  images ,  comme  Saint  Chryfo- 
11:ome,entr'autreS5i7ow//.  4f .  le  dit 
des  Citoiens  A'Jntîoche ,  qui  por- 
toient  l'image  de  Saint  Melece  leur 
Patriarche  en  toutes  fortes  d'en- 
droits 5  iufques  à  les  graver  dans  les 
pierres deleurs  anneaux  6c à  les  pein- 
dre fî.ir  les  murailles  de  leurs  mai- 
fons ,  &  jufques  fur  leur  vaiflelles  : 
Et  Théodoret,  dans  la  Fie  de  Saint 
Simon  Stylite  ,  dit  qu'à  Rome  toijs 
les  artifans  portoient  tant  d'honneur 
à  ce  Saint,  qu'ils  tenoient  fon  image 
dans  leurs  boutiques.  On  lit  même 
en  plu  fleurs  endroits  de  VHifioire 
Eccléftaftique  ^  que  les  Chrétiens  de 
la  primitive  Eglife,  particulière- 
ment au  tems  de  la  perfécution, 
portoient  à  leur  cou  le  très-Saint  Sa- 
crement dans  ime  petite  boète ,  qu'on 
appelloit  Pîxis  -,  &  Saint  Amhroife , 
dans  \c  Panégyrique  de  fon  frère  Saty- 
re  ,  dit  qu'il  avoit  coutume  de  le 
j  porter  toujours  fur  foi. 

Mais  ce  qu'ils  portoient  ordinai- 
rement étoit  l'image  du  Sauveur  du 
Monde  fous^  la  figure  d'un  agneau  , 
puifque  5  félon  Saint  Jean  Bâtijîe , 

il 
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il  eft  l'Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les  pé- 
chés du  Monde. 

Parmi  les  Heureux  i\  étoit  défendu 
de  fe  fervir  de  miel  dans  les  facrifi- 
ces ,  parce  que  c'eft  une  viande  fî 
délicieufe  ,  qu'elle  eft  le  fîmbole  de 
la  volupté ,  que  Dieu  condamne  com- 
me mauvaife  6c  déréglée  j  &  même 
au  premier  Livre  des  Rois ,  Jotta" 
thas  ayant  mangé  un  jour  de  jeûne 
un  peu  de  miel,  quoi  qu'innocem- 
ment ,  fut  jugé  digne  de  mort  par 
fon  propre  père.  On  ne  fe  fervoit 
point  non  plus  de  cire  pour  le  lu- 
minaire du  Temple  6c  du  Taberna- 
iiacle ,  oii  l'on  n'employa  jamais 
que  de  l'huile  ,  comme  l'obfervc! 
Saint  Jérôme  in  XI  Manfione  l§  in^ 
Epift.  ad  Gaudenîium.  ' 

Mais  l'Eglife  ,  dès  fa  naiffancc  , 
s^eft  toujours  fer\^ie  d'huile  &  de  ci- 
re   indifféremment.      On    mettoic 
toujours  autrefois  dans  la  main  des 
Gathécuménes  ou   Néophifles  un  \ 
cierge  allumé ,   immédiatement  a-  i 
près  leurs  batêmes,  qu'on  conféroit 
tous"  les  ans  avec  folemnité  à  la  fête  ; 
de  Pâque  ;    6c  puis  on  leur  faifoit  I 
goûter  un  peu  de  lait  6w  de  miel ,  ■ 

ou 
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ou  de  vin ,  comme  on  le  voit  dans  Ter  - 
tullienl.  I.  de  Corom  Milit.  Clément  A- 
lexandrin^  &c.  On  leur  pendoit 
aufîî  au  cou,  félon  quelques-uns, 
une  Bulle  de  cire  bénite  ,  comme 
l'appelle  François  Scorfîus  dans  fon 
Latium  Chrifitanum^  c'eft  à  dire  une 
image  de  l'Agneau  de  Dieu,  en  fi- 
gne  de  la  liberté  qu'il  leur  avoic 
donnée  par  la  remifîion  de  leurs  pé- 
ichés. 

I  Ceux  qui  voudront  lavoir  Tcxpli- 
ication  myftique  de  la  cire  &  du  miel, 
peuvent  lire  les  Auteurs  qui  ont  al- 
Ic'gorifé  la  Cérémonie  du  Cierge  Pa- 
fcal ,  comme  aufîi  le  Père  Théophile 
Renaud  ^  Onuphre  Panvin^  &  M,. 
Suarez ,  dans  leurs  Traités  de  YA^ 
inus  Dei. 

Après  la  deftruétion  du  Paganif- 
me,  l'Eglife  ayant  ordonné,  pour  da 
Donnes  raifons ,  que  les  fidèles  fiflenc 
oâtifer  leurs  enfans  au  plutôt  après 
enr  naiflance,  en  peu  de  tems  il  n'y 
îût  plus  de  Catécuménes  adultes, 
3U  d'un  âge  avancé, à bâtifer.  Néan- 
noins  les  Souverains  Pontifes  ordon- 
icrent  qu'on  continueroit  la  Béné- 
lidion  des  Agnus  Dei,  pour  les  dif- 
Tom.F,    (Nnn)    tri- 
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tiibuer  aux  Fidèles  en  mémoire  dci 
Yi£toires  de  l'Eglife. 

En  effet  5  quoi  qu'en  difent  nos 
Novateurs ,  qu'on  remonte  juf- 
qu'aux  premiers  Siècles  de  l'Eglife, 
on  y  trouvera  toujours  quelque  Au- 
teur qui  en  fait  mention ,  comme 
Saint  Juguftin  <ians  VEpître  1 1 8*.  ad 
Januarium^  rapportée  dans  le  Dé- 
cret de  Gratien ,  au  Chapitre  qui 
-commence  Illa  autem  \    diflin^io- 

h'Ordre  Romain  ,  compilé  par 
Gélafe  premier  en  494.  félon  Baro- 
nius  ^ome  VIII^  dit  que  le  Diman- 
che i» -^/^/J,  OM  àt  §uafimodo^c'é' 
toit  la  coutume  de  diftribuer  au 
peuple  des  jdgnus  Dei  confacrés  par 
le  Pape. 

Le  Cardinal  Bellarmin  en  fait  auf- 
fi  mention  fur  l'explication  du  Ca- 
non 81^.  du  Concile  appelle  Syno- 
dus  §uini  Sexta  in  l'rullo  ,  &  An- 
toine Auguftin  Dialogue  7*.  ^  8«. 
de  la  correétion  de  Gratien. 

On  trouve  encore  d^ns  Horo/cius, 
Frujius ^  ôc  autres,  que  l'an  798. 
Léon  III.  envoya  un  ^gnus  Dei  à 
l'Empereur  Charîemagm ,  enchûfle 

dans 
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dans  de  l'or ,  &  enrichi  de  pierre- 
tics. 

Le  Do^e  Akuin ,  Précepteur  de 
Charkmagjtê^  qu'on  croit  avoir  fon- 
dé rUniverfité  de  Paris ,  y  étant  fé- 
condé par  les  libéralités  de  ce  grand 
Prince,  dit  dans  fon  livre  àtsDi'uim 
Offices^  en  parlant  de  celui  du  Sa- 
medi Saint,  que  les  Jgnus  Dei  que 
le  Pape  bénit  en  ce  jour  par  une 
coutume  ancienne,  à  laquelle  Saint 
Grégoire  le  Grand  a  ajouté  l'efFufîon 
des  Saintes  Huiles ,  fignifient  les 
hiyftéres  de  la  Pâque,  en  laquelle  le 
vrai  Agneau  de  Dieu  a  été  immolé 
pour  efecer  nos  péchés. 

Amalarius  Fortunatus  Difciple 
'dUAlcuin^  dans  fon  Livre  des  Offices 
dédié  à  l'Empereur  Louis  le  Débon^ 
»^/rf  après  l'an  852,,  fait  auffi  men- 
tion des  Agnus  Dei  ^  aufîî  bien  que 
Burchard  Moine  de  Wormes  dans  fa 
Compilation  des  Canons  EccUftaJii^ 
que  s. 

On  peut  voir  aufîî  le  Rational  des 
Divins  Offices  de  Guillaume  Durand 
Evêque  de  Mande ^  l.  FI.  c.jg. 

Un  Manufcrit  des  Cérémonies 
"Romaines  de  la  Bibliothèque  Barbe- 
^  (Nnn  2.)        rincy 
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rine ,  parlant  du  Samedi  devant  le 
Dimanche  in  Alhis^  dit  que  Martin 
Colonne  donna  xxoi^AgnusDei  à  cha- 
que Cardinal,  quoique  du  tems  de 
Jean  XXIL  &  de  Benoît  XII.  on 
ne  leur  en  donnât  que  deux. 

L'an  I  f 44.  le  4*.  Février  ,  fous 
Paul  m.  on  trouva  dans  l'Eglife 
S.  Pierre  du  Vatican^  dans  la  Cha- 
pelle du  Roi  de  France ,  dédiée  à 
S.  Petronelk ,  ôc  qui  eft  à  préfent 
celle  de  S.  Simon  &  S.  Jude^  un  Sé- 
pulcre de  marbre ,  qui  renfermoit 
les  cendres  de  l'Impératrice  Marie 
femme  de  l'Empereur  Honorius  .*  Il 
y  avoit  dans  le  même  cercueil  plu- 
fleurs  bijoux  à  ufagc  des  femmes  j 
entr'autres,  une  petite  boè'te  d'ar- 
gent qui  renfermoit  un  Agnus  Dei, 
Deux  témoins  oculaires  &  irrépro- 
chables afllircnt  la  vérité  de  cette 
hiftoire:  l'un  efl:  le  P.  Laurent  Su- 
rius^  DoAe  Chartreux,  Flamand, 
fi  connu  par  les  beaux  livres  qu'il  a 
faits  5  &  l'autre  efl  Sébaftien  Mun^ 
fter^  excellent  Géographe  de  Bâle^ 
Luthérien,  qui  n'auroit  eu  garde  de 
confelTer  une  telle  particularité,  s'il 
n'y  avoit  été  contraint  par  la  force 
de  la  vérité.  Je 
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Je  ferois  trop  long  à  rapporter 
tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des 
Agnus  Dei.  Oeux  qui  les  voudront 
connoître  pourront  confulter  la  fa- 
vante  Diflertation  de  Monfieur5'«^- 
rez  Evêque  de  Faifon^  qui  eft  à  la 
fin  du  Traité  du  Batême  Pafial  & 
des  Agnus  Dei  d'Onuphrc  Panvin. 
Jodocus  Lorichius,  Tome  premier 
de  fon  Tré/or  nowveau  de  la  'Théologie^ 
à  la  parole  des  Agnus  Dei^  en  parle 
aufîî  fort  au  long. 

Quant  à  la  Cérémonie  de  îa  Bé- 
ncdiétion  des  Agnus  Dei ,  voici  com- 
me elle  fc  fait.  Le  Pape  ,  la  pre- 
mière année  de  fon  Pontificat ,  6c 
puis  de  fept  ans  en  fept  ans,  a  cou- 
tume la  Semaine  dans  l'Oétave  de 
Pâqufc  de  bénir  folemnellement  les 
Agnus  Dei  y  qui  font  de  petits  pains 
ronds  &  ovales  de  cire  blanche  en 
forme  de  médailles ,  où  il  y  a  d'mi 
côté  la  figure  de  N.  Seigneur  mou- 
lée fous  celle  d'un  Agneau  qui  tient 
l'étendard  de  la  Croix,  &  de  l'au- 
tre quelque  autre  Saintj  6c  cette  Cé- 
rémonie s'appelle  bâtiîer  les  A^us 
Dei^  à  càufe ,  comme  il  a  été  vu, 
qu'elle  a  fuccédé  au  Batême  des  Ca- 
(Nnn  3)        té- 
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ttcuméncs  félon  Onuphre  Pani'bi  , 
ôc  que  leurs  cérémonies  ont  beau- 
coup de  rapport  l'une  avec  l'autre. 

Le  Prélat  Sacriftain  du  Pape  a  le 
foin  de  les  tenir  prêts,  6c  ce  font  ordi- 
nairement lesReligieuxFeuillans  des 
Monaft  ères  de  S .  Bernard^  de  S .  P«- 
dentiane  qui  les  moulent.  Leur  mar- 
tiére  eft  le  refte  du  Cierge  Pafchal 
des  années  précédentes  >  mais  com- 
me cela  ne  fuffit  pas ,  on  y  mêle  pour 
f  où  6  mille  écus  d'autre  cire  blanche. 

Le  Mardi  de  Pâque ,  à  rifTuë  de 
la  Mefle  Papale ,  le  Pape  revêtu  de 
TAmiél,  de  l'Aube,  avec  k  Ceintu- 
re ,  d'une  Etole  de  damas  blanc  gar- 
nie de  dentelle  d'argent ,  &  d'une 
Mitre  de  toile  d'argent  enrichie  de 
perles ,  bénit  premièrement  l'eau 
commune  préparée  dans  un  grand 
baffin  d'argent,  récitant  les  oràifons 
qu'on  employé  tous  les  Dimanches 
en  la  bénédidion  de  l'Eau  bénite  , 
à  la  fin  defquelles  il  ajoute  une  autre 
craifon  j  enfuite  il  verfe  dans  cette 
eau  le  baume  6c  le  Saint  Crème ,  en 
forme  de  croix ,  difant  les  oràifons 
marquées  dans  le  Cérémonial  i  puis 
il  dii  des  prières  fur  les  JgmsDei^ 

qu'on 
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qu*on  lui  préfente  dans  de  grands 
Baiîlns  d*argent.  Après  cela  le  Pa- 
pe s'aiTied  ,  &  on  lui  remet  fa  ]\'li- 
tre.  Les  Camériers  de  Sa  Sainteté 
lui  prcfentent  les  yîgnus  Dei  y  que  le 
Pape  plonge  dans  le  bafîin  d'eau  bé- 
Bite;  les  Cardinaux,  en  Aubes,  6c 
un  linge  fin  autour  des  reins  en  for- 
me de  tablier,  les  retirent,  Se  les 
donnent  aux  Prélats,  qui  les  portent 
fur  de  grandes  tables  couvertes  de 
nappes  très-blanches  ,  où  Ton  les 
laifle  fécher.  Cela  étant  fait,  le  Pa- 
pe fe  lève  ,  &  dit  d'autres  oraifons 
iur  les  yignusDei;  puis  on  les  remet 
dans  les  bafîins,  &  chacun  fe  retire. 
On  continue  la  même  fonélion  le<r 
jfocrrs  fuivans,  tant  qu'il  y  en  a,  juf- 
qu'au  Vendredi  que  la  Bénédiétion 
de  tous  les  j^gnus  doit  être  achevée. 
Cette  fonélion  fe  fait  en  préfence 
des  Ambafladeurs  &  de  leur  fuite,  & 
de  quantité  d'Etrangers  que  la  cu- 
riofité  de  voir  cette  Cérémonie  y  at- 
tire >  mais  les  Gardes  du  Pape  ne 
laiflent  entrer  que  des  perfonnes  di- 
ftinguées ,  pour  éviter  la  foule.  Les 
Dames  &  PrincelTes  la  peuvent  voir 
auffi  des  Tribunes  où  l'on  les  place. 
CNnn  4)        Le 
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Le  Samedi  fuivant  il  y  a  Chapel- 
le Papale,  &  laMefledoit  être  chan- 
tée par  un  Cardinal  Prêtre.  Le  Pa- 
■pe  y  afTifte  fur  fon  Trône, revêtu  de 
les  ornemens  Pontificaux.  Quand 
on  a  chanté  Vyîgnus  Dei ,  un  Sou- 
Diacre  Apoftolique,  précédé  de  la 
croix,  des  chandeliers,  &  l'encens, 
s'en  va  prendre  des  mains  de  Mon- 
fig^  Sagrijia  un  baffin  d'argent , 
plein  de  ces  ^gnus  Dei  nouvellement 
bénits ,  enveloppés  dans  du  cotton  : 
étant  arrivé  à  la  porte  de  laChapellç 
Papale ,  il  dit  à  haute  voix  &  à  ge- 
noux ,  Pater  San^e^ijîifunt  agni  no- 
'velli  qui  annunciaverunt  l'obis  Aile* 
luia^  modo  "oenerunt  ad  fontes  ^  repk' 
îifunt  charitate\  Alléluia-.  Le  Choeur 
répond  en  mufîque  ,  Deo  gratias , 
Alléluia  :  En  fuite  il  fe  lève  &  dit 
la  même  chofe  une  féconde  fois  au 
milieu  de  la  Chapelle,  &  unetroific- 
me  aux  pies  du  Pape,  qui  prend  le 
bafîîn  pour  diftribuer  les  Agnus  Dei  ; 
premièrement  aux  Cardinaux ,  qui 
viennent  tour  à  tour  chacun  en  fon 
rang  les  recevoir  à  genoux  dans  leurs 
Mitres ,  de  la  main  du  Pape  -,  cnfuite 
les  Prélats  6c  le.refle  du  Clergé  > 

puis 


Des  Agnus  Dei.  (1J47) 
j)uis  ksAmbafTadeurs 5 Princes,  Sei- 
gneurs, 6c  autres  perfonnes  Laïques, 
qui  préfentent  tous  un  mouchoir 
très-blanc  au  Pape  ,  dans  lequel  il 
leur  met  les  Agnus  Dei. 

La  diftribution  étant  faite,  &  la 
Mefïe  achevée  5  chacun  fe  retire , 
6c  les  Agnui  Dei  relient  en  la  poflef- 
fîon  du  Prélat  Maître  de  la  garde- 
robe  du  Pape ,  pour  les  diftribuer 
tous  les  jours  aux  Pèlerins  8c  Etran- 
cers  qui  les  viennent  demander  à 
une  certaine  heure. 

Perfonne  ne  doit  toucher  les  A' 
)gnm  Dei  fans  grande  nécefîité,  hor- 
miis  ceux  qui  ont  receu  les  ordres 
Sacrés. 

Grégoire  XIIT,  par  une  conflitu-^ 
tion  de  i  f  72,  a  défendu  de  les  pein- 
dre fous  peine  d'excommunication , 
la  couleur  blanche  étant  propre  à 
l'Agneau  de  Dieu  immaculé.  On 
les  peut  bien  enchâfler  dans  du  ver- 
re, oucriftal,  corne,  talc,  ou  au- 
tre chofe  tranfparente ,  pour  les 
mieux  conferver,  ou  les  envelopper 
dans  quelque  riche  étoffe  ou  Bro^ 
derie  i   mais  il  faut  qu'ils  paroif- 


fènt. 


(Nnn  s^         Bi 


(1^4^)    Des  Agnus  Dei. 

Il  eft  défendu  de  les  vendre,  par 
un  Décret  d'un  Cardinal  Vicaire  du 
Pape,  rapporté  par  Riciello  lib.L 
Lucubr.  EccL  cap.  9.  «y.  8. 

Les  vertus  des  j4gnus  Dei  font 
renfermées  dans  ces  Vers,  qu'on  lit 
dans  XtQtrémomiX Romain  avoir  été 
envoyés  à  l'Empereur  des  Grecs  paf 
Urbain  V^  avec  trois  Âgnus  Dei. 

Balzamum  £5?  cera  munda   cum 

Cbrifmaîis  unàà 
Conficiunt  Agnum^  quoà  munus  dû 

tibi  magnum 
Fonte  z-eîut  natum ,   per  myjîica 

SanSiificaîum. 
Fulgura  defurfum  depellit^  6?  om* 

ne  malignum  ; 
Peccatum  frangit  ut  Cbrijîi  Sa»" 

guis,  y  angiti 
Pr<egnansfer'vaturJimuJy  ^  par- 

tu  liber atur  j 
Dona  parât  dignis  j    virtuterft  de* 

firuit  ignis  j 
Portatus  munde  de  fiuclibus  eripit 

und^'y 
Parfque  minor  tantunt  valet  intégra 

quantum. 


Des  A  GNU  s  Det.    (1545»)' 

J'ai  tâché  d'expliquer  ces  Vers  en 
nôtre  langue  par  ceux  qui  fuivent. 

Le  baume  avec  la  cire^  auf quels  an 

joint  le  crème  ,- 
Sont  de  V  Agneau  àe  Dieu  la  figure 

£5?  V emblème. 
Grand  Prince  recevés  ces  myfiéres 

bénis  ^ 
^i  les  porte  avec  foi  a  des  biens  in- 

finis; 
Ils  prefervent  du  feu  y  du  foudre  y 

£îf  des  orages  j 
De  la  fureur  de  Veau  empêchent  Us 

ravages  -, 
Sans  péril  ni  danger  la  femme  ac- 
couchera; 
La  moindre  part  autant  que  le  tout 

fer  vira. 


Delà  Chapelle  Papale  avant  laTranf- 
lation  du  Saint  Siège  à  Avignon. 

Au  tems  que  les  Papes  réfidoient 
au  Latran ,  &  qu'ils  y  faifoient 
leurs  fonctions  avant  que  le  Saint 
Siège  eût  été  tranfporté  à  Avignon; 
la  Chapelle  Papale  dans  les  grandes, 
(Nnn  6)  fo- 


(i  ^fo)De  la  Chapelle  Papal. &c.' 
folennités  étoit  compofée  du  Pape, 
&  des  fept  Cardinaux  Evêques  5  qui 
y  célébroient  chacun  tout  à  tour, 
&  partageoient  les  offrandes  avec  le 
Chapitre. 

Il  y  avoit  auffi  28  Cardinaux  Prc- 
'très,  &  14  Cardinaux  Diacres, dont 
l'un  chantoit  l'Evangile  en  Latin. 
En  tout  il  y  en  avoit  4p>  8c  ce  n'eft 
que  long  tems  après  qu'on  a  au- 
gmenté le  nombre  jufqu'à  70. 

Les  Prélats  des  cinq  Eglifes  Pa- 
triarchales ,  favoir  le  Prieur  de  Saint 
Jean  de  Latran  ,  les  Archi-Prêtrcs , 
de  Saint  Pierre  &  de  Sainte  Marie 
Majeure  y^  les  Abbés  de  Saint P^;z/, 
&  de  Saint  Laurent  hors  des  Murs. 

On  y  faifoit  venir  aufîî  de  Grotta 
Ferrata  le  Diacre  &  le  Sou-Diacre 
pour  chanter  l'Epître  &  l'Evangi- 
le en  Grec. 

l^ts  vingt  Abbés  de  Rome. 

Il  y  avoit  auflî  21  Sou-Diacres  de 
la  Sainte  Eglife  Romaine,  dont  l'un 
étoit  le  prieur  pour  chanter  l'Epître 
en  Latin  6c  les  autres  Leçons  >  plu- 
fîeurs  Acolythes  &  Chapelains  du 
pape ,  Leéteurs  Exorcites  &  Portiers, 
chacun  faifant  fa  fondion,.  &  la 

plu- 


DclaCHAPELLEPAPÂL.&C.(l5fr) 

plupart  étans  occupés  à  chanter. 

Entre  les  Laïques,  le  plus  noble 
étoit  le  Préfet  de  Rome ,  habillé  à 
l'antique ,  accompagné  de  fept  Offi- 
ciers Palatins  de  Juilice  ,  dont  les 
noms  étoient  Primicerius ,  Secundi" 
cerius  ,  Arcofrius  ,  Protofcriniariùs , 
Primicerius  defenfornm  ,  &  Admini' 
culator.  Enfin  les  Sénateurs,  Ju- 
ges ,  Avocats ,  Scriniaires  &  autres 
Officiers  de  ville ,  qui  faifoient  Cor- 
tège avec  la  Noblefle,  aux  Cha- 
pelles ,  Cavalcades  6c  autres  fon- 
dions. 

Les  vingt  anciennes  Abbayes  de 
Rome  dont  nous  avons  tant  parlé, 
étoient: 

I.  Saint  Céfarius  in  Palatio  au 
Mont  Celiohs. 

*    2.  S?ànt  Grégoire  ad  Clivum  Scau- 
ir/,  au  Mont  Coeîius. 

3 .  Sainte  Marie  fur  le  Mont  A'veri" 
tin  :  à  préfent  c'eft  le  Plieuré  de 
Malte. 

4.  Saint  Alexis  tout  proche. 

f .  Sainte  Prifque  fur  l'autre  Crou- 
pe du  Mont  Av enfin. 

6.  Saint  Sabas  à  l'extrémité  du 
Mont  Aventin. 

(Nnn  7)       7.  Saint 


(i  ^fi)De  la  Chapelle  Papaï..&c. 

7.  Saint  Pancrace  fur  le  Janicule 
hors  la  ^orte  u4urelienne. 

8.  Saint  Syîvejîre  in  Carripo  Mar* 
zo  inter  duos  hortos. 

p.  Sainte  Marie  du  C apitoie  in  A- 
racœli- 

10.  Saint -2/^//^  proche  du  Palais- 
de  l'Empereur  7r<2;<;î»,  détruite. 

11.  Sainte  Jlgate  in  Suburra. 

li.  Saint  Laurent  in  Panirperna-. 

r  5 .  Saint  Thomas  ad  formant  Claw^ 
du  alla  Navicella. 

14.  Saint  Blaife  intcr  'ttherim  & 
Pontem  San6li  Petri\  Strada  Julia, 

I  f.  La  Sainte  Trinité  des  Ecojfois.. 

1 6.  Saint  Valentin  , Via  Flaminiâ, 
près  le  Pmte  Mole. 

17.  Sainte  Marie  in  Caflro  An* 
reo. 

18.  Sainte  Af<«nV  inPullara,  oii* 
Saint  Séhaftien  fut  martyrifé  avec 
des  flèches. 

rp.  Sainte  ^<zn>  proche  Saini 
Pierre  tn  Vincoli. 

20.  Saint  Cofme  &  Saint  Damien 
in  /^/Vo  Aure(r  delà  le  ST/^r^  ,  à  pré- 
fent  Saint  Cofimato. 


Des 


Des  Processions,  (rçf^) 


Des  ProceJJïons. 

LE  Clergé  Romain  s'aflemble  or- 
dinairement cinq  fois  l'année  y 
ôc  tous^  cnfemble  font  la  Procefîîon 
au  lieu  deftiné  feloa  leur  rang  mar- 
qué ci-après. 

Le  Clergé  Régulfer ,  ou  les  Moi- 
nes mendians  &  rentes ,  marchent 
les  premiers  ,    non  félon  leur  rang 
d'aïKienneté  5    mais  félon  le  tems 
qu'ils  font  établis  à  Rome.     Quant 
,  au  Clergé  Séculier,  le  Chapitre  de 
]i  S.  Jean  de  Latran  a  la  préférence 
il  fur  tous  les  autres >  après  lui,  celui 
àt  S.  Pierre,  &  puis  celui  de  Sainte 
'  Marie  Majeure.    Il  y  a  après ,  les 
1  deux  Chapitres  infignes  de  Sainte 
I  Marie  àé\i  le  Tibre,  &  de  S.  LaU' 
'  rent  in  Dama fo,  qui  marchent  en- 
}i  femble ,  &:  ont  le  pas  alternative- 
ment l'un  fur  l'autre  d'année  en  an- 
née.   Le  Clergé  comprend  tous  les 
Curés  de  Rome,  ôç  les  autres  Cha- 
pitres ,  comme  de  la  Rotonde ,  de 
S .  Euftache ,  Sainte  Marie  in  Via  La' 
/4 ,  S .  Ange  de  la  Poijfonneri^^  S .  Cel- 


(i5f4)  ^^^  Processions? 

fe ,  &c.  qui  vont  fous  une  même 
Croix,  &  élifent  un  Camerlingue , 
qui  porte  l'ctole,.  &  régie  leurs  pré- 
ieances,  étant  trois  ans  Curé  6c  trois 
ans  Chanoine,  ôc  ainfi  alternative-* 
ment. 

Le  jour  de  S.  Marc  tout  le  Cler- 
gé s'aflemble  à  S.  Marc^  &  marche 
procefîionellement  à  S.  Pierre  dans 
l'Ordre  qui  fuit,  exceoté  le  Chapi- 
tre de  S.  Pierre ,  qui  vient  plus  à 
bonne  heure  à  S.  Marc^  &  s'en  re- 
tourne à  S.  Pierre  en  fon  particiÎT 
lier,  ott  il  reçoit  la  ProcefEon  fou» 
leVeftibule. 

Ordre  de  la^ProceJfion: 

Les  petits  Orfelins  Ilitterati. 

Les  Orfelins  du  Collège  Salviatx- 

LesAuguftins  D échauffés  de  Je^ 
fus  Maria. 

Les  Véres^ François  du  tiers  Ordre 
de  S.François  àt  Nôtre  Dame  des  Mi" 
rades. 

Les  Pérès  Capucins. 

Les  Frères  de  la  charité  de  Saint 
Jean  de  Dieu ,  dits  Faîe  ben  Frateîîi. 

Les  Pérès  de  la  Mercia  S.  Adrien. 

Les 


Des^RoCEssioNs.  (r^ff) 

Les  Pérès  Hermites  de  S.  Onofre. 

Les  Pérès  Minimes  de  la  'trinité  du 
Mont  y  &  de  S.  jindré  délie  Fratt^. 

Les  Pérès  du  tiers  Ordre  de  S: 
François ^  de  S.  Corne  6c  S.  Damien. 

Les  Mineurs  Conventuels  des 
Saints  jipôtres. 

Les  Mineurs  Obrer\^antins  à'Jra- 
cœli. 

Les  Auguftins  de  la  Congrégation 
de  Lombardie  à  Notre  Dame  du  Peu- 
fie. 

Les  Pérès  Hermites  de  S.  jîugU' 
fim. 

Les  Pérès  Carmes  de  la  Congre* 
gation  de  Mantouë  à  S.  Chrifogone. 

Les  Pérès  Carmes  de  la  Tranfpon- 
fine,  &c. 

Les  Pérès  Servites  de  Saint  Maî'- 
tel  &  de  Sainte  Marie  in  Fia. 

Les  Pérès  Jacobins  de  la  Miner' 

'    Les  Pérès  Jéronimitains  à.cS.  A' 
îexis. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Pierre-  in  l'inculis. 

Les  Pérès  Olivetains  de  Sainte 
Françoife  ,  6c  les  Pérès  Cékftins  de 
^.Euféhe. 

Les 


(î3f6)  Des  Processions. 

Les  Pérès  Feuillans  de  Saint  Ber- 
nard 6c  Sainte  Poîentiane. 

Les  Pérès  de  Citeaux  à  Sainte  Croiit 
m  '^erufakm. 

Les  Pérès  de  la  Congrégation  de 
Vcilomhreufe  à  Sainte  Praxéde. 

Les  Pérès  Camaîdules  de  S.  Gf/- 
gûire. 

Les  Pérès Bénédiftinide  S.Calixte, 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Paix. 

Les  Curés  de  Por?te  Séculiers  & 
Réguliers, mêlés enfemble  félon  leur 
Ordre  d'ancienneté ,  précédés  des» 
29  Clercs  du  Séminaire  Romain. 

Les  Chanoines  de  diverfes  Egli- 
fes  dans  le  même  ordre. 

Les  Chanoines  de  Sainte  Marte 
in  Trafievére  5  &  de  S.  Laurent  in 
Damafo. 

LaBafllique  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure. 

La  Bafilique  ou  Chapitre  de  St 
Jean  de  Latran. 

Monfieur  le  Vicegérent  paré  de- 
là Chappe  violette,  la  Mitre  de  toir 
le  d'or  en  tête,  accompagné  d'un 
Diacre  6c  d'un  Sou- Diacre  revêtus  de 
kurs  Tuniques  de  même  couleur  >  6c 

dcr- 


Des  Processions,  (ijfy) 
derrière,  une  grande  foule  de  peu» 
pie  marchant  fans  Ordre. 

Les  trois  jours  des  Rogations  le 
Clergé  s'aflemble  dans  le  même  Or- 
dre i  mais  il  n'y  a  pas  tant  de  Prê- 
tres 6c  Religieux  de  chaque  corps. 

Les  Monalléres  oti  il  y  a  école 
font  exempts  des  Procédions. 

Il  y  a  encore  grand  nombre  de 
Réguliers  qui  ne  fe  trouvent  point 
aux  Procemons  ôc  autres  fonétions 
publiques  ,  comme  les  Carmes  dé- 
chaufles  6c  les  Chartreux,  fans  con- 
ter plufleurs  Congrégations  de 
Clercs  Réguliers,  comme  les  Thea- 
tins,  les  Jéfuites^  les  Pérès  de  TO- 
ratoire^  les  Crucifères^  les  S »mmaj^ 
ptes,  t:CC. 

Mais  la  plus  Augufte  de  toutes  les 
i  Procédons  eft  celle  de  la  Fête- 
Dieu  ,  en  laquelle  le  Pape  porte  le 
S.  Sacrement  précédé  des  Princes, 
des  Cardinaux ,  6c  Prélats  ,  en  cet 
ordre. 

Les  Cardinaux  entrant  au  Palais 
fe  revêtent  de  leurs  Cappes  rouges, 
6c  viennent  prendre  le  Pape  a  la 
Chambre  du  lit,  d'où  ils  l'accom- 
agnenc  à  la  Chapelle  de  SixU^  o\x 

a 


(i;fS)  Des  Processions. 
il  dit  ordinairement  une  Mefle  baf- 
fe 5  &  confacre  THoftie,  pour  être 
portée  dans  le  fokil  5  &  fî  le  Pape 
vouloit  la  célébrer  Pontificakment, 
il  lêroit  poité  à  la  Chapelle  ayant  la 
Tiare  en  tête ,  &  à  la  Mefle  il  fe  fer- 
viroit  de  la  Mitre.  Les  Cardinaux 
ôtent  leurs  CappeSjfic  mettent  leurs 
paremens  blancs  ;  favoir  les  Cardi' 
naux  Evêques  mettent  la  Chappe  5 
ks  Cardinaux  Prêtres,  laChafublci 
&  les  Diacres,  la  Tunique  j  le  tout 
de  damas  blanc  :  &  tous  ont  la  Mi- 
tre en  tête  de  damas  blanc  à  fleurs 
avec  des  franges  de  foie  rouge. 

La  Mefle  étant  finie,  la  ProceP- 
fîon  commence  à  défiler,  félon  l'of- 
dre  obfervé  le  jour  de  Saint  MarCy 
que  je  ne  répéterai  point.  Je  dirai 
feulement  que  le  Chapitre  de  Saint 
Pitrre  cfl:  le  pénultième  entre  Sain- 
te Marie  Majeure  &  S.  Jean  de  La- 
tran.  Chaque  corps  de  Religiei^ 
chante  les  Litanies  j  mais  les  Cha- 
pitres ont  leurs  chœurs  de  mufiqucj 
chacun. 

Après  qu'ils  font  pafles ,  viennent 
tous  les  Officiers  de  la  Chancélerie. 
Daterie ,  êc  Pénitenccrie  5  chacur 

uc 
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Des  Processions,  (r^fp) 
Vn  cierge  à  la  main,  félon  le  décret 
du  Régent  de  la  Chancclerie  qui  les 
priveroit  de  deux  mois  de  leurs  a- 
pointemens  s'ils  y  manquoient. 

LaMaifon  du  Pape  &  laPrélature 
marche  en  fuite  j  favoir,  les  Ecuyers 
du  Pape ,  les  Procureurs  généraux 
d'Ordre,  Bouzzoîanti  ou  Huifîîers 
portans  les  Mitres  ou  Thiares  pré- 
ci  eufès  en  Soutanes  rouges,  les  Came- 
riers  extra  muros ,  le  Fifcal ,  &  le  Com- 
miflâire  de  la  Chambre ,  les  deux  der- 
niers Avocats  Confîftoriaux,  les  Se- 
crétaires 6c  Cubiculaires  Apoftoli- 
ques,  la  Mu fique Papale,  les  Abbré- 
viateurs  du  grand  Parquet ,  les  Votant 
ti  de  Signature,  les  cinq  derniers  en 
Rochet,  fervans  d' Acolythesjportant 
chacun  un  Chandelier  d'argent  6c 
un  Cierge  Allumé  devant  la  Croix 
Papale  portée  par  un  Auditeur  de 
Rote  paré  de  la  Dalmatique  comme 
Sou-Diacre  Apoftolique, entre  deux 
Clercs  de  Chambre  en  Rochet  por- 
tant des  Chandeliers  &  Cierges  allu- 
més) les  autres  Clercs  de  Chambre, 
les  Auditeurs  de  Rote,  &  le  Maître 
du  Sacré  Palais  à  la  gauche  du  Doyen 
de  la  Rote. 

£9 


fi;(Jo)  Des  Processions! 

En  fuite  viennent  les  1 2  Pénitea* 
ciers  de  Saint  Pierre^  deux  à  deux , 
l'cvétus  de  Chafubles  ,  &  précédés 
de  deux  Clercs,  qui  portent  deux 
baguettes  argentées ,  ce  qui  eft  la 
marque  de  leur  jurifdiftion  :  Avant 
que  de  partir  ils  vont  rendre  l'obé- 
dience au  Pape  féant  en  fon  Trône, 
&  lui  baifent  le  pié. 

Les  Evêques ,  Archevêques ,  Sc 
Patriarches  confacrés ,  paroiffent  en- 
fuite  revêtus  de  Chappes  &  la  Mitre 
de  foie  blanche  toute  unie  :  Ils  ren- 
dent auparavant  l'obédience  au  Pa- 
pe, ôc  lui  baifent  le  genou. 
-  Les  Cardinaux  marchent  enfuite, 
deux  à  deux,  félon  leur  rang,  après 
avoir  rendu  l'obédience  au  Pape, 
auquel  ils  baifent  la  main ,  ils  font 
précédés  chacun  de  leur  cortège, 
L'Echanfon  du  Cardinal  porte  un 
gros  flambeau  de  cire  blanche  allu- 
mé devant  fon  Maître  5  &  derrière 
lui,  à  côté  du  Caudataire,  qui  lui 
porte  la  queiie ,  il  a  le  Maître  de 
Chambre,  qui  porte  élevé  un  cha- 
peau de  plume  de  paon  couvert  de 
taffetas  rouge,  dont  il  fait  ombre  à 
fon  Cardinal,  pour  le  défendre  con- 
tre 


t)es  pRocESSîONs.  (1351) 

tre  les  rayons  du  foleil,  quoi  que  ce 
foit  une  précaution  inutile,  toutes 
les  Rues  par  oij  pafle  la  Proceflion 
ctànt  couvertes  de  toiles  ou  de  ta- 
pifleries ,  au  travers  defquclles  le 
Soleil  ne  peut  pénétrer.  Les  Car- 
dinaux Diacres  revêtus  de  la  Dalma- 
tique5les  Cardinaux  Prêtres  en  Cha- 
iubles ,  &  les  Cardinaux  Evêques 
en  Chappes  5le  tout  de  damas  blanc  > 
portant  en  tête  la  Mitre  de  même 
étoffe  &  couleur  bknche. 

Après  cela  le  Capitaine  de  la  gar- 
de Sui^'e  paroît  avec  fes  Lieutenants 
5c  Anfpeçades  en  cuirafTes  ,  6c  les 
Suijfes  le  fuivent ,  portans  la  hale- 
I barde  8c  formant  deux  files;  au  mi- 
lieu defquclles  marchent  les  Prieurs 
des  Capitaines  des  Quartiers  en- 
tre les  Amba{fadeui*s  de  Bologne  6c 
de  Ferrare  ,  les  3  Confervateurs  de 
Rome^  le  Sénateur  de  ^ow^,  ceux- 
ci  avec  leurs  belles  Robes  de  Cé- 
rémonies ou  Trabées  de  toile  d'or 
avec    de    grandes    manches    fron- 

Icées  ou  pliffées  ;  Le  Duc  de  Poli 
Maître  du  Sacré  Hofpice,  avec  fa 
Robe  à  l'antique  6c  fa  toque  à  la  maia. 
Les  Capitaines  des  Gardes  du  Pape 

des 


(i^âi)  Des  Processions.' 
des  Chevaux  légers,  le  Sergent  Ma^ 
jor  de  Bataille,  les  Anfpeçades Gen- 
tilshommes de  Capa  6c  Spada  vont 
tous  entremêlés  avec  les  Cortèges  des 
Princes  du  Trône,  Neveux  du  Papes , 
Ambaflàdeurs  des  Têtes  couronnées, 
&  des  trois  Cardinaux  Diacres ,  qui 
marchent  immédiatement  devant 
le  Pape,  ayant  derrière  eux  (îx  Aco- 
lytes qui  font  Foîanti  de  Signature, 
ou  Référendaires  de  Signature ,  en 
Rochet  ,tenans  chacun  un  encenfoir 
d'Argent  &  marchans  fur  une  mê- 
me ligne,  ayant  à  leurs  côtés  deux 
autres  Acolythes  portans  chacun 
une  navete  pleine  d'encens. 

Le  Pape  enfuite  cft  porté  fur  une 
Machine  ,  où  il  paroît  à  genoux  , 
quoi  qu'il  foit  afîis.  Il  a  une  riche 
Chappe  ,  &  par  deflus  un  voile  de 
toile  d'argent  qui  lui  couvre  les  é- 
paules  &  les  bras.  Il  a  devant  lui  un 
efcabeau  de  bois  doré  avec  un  couf- 
fin de  velours  rouge  cramoilî  enri- 
chi de  dentelles  d'or,  fur  lequel  eft 
le  Soleil ,  où  eft  le  S.  Sacrement 
qu'il  foutient  de  fes  mains.  Le  dais 
lous  lequel  il  chemine  eft  porté  d'a- 
bord par  les  Patriarches ,  Archevê- 
ques 


Des  Processions.  (i^6^'i 
ques  £c  Evéqucs ,  6c  puis  par  les 
Nations-,  comme  Sténois ,  Florentins  » 
qui  fe  le  donnent  tour  à  tour  jufqu'au 
portique  de  S.  Pierre ^  que  le  Séna- 
teur, les  Confervateurs  Romains^ 
ôc  le  Prieur-deC^/^onWwjle  prenenc 
ôc  le  portent  jufques  dans  l'Eglifc , 
où  les  Chanoines  de  S.  Pierre  s'en 
faififlent. 

Les  Suijfes  qui  font  aux  cotés  du 
Pape,  font  habillés  de  fer,  de  pied 
en  cap  ,  portans  un  grand  efpadon 
dégainé  ;  &  derrière  Sa  Sainteté  il 
y  a  les  Prélats ,  chacun  félon  fon 
rang,  favoir  les  Protonotaires  Apo- 
ûoliques  Participans  ,  l'Auditeur , 
leThréforier,  &  les  Clercs  de  Cham- 
bre ,  les  Généraux  d'Ordre ,  £c  le^ 
Référendaires  de  Signature  ;  &  la 
marche  eft  fermée  par  les  Compa- 
gnies de  Chevaux  légers ,  à  quatre 
par  rang. 

Le  Pape  porte  quelque  fois  le 
Saint  Sacrement  à  pié  ,  par  dévo- 
tion. Urbain  VIII.  le  porta  quel- 
que fois  à  cheval  fur  une  haquenéc. 
Quant  le  Pape  ne  porte  pas  lui 
même  le  S.  Sacrement ,  le  Doyen 
du  Sacre  Collège ,  ou  le  plus  ancien 
l'çm.y,    (O-oo)    Car- 


(i5<^4)  I^s  Prjocessions. 

Cardinal,  le  porte  à  pié  en  fa  place j 
mais  iî  le  Pape  ny  aflifte  pas ,  les 
Princes  &  les  Ambafladairs  ne  s'y 
trouvent  point  non  plus. 

LaProceflion  dure  ordinairement 
quatre  heures,  quoi  qu'elle  n'ait  pas 
un  mille  d'efpace  à  cheminer.  Elle 
pafle  fous  les  portiques  qu.' yfkxarîdr-e 
FIL  a  fait  faire  autour  de  la  Place 
S.  Pierre^  entre  dans  la  Rue  qui  va 
au  Pont  S .  Ange^  qu'on  appelle  Bor*" 
go  Ntio'uo  ,  tourne  dans  la  Place  d« 
S.  jaques  Scozzo-  Cavalli^  Se  revient 
à  S.  Pierre  •^'xx  Borgû  Vecchio^  après 
avoir  parcoiu-u  l'autre  portique.,  & 
la  Galerie  qui, le  joint  à  TEglife. 

Le  Pape  dépofè  le  S.  Sacrement 
fur  le  Maître  Autel  de  S.  Pierre^  & 
pendant  qu'on  fait  les  encenfêméns, 
&  qu'on  chante  l'Antienne  &rrO- 
raiibn ,  après  laquelle  le  Pape  don- 
ne la  Bénédiftion  du  S.  Sacrement, 
les  Cardinaux- ôtent  leurs  Mitres  ôc 
leurs  paremens,  &:'reprennelît  leurs 
Cappes  rouges  ,  avec  lefquelles  ils 
doivent  reconduire  le  Pape  jufqu'à 
la  Chambre  du  lit,  oii  l'on  le  porte 
la  Tiare  en  tête. 

Et  afin  qu'il  n'arrive  aucun- defoi*- 
•  drc 


Des  Processions,  (i^^f) 
dre  durant  la  Procefîîon ,  le  premier 
Cardinal  Diacre,  paré  d'une  Tunique 
de  damas  blanc  6c  d'une  Mitre  de 
même,  demeure  aflis  fur  une  chai- 
re de  velours  rouge  cramoifî  à  cré- 
pines d'or  5  à  la  porte  du  Palais  A- 
pollolique,  au  Corps  de  garde  des 
Suijfes  i  ayant  à  fa  main  droite  le 
Gouverneur  de  Rome  le  bâton  à  la 
main  ,  &  à  fa  gauche  le  Majordo- 
me ou  grand  Maître  de  la  Maifon  du 
Pape,  oii  il  refte  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
vu.  défiler  toute  la  Procefîîon  ;  ju-» 
géant  fur  le  champ  tous  les  différens 
qui  pourroient  furvenir  touchant  les 
préféancesou  autrement  i  ayant  droit 
<lc  commander  aux  Gardes  du  Pape, 
tant  aux  Suijfes  qu'aux  Soldats ,  qui 
font  fous  les  armes  au  milieu  de  la 
Place  5  &  aux  Chevaux  légers,  dont 
il  en  fait  mettre  deux  à  cheval  la 
lance  eh  arrêt  à  tous  les  coins  de 
Rue  par  où  pafle  la  Proceiîion. 

Durant  la  ProceiTion,  le  Château 
S.  j^nge  fait  trois  décharges  de  toute 
fon  artillerie  ,  tant  des  Canons  que 
des  Boëtes  >  la  première  fois ,  quand 
le  S.  Sacrement  fort  de  la  Chapelle 
IPauIinCy  félon  le  fignal  qu'en  donne 
(Ooo  z)  la 


(i^<5(î)  Des  Processions.' 
la  grofTe  coulevrine  de  S.  Pierre;  k 
féconde  fois,  quand  il  fort  du  Palais 
x^poftoliquej  &  la  troifiéme,  quand 
il  détourne  dans  la  Place  àtS.  Jaques. 


Des  Cavalcades, 

QUAND  le  Pape  va  tenir  Cha- 
pelle en  quelque  Egliiê  ;  com- 
me à  Sainte  Sabine^  le  Mécre- 
di  des  Cendres  ;  à  la  Minerve ,  le 
jour  de  l'Annonciation  ■de  la  Vierge  j 
&  à  Notre  Dame  du  Peuple^  le  jour 
xie  la  Nativité  de  la  Vierge  i  la  Ca- 
valcade fe  fait  en  l'Ordre  fuivant. 
,  Une  Avantgarde  de  Chevaux  lé- 
gers pour  ouvrir  la  marche. 

Les  Porte-manteaux  des  Cardi- 
naux jportans  laValife  de  leurs  Maî- 
tres. 

Les  Mafllers  des  Cardinaux,  te- 
nans  la  mafle  d'argent  aux  armes  de 
leurs  Maîtres. 

Les  Gentils-hommes  &  Aumô- 
niers des  Cardinaux  6c  des  AmbafTa- 
deurs,  avec  plufieurs  Gentils-hom- 
mes &:  Barons  Romains. 

Les  Ecuyers  du  Pape. 

Deux 


(Ooo  f) 


i 


Des  Cavai^cadés.  fi36^) 

Deux  Porte-frianteaiix  du  Pape  , 
avec  leurs  Valifes  de  velours  rouge. 

La  Noblefle  R(^maine^  &  phifîeur» 
Ducs  ,  Comtes ,  &  Marquis  Ro- 
THains ,  marchans  fans  ordre ,  pour 
éviter  les  différens  touchant  les  prc» 
féances. 

Les  Mafîîers  du  Pape. 

Les  Cameriers  extra  Muros. 

Le  CommifTaire  &  le  Fifcal  de 
]&  Chambre. 

Les  Avocats  Confiftoriaux. 

Les  Chapelains  du  commun  de  k 
Famille  Papale. 

Les  Camériere  fecrcts  Se  d'hon- 
neurs du  Pape ,  les  quatre  demici"s 
portant  fur  des  mafîès  les  quatre 
Chapeaux  de  velours  cramoiiîi  du 
Pape. 

Les  Abbréviateurs  de  Parco  Ma^ 
fori. 

Les  Prélats  dits  Fotanîi  di  Segxa- 
■fnra. 

Les  Clercs.de  Chambre. 

Les-  Auditeurs  de  Rote  avec  le 
Maître  dû  Sacré  Palais ,  à  la  gauche 
du  Doyen  ou  du  plus  ancien  de  la 
Rote. 

Les  trois  Confei*vateurs  ûtRofne^ 
(Ooo  4)        ac 


ii^jo)  Des  Cavalcades! 
&  le  Prieur  des  Capitaines  des  Quar- 
tiers. 

Le  Gouverneur  de  Rome, 

Les  Princes  du  Trône. 

Les  Parens  du  Pape  déclarés Prin-i 
ces. 

Les  Ambafladeurs  des  Têtes  cou- 
ronnées. 

Deux  Maîtres  des  Cérémonies. 

Le  Porte-croix  du  Pape. 

Le  Capitaine  des  Suijfes  à  cheval, 
&  deux  files  de  Suites  à  pié,  armés, 
avec  les  Tambours  battans  la  mar- 
che :  &  au  milieu ,  le  Pape  en  foa 
habit  ordinaire,  en  chaize  ou  en  li- 
tière, ou  même  en  carofle,  &  ra- 
rement à  cheval  j  il  eft  entouré  de 
40  de  fesEftafiers,  précédé  des  Cur- 
feurs  &  Maîtres  d'eftrade,  ôc-  fuivi 
immédiatement  de  fon  Maître  de 
Chambre,  fon  Echanfon,fon  Secré- 
taire, &  fon  Médecin. 

Les  Cardinaux  en  Cappes  violet- 
tes, le  Capuchon  ôc  leChappeau  en 
tête. 

Les  Patriarches  ,  Archevêques  , 
&  Evêques. 

Les  Protonotaires  Apofloliques 
Participans. 

'o  L'Au.- 


Des  Cavalcades.  (î^^i) 

L'Auditeur  de  la  Chambre,  •  &  le 
Tréforier  de  la  Chambre. 

Les  Référendaires  Apoftoliques. 

Les  Litières  &  Carofles  du  Pape; 

Les  Chevaux  légers  ferment  la 
marche. 

Toutes  les  Eglifes  devant  lefquel* 
les  paflelePape,  doivent  être  tou* 
jours  ouvertes,  &  on  doit  fonner  lej 
cloches;  Et  dans  les-  places'  il  y  a  dct' 
Corps^de-gardede  foldats. 

Mais  quand  le  Pape  marche  pri*" 
vément  par  la  Ville ,  il  n'y  a  que  fai 
maifon  qui  aille  en  Cavalcade  en  cet 
ordre  : 

L'Avantgarde  des^  Chevaux  le* 
gers; 

Les  Ecuyers  du  Pape. 

La  Noblefle  Romaine ,  qui  veut 
avoir  l'honneur  d^accompagner  Sa 
Sainteté: 

Les  Mafîîers  du  Pape. 

Les  Cameriers  extra  mufos: 

Les  Chapelains  du  commun  de  k 
Famille  Papale. 

Les  Cameriers  fecrèt^  ,  partici- 
pans,  &  d'honneur. 

Les  autres  Prélats  Sacrés  &  nort  • 

Sacrés,  qui  veulent  être  de  laCaval- 

(Ooo  f)  eaî-- 


(t^yi)  Dès  Cavalcades. 

cade  5  chacun  félon  fon  rang,  avec 
le  Maître  du  Sacré  Palais. 

Les  Ambafladeurs  &  Princes  qui 
y  veulent  affilier. 

Le  Porte-croix  du  Pape. 

Le  Capitaine  des  i^w/^j,  &  deu3f 
rangs  des  Suijes  à  pié  j  &  au  mi- 
lieu, le  Pape  en  cHaife ,  ou  litière^. 
ôcc.  accompagné  de  ks  Eftafiers,,.. 
&Cî  &  derrière,  le  Cardinal  Patron, 
ou  premier  Miniflre  6c  autres  Car- 
iiinaux  en  carofTes. 

Quand  le  Pape  va  aux  fept  Egli-^ 
ics^,  c'eft  ordinairement  en  litière^.] 
Se  quelque  fois  à  cHeval  :  un  de  fe»- 
Chapelains  porte  devant  Sa  Sainte—  j 
té  la  croix,  &  toute  la  Cour  du  Pari 
pe  va  devant  :  les  Cardinaux  &  au- 
tres Prélats  fuivent  le  Pape ,  deux  an 
deux ,  fur  des  mules  y.  en  habit  court 
de  campagne,  favoir  la  Soutanelle, 
Qui   le  *  Mantelet  à  manches ,  8cla  Mo—] 

"^tede  ^^^^^  ^^^^  Rochetj.  mais  quand  ils 
couieiu. accompagnent  le  Pape  par  Rome  y\ 
^J°[j"^^  ils  doivent  porter  l'habit  long  avec 
voyage  Ic  Rochct ,  ôc  ks  mulcs  doivcnt  a- 
^^^'"' voir  les  houfles  rouges  ou  violettes,, 
félon  le  tems ,  &  les  fourniments  dc-j 
velours  noir  avec  des  boucles  de  la-l 
ton.  Quand:! 


doit 


D'cs  Cavalc'âdeT.  (i^j^T 

Quand  un  AmbaïTadeur  d'un  Roi, 
d'un  Prince  SoUvcràin^^ou  d'une  Ré- 
fuhUqne, vient  z  Rome,  tous  les  Car- 
dinaux, Ambafladeurs,  6c  Princes, 
kii  envoyent  un  caroffe  à  fîx  che- 
vaux, à  un  pofte  hors  de  la  ville,  & 
deux  Gentils-hommes  pour  le  com- 
plimenrei*  ;  &  chacun  s'en  retourne" 
à  la  ville  fans  ordre ,  otj  l'Ambafîa- 
dêur  entre  auiîi  dans  le  carofle  du 
^Cardinal  premier  Miniftre,  fuivîde' 
fes  propres' carofles  êc^?une  partie 
de  fa  famille  à  chevaîi 
.-.jMais  quand  c'éft  un  Ambâfladéuî*"' 
d*^obédiciice ,  c'èft  à  dire  y^  quand  ' 
un  Roi  eft  nouvellbmenr  pârv^enu  ^ 
laCouronne,& qu'il  •envoyé  pour  la 
première  fois  un  Ambitfladéur  ^Ro- 
me pour  montrer  fz  dévotion  envers* 
k  Pape  &  k  S.  Srcgcj  alors  oii^n- 
tre  en  Cavalcade,  qu'on  rend  la  plus 
pompeufe  qu'on  peut,  feloii  l'hon- 
neur qti'oa  lui  veut  faire  ,^rt  cet  or» 
die  : 

LesCourriefs  dé  l' AmbâfTàdeuf  ; 

Les  Troiîipectei  -de  l'xAmbafla.-- 
deur.    ■■ 

Les  Tambours  à  cheval. 

L'Enfeigue  des  Chevaux  légère 
(Ooo  6)  du 
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du  Pape  guidans  la  Cavalcade. 

Le  Portier  de  la  Chambre ,  oiî 
Huifîier  du  Cabinet  de  l'Ambafla- 
deur. 

Les  Mulets  du  bagage  des  Gen- 
tils-hommes &  camarades  de  l'Am- 
ba/Tadeur. 

Les  Trompettes  du  Pape. 

Les  Cornettes  des  Chevaux  légers. 

Les  1  Compagnies  des  Chevaux- 
légers. 

Les  Mules  des  Cardinaux ,  mon- 
tées par  leurs  Eftafiers  portant  fur 
le  dos  les  Chapeaux  de  leurs  Maîtres, 

Les  Gentils- hommes  de  divers- 
Princes  6c  Ambafladeurs. 

Nombre  de  NoblefTe  Romaine 
qui  veut  honorer  l'Ambafladeur,  a- 
vec  quelques  Ducs,  Marquis,  Com- 
tes ,  &  Barons ,  marchans  confufé- 
ment  à  cheval ,.  &  leurs  Eftafiers  ài 
pié,  pour  éviter  les  préféances. 

Les  Aides  de  chambre  de  TAm-^ 
baflàdeur. 

Les  Pages  de  rAmbafladeur.. 

Le  Secrétaire  de  lIAmbaflade. 

Deux  Pages  portans  les  Valifes.. 

Les  Gentils-^hommes  des  Cardi- 
naux. 

Le$^ 


Des  Cavalcades.  (n7f> 

Les  Gentils-hommes  de  TAmbaf- 
fâdeur,  6c  les  Seigneurs  fes  Camara- 
des ,  6c  autres  Seigneurs  6c  Titulai- 
res- dé  la.  première  Noblefîc  de  Ro-^ 
me  avec  les  Gentils-hommes  du  Car- 
dinal Patron ,,  6c  des  païens  du  Pape 
déclarés  Princes. 

Les  Tambours  du  Peuple  Ro' 
main^  à  pié. 

Les  Trompettes  du  Peuple  ^- 
fnainy  à  cheval.. 

Les  Ecuyers  du  Pape. 

Les  Camériers  extra  Murof. 

L'Ecuyer  de  l'Ambafladeur. 

Son  Majordome  ,  6c  fon  Maître 
de  chambre. 

Le  Capitaine  des  Gardés  Suijfes. 
fuivi  de  deux  files  de  Suijfes  portana 
la  halebarde,  les  tambours  battansj^ 
6c  au  milieu  les  Maffiers  du  Pape. 

Les  Princes  du  Trône,  6clesPa?' 
rens  du  Pape  déclarés  Princes. 

Les  Maîtres  des  Cérémonies. 

Les  Eftafiers  de  1' Ambafîl\deur ,  à 
pic,  devant. 

L'AmbaiTadeur  à  Cheval ,  entre 
les  deux  plus  anciens  Archevêques 
afîiftans. 

Les  Evéques  afliftans. 

(Ooo  7)        Les 
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Les  Protonotaires  Apoilolique?? 

Les  Chapelains  du  commun. 

Les  Cubictilaires  de  Chancélerie, 

Les  Chevaux  de  main  de  l'Am-*^ 
bafladeur. 

Les  Garofles  de  fcn  Excellence 
fennentrla  marche. 

Ils  commenc^nr  à  partir  en  tct 
ordre  de  la  Porte  du  Peuple,  au  bruir 
du  canon  du  Château  Smny^nge-j  II 
traverfe  le  Cours ,  6c  va  en  fon  Vz^^ 
lais  5  où.  le  foir  il  y  a  des  feux  d'ar- 
tifices avec  illuminations  &  fontai- 
nes de  virr. 

Tous  les  ans  ,1a  veille'  de'  Saint 
Pierre  ,  l'Ambafllideur  à'Efpagne  ^ 
ou  quelque  autre  Prince  ValTal  du 
Roi  Catholique,-  préfente  au  'Pape 
ùneHaquenée  magnifiq^iement  har- 
nachée avec  unefelle  £c  une  houfle 
en  broderie  aux  armes  de  Sa  Sainte- 
té, portant  dans  une  bource  de  bro- 
card blanc  de  broderie  une  cédule 
éefept  mill-e  ccus  d'or,  à  prendre  fur 
le  Banc  du  S-sImi  Efprit  om  au  Mont 
de  Piété  ,  oij  il  eft  dépofé,  pour  le 
tribut  du  Royaume  de  Na  pie  s  pof- 
fédé  par  le  Roi  à'ECpiîgne  éc  (îjui  re- 
lève du  Pape/ 

II 


Des  CAVALtJADESi   (ï?77) 

Il  part  de  fon  Palais  en  cavalcade 
a  peu  près  comme  pour  l'entrée  d'un 
Ambafladcur  d'obédience  :  la  >  Ha- 
qnenée  précède  immédiatement 
r AmbalTadèur ,  entre  les  gardes  du 
Pape  ,  accompagnée  des  Eftalîers 
&  des  Pages  de  fon  Excellence  lefle- 
ment  vêtus  de  riches  livrées  neuves. 
Ee  foir  &  celui  du  jour  fuivant  il  y 
a  dans  la  Place  ÔLEfpagne  des  feux 
d'artifices  ,  illuminations  ,  6c  fon» 
tainesdevin. 


^ifcmrs  que  faifoit  V'AmhctJfaàeuf 
d'Efpagne  au  Pape ,  en  lui  préfen* 
tant  la  Haquenêe  au  tems  du  RqI 
Charles  II» 

ON  Charles  11.  RoiCatholi- 
'que  des  Efpagnes^  des  Indes  y 
des  deux  Sïciks^  à^Jérufalem^^c. 
mon  fouverain  Seigneur ,  envoyé  à 
Votre  Sainteté  ce  Cheval  propre- 
ment orné  ,  avec  la  cédule  qui  eft 
dans  cette  bource  d'argent  de  fept. 
mille  écus  d'or ,.  que  j'ai  dépofés  au- 
Mont  de  piété,  pour  le  Cens  accou- 
cumé  du  Royaume  de  Napksy  &  il 

prie 


(r^7^)  Drscotm.s^derAMBA'srs.  5cc^ 
prie  Dieu  qu'il  le  puifle  continuer 
plufîeurs  années  avec  Votre  Sainte* 
té,  que  Dieu  conferve  pour  le  bien 
univerfcl  de  toute  k  Chrétienté. 

Proteflation  du  Fifcal  de  la  Cham- 
bre immédiatement  après. 

Ego  Jujîinus  c^JuflinisRe'uerenâce 
Caméra  Apojiolica-  Fifcalis  proteftor 
tenfum  hune  non  recipi  dehere  ^.  ma 
omninh  rejici }  fed  quatenus-  recipi 
potefi  5  recipîatur  ,  fine  prejudicio  JU' 
rium  RmJ^.  C amer  te  Apoflolicde fub  quâ 
àévolutîone  fubefi ,  £5?  non  aliter ,.  ne>6 
aîio  modo. 

Réponfe  du  Pape. 

Cenfum  hune  rwbis  debitum  pro-no^ 
firofupremo  dominio  Regni  Neapolita- 
m  libenter  aceepimus  l^  admittimusy. 
Cs?  ChariJJimo  in  Chrijlo  filio  nofiro 
Carolo  Régi ,  Reginaque  fponf<e ,  nec 
non  y  fubditis  Benedi^ionem  Apojio*' 
Ueam  impertimur. 


Cavalcade  âa  M.  Frangipanf.  (  r  5  7p) 


Defcription  de  la  Solennelle  Cavalcade 
du  Marquis  y[^ïo  Frangipani ,  Se' 
natet^  de'R.ome.j  quand  il  prit  pop- 
feffion  de  [a  charge  le  Dimanche  z^. 
janvier  171 2. 

LE  s  funérailles  du  défunt  Séna- 
teur de  Rome  ^  O^a've  Riario^ 
ayant  été  célébrées  avec  beaucoup 
de  pompe  6c  de  magnificence  en 
l'Eglife  des  Saints  Apôtres ,  où  font 
ks  Tombeaux  de  cette  illuftre  fa- 
mille i  notre  Saint  Père  le  Pape  Clé' 
tnent  XL  ne  tarda  pas  long  tems  a 
déclarer  fon  Suceefleur,  qui  fut  le 
Seigneur  Mario  Frangipani ^  Mavquis 
de  Nemi ,  perfonnage  aulH  recom- 
mandable  par  fes  bonnes  qualités 
qu*illuftre  par  fa  famille,  qui  de- 
fcend  des  Pier  Léon  ôc  des  Aniciens 
fi  fameux  dans  l'Hilloire  &  dans  les 
Faftes  CapitoUns  y  comme  nous  le 
montrerons  dans  nosLarnilki  Romai" 
nés. 

Le  jour  de  la  prife  de  pofTeflîon 
étant  venu ,  fon  Excellence  partit 
après  diner  le  24*.  Janvier  1712.  de 


(i  ^80)  Cavalcade  du  M.  Frangipani. 
fa  réfidence  au  Capitole ,  dans  fes 
CarofTes ,  avec  fon  Cortège  ordi- 
naire,  fes  Pages,  Cochers,  &  La 
quais  vêtus  d'une  riche  livrée  neu- 
ve, &  lui  en  habit  de  Cérémonie , 
qui  eft  une  longue  Soutanne  de  fa- 
tin  rouge  cramoifî  doublée, fous  uue 
Robe  Sénatoriale  de  brocard  d'or  à 
grandes  manches  froncées,  avec  un 
grand  Collier  de  chaines  d'or  au  cou, 
entrelacées  par  un  artifice  fingu- 
lier. 

Etant  arrivé  au  Vatican^  il  fut  rc-» 
çu  dans  l'antichambre  des  Ecuyers 
par  Monfieur  Marini    Maîu^e   de  1 
Chambre  du  Pape,  avec  deux  Mai--  î 
très  de  Cérémonies  j   ôc  ils  l'intro-  \ 
duifirent  aux  pies  du  Pape  ,    qu'il  j 
baifav  &  puis  il  fit  le  ferment  de  fi-  ï 
délité  entre  les  mains  de  fa  Sainteté,  .j 
qui  lui   donna  le  Sceptre  d'i voirez. 
Sénatorial, marque  de  fà  charge  j  6c  \ 
l'ayant  congédié ,  le  Sénateur  fut  j 
reconduit  par  les  mêmes  Officiers  ! 
du  Pape  jufqu'à  la  porte  des  SmJfeSy^ 
cil  il  monta  à  cheval  fur  une  Ha- 
quenée  de  fa  Sainteté  -,  &  la  Caval- 
cade commença  en  cette  manière  : 

Le  B^rigeUo  du  Ca^oie  à  cheval 

ou- 


Cavalcade  du  M.Frangipam.(i  3SV) 

©uvroit  la  marche  fuivi  de  fes  An- 
fpeflades  à  pié. 

Deux  Tambours  marchoient  en- 
suite, avec  des  bandes  de  taffetas 
rouge  &  jaune ,  qui  font  la  livrée 
du  Sénateui',  &  un  plumet  au  Cha- 
peau de  même  5  huit  ièrgcns  avec 
la  même  livrée, ainfi  que  deux  Pages 
portans  Tépée  nue  d'une  main,  êc 
un  petit  bouclier  de  Tautre,  aux  ar- 
mes du  Sénateur. 

Un  autre  Officier  portant  la  per- 
tuilànnc. 

La  Capitaine  dès  Capotori^  efpé- 
ce  de  Major,  ayant  doubles  bandes 
&  plumage  au  Chapeau,,  accompa- 
gné de  les  fcrvitcurs. 

Il  ctoit  fuivi  de  la  Milice  Romai» 
ne  armée,  qui  défîloit  quatre  à  qua- 
tre ,  deux  Rions  alkns  enfemble  5, 
faifans  chacun  80  hommes,  qui  fai- 
foient  continuellement  leurs  déchar- 
ges, précédés  de  leurs  Officiers, En- 
teignes,  .&  Tambours,  devant  lefqucl^ 
marchoienr  deux  Pages  aux  mêmes 
livrées,,  portans  l'épée  nue  6c  la 
Rondache  ,,  où  l'on  voyoit  peintes 
les  armes  du  Sénateur  ;  faifant  cm 
tout  12.QQ  hommes  de  milice. 

Voi^ 


(1 3 s 2,)  Cavakade  du  M.  Frangipan?. 

Voici  l'ordre  de  leur  préféances* 

Les  Quartiers  ou  Rioni  de'Monti 
€  'Trevi  marchoîent  les  premiers. 
Enfuite  venoient  Colmtne  e  Camp9 
Marzo.  Puis  les  Riant  de  Ponte  êc 
Parione^  Regoïa  &  Saint  Eujîache^ 
Pigna  &  Saint  Angelo  ,  CampiteUi 
«  Ripa^  &  enfin  Traftevere  e  Borga. 

Apres  cela  venoit  le  Maître  d'é- 
eurie  de  fon  Exellence ,  à  cheval , 
conduifant  derrière  foi  quarante  mu- 
lets marchans  l'un  après  Fautre,por- 
tans  les  bagages  du  Sénateur  dans 
des  Caiflbns  couverts  de  belles  cou- 
vertures ou  portières  de  riches  étof- 
fes avec  les  armes  des  Frangipani  en 
broderies,  qui  font  deux  Lions  en 
pal  portansdes  pains,  pour  faire  al- 
îufion  aux  Pier  Léon  FrangipamT, 
Chaque  Mulet  conduit  par  fon  mu«- 
ktier,  couvert  d'unCafaquinde  drap 
rouge  garni  de  paflemens  d'or,  & 
ayant  au  dos  les  armes  du  Sénateur 
ea  broderie  :  leur  Bonnet  étoit  aufîî 
de  drap  rouge  garnr  de  galons  d'or. 

Derrière  marchoient  dix  Che- 
vaux de  main  richement  enhama*- 
chés  &  caparaçonnés  avec  des  felles 
magnifiques,  menés  par  dix  Valets 

d'é- 


Cavakade  du  M.  Frângipani.(£  ^83) 
d'écurie  habillés  comme  les  mule- 
tiers. 

On  voyoit  paroître  enfuitc  une 
Compagnie  des  Chevaux  légers  du 
Pape,  précédés  de  leurs  Officiers  6i 
Trompettes. 

Les  Palefreniers  de  Meilleurs  les 
Cardinaux  préfens  à  Rome^  fur  des 
Mulets  bardés,  portans  derrière  les 
épaules  le  Chapeau  de  Cardinal  dé 
leurs  Eminences. 

Quatorze  Mandataires  du  CapitO' 
îe^  c'eft  à  dire ,  Huiiîîers  ou  Cur- 
feurs  à  Cheval ,  portans  en  croupe  des 
Valifes  aux  armes  de  fon  Éxcel- 
lenj:e. 

Mais  ce  qui  attiroit  d'avantage  les 
yeux  des  fpeétateurs .  étoit  le  grand 
nombre  de  la  Noblefle  Romaine  mon- 
tans  d'excellens  Chevaux  richement 
enharnachés.i°.Les  Gentils-hommes 
des  Cardinaux.  1°.  Le  Baronage,  c'ell 
à  dire  ,  la  NoblefTe  Romaine ,  les 
Gentilhommes  des  Ambafladeurs  6c 
Princes  Romains  entremêlés  avec  les 
Cavaliers  Romains  6c  Etrangers,  qui 
voulurent  bien  afîifter  à  cette  fête, 
à  la  quelle  ils  avoient  été  invités  au 
pom  du  Pape  par  les  Marquis  Pairi- 
es 


(i  384)  Cavalcade  du  M.  Frangipan».' 
ce  &  Tîher'po  Cemi ,  Se  au  nom  du 
Sénateur  par  les  Marquis  Rainaud 
del  Bufalo  6c  MaJJîmi  du  Capitale , 
Jelqueis  régiaient  la  maarche  de  la 
Cavalcade. 

Enlliite  marclioient  les  4  Trom* 
pettes  du  Peuple  Roynain^  à  Cheval, 
vêtus  de  drap  fin  d'écarlatte  avec 
.des  paflemens  d'or ,  les  banderoles 
aux  Trompettes  aux  armes  du  Capi^ 
îoJe  ,  qui  font  ►J*  S.  P.  Q.  R.  pré- 
cédés de  quatre  Tambours  avec  la 
riche  livrée  du  Peuple  ^^»;^/»  5  fui- 
vi  de  deux  Pages  à  Cheval,  portans 
chacun  un  grand  étendard,  l'un  aux 
armes  de  la  Ville,  &  l'autre  de  cel- 
les du  Sénateur  j  deux  autres  Pages 
revêtus  d'une  pareille  livrée  de  ve- 
lours rouge  &  fatin  jaune  par  ban- 
des, avec  des  boutons  &  paflemens 
d'or,  portans  l'épée  nue  de  îa  main 
droite,  &  la  Targue  ou  Bouclier  de 
la  gauche. 

Les  1 3  Capmoni  ou  Capitaines  des 
Quartiers  marchoient  après,  mon- 
tés à  l'avantage  ;  puis  deux  autres 
Tambours  du  Peuple  Romain ,  à 
pié  5  êc  après  paroiflbit  le  Lieute- 
nant de  la  Garde  Suijfe  du  Pape  à 

Che- 


Cavalcdde  du  M.  Frangipani.  (i  58f) 
Cheval  à  la  tête  d'un  grand  nombre 
ie  Tes  Soldats  en  deux  files,  portans 
!a  halebarde  fur  l'épaule  j  &  derriè- 
re lui  venoient  deux  autres  Pages 
ivec  la  livrée  du  Sénateur^  l'un  te- 
nant Ton  eiloc  couvert  de  velours 
:ramoifi,  &  Tautre  Ton  Chapeau  de 
brocard  :  après  cela ,  un  Maître  des 
Cérémonies  du  Pape,  &  puis  un 
grand  nombre  de  Valets  de  pié  du 
Sénateui"  leftcment  revêtus  de  fa  li- 
vrée neuve ,  lîx  defquels  portoient 
des  bâtons  dorés  aux  armes  du  Pa- 
pe 5  du  Peuple  Rhmain ,  6c  du  Sé- 
nateur. 

Enfin  le  Sénateur  marchoit  gra- 
vement au  milieu  de  la  Garde  Suif- 
p,  monté  fui^un  excellertt  Cheval  de 
^Ecurie  du  Pape  ,  un  de  Tes  Efta- 
sfiers  portant  une  ombrelle  ou  para- 
fbl,  qu'il  éleva  après  qu'il  eût  paffé 
a  Place  Saint  P terre  ^  o\x  il  fut  faluc 
par  la  Garde  Suij[p;  du  Pape  d'une 
riple  décharge  des  mortalets  ou 
Doëtes. 

Après  lui  venoient  le  Seigneur 
ïfean  Râtifle  ^^latrin  premier  Ju- 
ge Collatéral  du  C apitoie ,  le  Seigneur 
francois  Lucidi  fécond  Juge  Collaté- 
ral^ 


(î  58($J  Cavalcade  du  M.  Friingipani. 
rai ,  le  Juge  Criminel ,  le  Procu- 
reur des  Pauvres  au  Capitale^  le  Sub- 
llitut,  leFifcal,  le  Protonotaire  du 
Sénateur,  6c  le  Collège  des  Notai- 
res CapitoUns ,  qui  font  en  grand 
nombre,  allans  deux  à  deux,  ha- 
billés de  noir  en  manteaux,  fur  des 
Chevaux  avec  des  houfles  noires. 
Eti  la  Marche  étoit  fermée  par  les 
trois  CarofTes  de  fon  Excellence. 

La  route  que  tint  la  Cavalcade  fut 
par  le  Bourg  Szmx.  Pierre  fur  le  Pont 
Saint  ^nge^  où  étant  arrivé,  le  Sé- 
nateur fut  falué  ■  par  la  décharge  de 
toute  l'Artillerie  du  Château  Saint 
j^nge,y  où  l'on  tira  aufîî  les  14  Ca- 
nons. De  là  elle  pafla  m  Banchi^ 
inParione,i  ^Pafquin^  àSaintP<««- 
taîéon ,  à  Saint  Jndré  de  la  Falle , 
aux  Céfarinsj  au  Jefus^  ôcde  là  au 
Capitule. 

Les  Rues  &  Places  par  où  la  Ca- 
valcade pafla, étoient  remplies  d'une 
prodigieufe  afHuence  de  peuple.  Les 
fenêtres  étoient  remplies  de  Dames , 
&  ornées  de  riches  tapis,  &  on  cn- 
tendoit  par  tout  des  applaudiflcmens 
Se  cris  de  joie,  tout  le  monde  criant 
Fi've  le  Sénateur  de  Rome  5  Vive  Fran- 
gipane, Le 


Cavalcade  du  M.  Frangipani.  (i  ^87) 
Le  Sénateur  étant  arrivé  au  Ctf- 
pitole  mit  pié  à  terre  au  bas  des  de- 
grés pour  monter  en  l'Eglifc  à'Ara' 
cœîi  ancien  Juspatronat  du  Peuple 
Romain ,  où  il  fut  reçu  &  conduit 
par  les  principaux  Pérès  du  Couvent. 
Il  y  fit  les  prières ,  baifii  le  Maître  Au- 
tel, &  y  laifla  une  aumône  propor- 
tionnée à  fa  générofité  &  dévotion. 
De  là  il  le  rendit  au  Capitole  au 
fon  des  Cloches  Capitolines,  où  il 
fut  reçu  par  les  trois  Confervateurs 
du  Peuple  Romain  en  charge  &  en 
habits  de  Cérémonie,  favoir  le  Mar- 
quis Maidalchini ,  le  Marquis  Jngs 
Gahielli,  &  IcSdgneuï Carlo Buzii ^ 
avec  le  S*.  Gregorio  Sacripanti  Prieur 
des  Capitaines  à^^  Quartiers  ,    qui 
l'accompagnèrent  dans  le  grand  Sa- 
lon, où  il  alla  s'afTeoir  dans  fon  Tribu- 
nal couvert  d'un  riche  brocard ,  6c 
toiit  le  Salon  tapiffé  de  riches  damas  à 
crépines  d'or,  6c  les  frifes  de  velours 
cramoifi.     Il  s'afHt  au  milieu  des 
ConfeiTateurs  6c  Prieur  des  Caporio- 
pi.     Les  autres  Caporioni  &  autres 
Officiers  étant  de  bout ,  le  Maître 
de  Cérémonies  préfenta  au  Sénateur 
le  Bref  du  Pape  qui  le  déclare  Séna- 
Tom,F.    (Ppp)    teur: 


.(i  ^^8)  Cavalcade  du  M.  Fratigipanî. 
téur.  Les  Notaires  firent  l'ade  de 
prife  de  pofleffion ,  6c  tous  le  figné- 
rent  comme  témoins.  Les  Confer- 
vateurs  8c  autres  Magiftrats  Se  Offi- 
ciers de  Ville  lui  prêtèrent  obéïïTan- 
ce  5  &  puis  fe  retirèrent. 
•  La  façade  du  même  Palais  étoit 
ornée  de  Peintures,  Frifes,  &  In- 
fcriptions ,  accommodées  à  cette 
prife  de  pofTeffion.  On  y  voyoit  les 
Portraits  des  Papes  Saint  Syîveflre  , 
Saine  Grégoire ,  6c  de  Clément  XL 
régnant  5  ceux  des  Empereurs  Fe'^ 
fpafien  qui  reftaura  le  Capttole^  Tiîîfs 
fon  fils  les  délices  du  genre  humain, 
'Jujïimen  Chef  de  la  maifon  des  ^- 
niciens ,  dont  les  Frangipani  font  de- 
fcendiisScc.  L^MiHce-^(7;«^/«^dani 
la  Place  du  Capitok'  fit  une  falvb 
Royale  de  toute  fon  Artillerie.  Ofl 
tira  lesBoëtesau  haut  du  Mont  îlîf''- 
péje^i.  Le  Sénateur  fit  difpenfer  à 
CCS  Soldats  &  aux  Chevaux  légers 
&  SùiJJes  du  Pape,  to^Jtes  fortes  de 
rafraichifieniens ,  &  fit  couler  deux 
fontaines  de  vin  au  peuple ,  par  là 
bouche  des  deux  Lions  de  marbre 
qui  font  au  bas  des  degrés  du  CapitO' 
le.    Et  la  nuit  étant  venue,  la  fa- 


Cdîvaîcâde  duM.Frangîpani.  (i  ^^p) 

çade  du  Palais  Sénatorial  fut  illumi- 
née de  flambeaux  de  cire  blanche  j 
les  deux  Palais  des  Confervateurs, 
qui  font  aux  deux  côtés ,  eurent 
deux  lanternes  allumées  à  chaque 
fenêtre}  &  les  rébords  du  grand  E- 
fcalier  ou  Perron,  8c  ceux  de  laCor- 
donade,  qui  eft  fort  longue,  furent 
chargés  de  poiles  pleines  de  poix 
raifine,  oij  l'on  mit  le  feu,  ainfî  qu'à 
celles  qu'on  avoit  mifes  aulîi  fur  le 
coit  &  au  Clocher  du  Capîtok  juf- 
qu'àu  faîtes  &  fit  une  illumination 
fort  éckiréè ,  qui  dura  bien  avant 
dans  la  nuit. 


'.  ï)ë  ta  Promotion  des  Cardinaux. 

LE  Pàpé  a'  cbùtiime  de' les  décla- 
rer au  Confiftoire  fecret,  après 
^'on  a  dit  extra  omnes^  c'eft  à  dire, 
après  qu'il  a  donné  Audience  à  cha- 
que Cardinal ,  &  qu'on  a  fait  reti- 
Ar  tout  le  monde.  ''y 

Toute  la  Cérémonie  qu'il  obfer- 
vc  eft  de  dire  hahetis  fratres  ^  &  ti- 
rant de  Ton  lein  la  lifte  des  Cardi- 
naux ,  il  la  met  fur  latable  ,  &  le 
(Ppp  2.)         Car- 


(i  5po)  De  la  Promot.  des  Ca-rdI 
Cardinal  Patron  ou  le  plus  ancien 
Cardinal  en  fait  la  lecture. 

On  avoit  introduit  fous  les  der- 
niers Pontificats  de  ne  pas  nommer 
tous  les  Cardinaux  d'une  promotion, 
en  refervant  toujours  quelcun  inpet- 
to  5  comme  fiç  entr'autres  Clément 
X ,  qui  en  une  promotion  de  deux 
Cardinaux  n'en  nomma  pas.  un  feul, 
&  les  referva  tous  deux  in  petto  ^  par 
ces  paroles,  qu'il  dît  aux  Cardinaux 
après  qu'on  eût  dit  extra  omnes  y 
Haheîis  fratres  quos'refervamiis,  m  pe" 
&ore  nominandos  uhicumque  i^-  quo- 
îiefcumque  Nobis  pîacuerit.  Mais  le 
Pape  Innocent  XII.  n'a  pu  approu- 
ver cette  politique,  parce  que,  fous 
ombre  de  tenir  les  malcontens  en  at- 
tente pour  un  tems ,  on  impofe  à 
trop  de  gens ,  qui  tous  s'attendent 
d'avoir  le  Chapeau  ,  éc  on  fruftre 
de  la  jouïfTance  du  Cardinalat  celui 
à  qui  on  diftére  de  le  donner. 

Ordinairement  les  nouveaux  Car- 
dinaux font  avertis  de  leur  promo'» 
tion  de  la  part  du  Cardinal  Patron. 
Le  foir  précédent ,  fî-tôt  que  le 
Confilloire  ell  achevé ,  le  Cardinal 
Patron  envoyé  chercher  les  nouveaux 

Car- 


Delà  Promot.  des  Gard.  (1591) 
Cardinaux  par  Ton  Maître  de  cham- 
bre dans  fon  propre  carofle  ,  &:  les 
fait  venir  dans  fon  appartement  au 
Palais  ,  où  il  les  traite  magnifique- 
ment à  dîner.  Enfui  te  on  le  revêt 
de  l'habit  de  Cardinal,  &:  ceux  qu'il 
portoit  auparavant  reftcnt  pour  ré- 
gal aux  Aides  de  chambre  du  Cardi- 
nal Patron.  Puis  le  Barbier  du  Pa- 
pe lui  fait  la  barbe ,  ôcla Tonfurc  à 
la  Cardinale ,  dont  le  diamètre  eil 
-fort  lar^e  j  &:  il  a  de  chaque  Cardi- 
nal tf  ecus  d'or.  Cela  étant  fait,  k 
Cardinal  Patron  les  introduit  à  l'au- 
dience du  Pape,  qui  leur  met  le  Bon- 
net rouge  fur  la  tête,  en  leur  difant 
Efio  Caràinalis  ,  &  faifant  le  figne 
de  la  Croix.  Le  nouveau  Cardinal 
s'ôte  le  Bonnet  auffi-tôt ,  baife  le 
pie  au  Pape,  ôc  remercie  Sa  Sainte- 
té :  il  va  enfuite  vifiter  les  parcns  du 
Pape,  &  retourne  chez  lui,  d'où  il 
ne  doit  fortir  qu'il  n'ait  reçu  le 
chapeau  de  Cardinal  au  premier 
Confilloire. 

Mais    dans    les    deux    dernières 

promotions  faites  par  Inmcenî  XI , 

comme  Sa  Sainteté  n'a  point  voulu 

foufFrir  de  Népotifme  ,  8c  que  par 

(Ppp  3)         con- 
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conféquent  il  n'y  a  point  de  Cardi- 
nal Patron ,  les  nouveaux  Cardi- 
naux ,  le  jour  de  leur  promotion  , 
allèrent  Tapres-dîner  chacun  dans 
leurs  carofTeis  au  Palais  Apollolique , 
oii  le  Pape  leur  donna  le  bonnet  en 
la  manière  accoutumée.  .      ; 

Depuis  que  le  nouveau  Cardinal 
a  reçu  le  bonnet ,  iufqu'au  premier 
Conî'îll:oire,ildemeure  toujours  dans 
fon  appartement  ,  &.  eft  habillé  de 
violet  :  tous  fes  amis  lui  vierment 
rendre  viiite  &  le  féliciter  de  fa  pro- 
motion :  il  ne  les  peut  reconduire 
que  jufqu'à  la  porte  de  fa  cham- 
bre. 

Comme  le  Confliloire  fecret  & 
tient  ordinairement  le  Lundi,  ie 
Jeudi  fuivant  le  Pape  en  indique  un 
public  pour  leur  donner  le  chapeau. 
•Ils  y  vont  chacun  dans  leurs  beaux 
carofles  de  cérémonies  qu'ils  ont 
fait  faire  en  diligence  ,  précédés  de 
leurs  EllafîershaDillés  de  leurs  livrées 
neuves ,  accompagnés  d'un  grand 
nombre  de  Prélats  &  d'autres  amis , 
&  fuivis  de  plulîeurs  carofles.  ils 
s'arrêtent  à  la  Chapelle  de  Sixte ,  ou 
dans  une  chambre.  Il  c'efl  a  Monte 
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Cavallo.  Cependant  les  anciens  Car- 
dinaux entrent  deux  à  deux  dans  la 
chambre  du  Con{îftoirci&  après  avotf 
rendu  l'obédience,  oubaifé  la  main  au 
Pape,  deux  Cardinaux Diacres'vont 
quérir  le  nouveau  Cardinal ,  &  le 
conduifent'en  préfence  du  Pape,  au- 
quel ils  font  trois  profondes  inclina- 
tions à  l'entrée  de  la  chambre ,  au 
milieu  &  au  bas  du  Trône  du  Pape  5 
&  puis  ils  montent  les  degrés,  bai- 
fent  le  pié  au  Pape ,  qui  les  admet 
enfuite  ad  OfcuUrm  om ,  au  baifer 
de  la  bouche  -,  6c  puis  ris  vont  ad 
Ofculum  pacis ,  embrailer  tous  les 
anciens  Cardinaux  ,  commençant 
par  les  plus  anciens.  Celafaity  îjc 
jnufique  entonne  le  Te  Deum^  &Ç 
}es  Cardinaux  s'en  vont  deux  à  deux 
jà  la  Chapelle  ,  Se  font  le  tour  de 
l'Autel.  Chacun  des  nouveaux  Car- 
dinaux eft accompagné  d'un  ancien, 
qui  lui  cède  la  main  droite  cette  foi? 
Jà  feulement.  Les  nouveaux  Car- 
-dinaux  s'agenouillent  fur  les  mar- 
ches de  l'Autel  :  On  leur  met  fur 
la  tête  le  Capuchon  attaché  i 
leur  Cappe  ;   6c  quand  on  chante 

2^  crgo  5  ils  fc  couchent  fur  le  ven* 
(Ppp  4)         trc, 
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tre ,  &  refient  en  cet  état  jufqu'à 
tant  que  le  Te  Deum  foit  achevé ,  ôc 
que  le  Cardinal  Doyen ,   qui  efl  à 
l'Autel  du  côté  de  l'Epître,  ait  dit 
quelques  Oraifons,  lelquelles  finies 
ils  fe  lèvent ,  ôc  on  leur  abaifle  leur 
Capuchon.  Le  Cardinal  Doyen ,  en 
prefence'de  deux  chefs  d'Ordre,  ou 
du  Cardinal  premier  Prêtre,  6c  du 
Cardinal  premier  Diacre,  8c  du  Car- 
dinal Camerlingue  5  durant  que  les 
autres  vonts'aiîeoir  à  leur  place ,  leur 
préfente  à  lire  la  Bulle  du  ferment 
qu'ils  doivent  prêter  j  8c  après  l'a- 
voir lue,  8c  qu'ils  ont  juré,  ils  s'en 
retournent    au    même  ordre  à  la 
Chambre  du  Confilloire,  les  nou- 
veaux Cardinaux  s'agenouillent  de- 
vant le  Pape ,  le  Maitre  des  Céré- 
monies leur  tire  le  Capuchon  fur  la 
tête ,   8c  le  Pape  leur  met  le  Cha- 
peau fur  la  tête  en  difant  -,  AccipePi- 
leum  intiriHum  in  fanguine  Agni^  i^ 
efto  Princeps  Urbis  13  Orbis  >  „  Re- 
5,  Q.zsi%  le  Chapeau  teint   dans  le 
„  fang  de  l'Agneau,  8c  foyés  Prince 
5,  de  la  Ville  8c  de  l'Univers.  Puis  le 
Pape  fe  retire.     Les  Cardinaux  en 
s'en  allant  s'arrêtent  dans  la  Sak 

Roya- 
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Royale  6c  font  un  cercle  :  Les  nou- 
veaux Cardinaux  leur  font  la  révé- 
rence, &  les  remercient  l'un  après 
l'autre  de  l'honneur  qu'ils  leur  ont 
fait  de  les  avoir  reçu  pour  leurs  frè- 
res :  Enfuite  ils  s'arrêtent ,  &  les  an- 
ciens Cardinaux  viennent  tour  à  tour 
fiiire  leur  compliment  aux  nou- 
veaux 5  après  quoi  chacun  s'en  re- 
tourne chez  foi.  Autrefois  le  Car- 
dinal Neveu  retenoit  encore  ce  jour 
là  les  nouveaux  Cardinaux  à  dîna* 
avec  lui. 

Le  Chapeau  rouge,  que  le  nou- 
veau Cardinal  a  reçu  du  Pape,  lui  ell 
porté  chez  lui  par  un  Camerier  fe- 
cret  du  Pape,  auquel  on  ne  manque 
pas  de  faire  un  beau  régal ,  outre 
celui  qu'ils  donnent  à  chacun  des 
Gameriers  fecrèts  de  Sa  Sainteté , 
dont  il  n'y  a  aucune  taxe  :  On  ne 
leur  donne  pas  moins  de  cinq  cens 
écus  d'or.  Le  Chapeau  eft  dans  un 
grand  bafîîn  de  vermeil  doré  porté 
par  un  Buzzolante  ^  auquel  on  don- 
ne if  écus  d'or  de  régal. 

Le  même  jour  ,  après  dîner,  les 

nouveaux  Cardinaux  commencent 

leurs  vifites  par  celle  de  S.  Pierre -y 

(Ppp  f}         puis 
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puis  ils  vont  chez  le  Cardinal  Doyen 
du  Sacré  Collège,  &  enfuite  chez  la 
Reine  de  Pologne ,  ou  autre  Tête 
Couronnée,  quand  il  y  en  a  2. Rome. 
La  vifite  des  autres  Cardinaux ,  des 
AmbaiTadeurs,  Princes,  PrincefTes, 
&  Dames  de  la  Cour,  fe  fait  à  leur 
commodité  ,  &  fans  garder  aucun; 
rang  ni  préféance. 

Au  premier  Confiftoire  fecret ,. 
après  qu'on  a  terminé  les  affaires  qui 
font  fur  le  bureau  en  préfence  des 
nouveaux  Cardinaux ,  le  Pape  fait  k 
Cérémonie  de  leur  fermer  la  bou- 
che, c'eft  à  dire,  il  leur  défend  é- 
rroitement  de  dire  à  qui  que  ce  foit 
les  affaires  qui  fe  font  paffées  au 
Confiftoire.     Autrefois  on  croyoit 
que  durant   que  les  Cardinaux  a- 
voient  la  bouche  fermée ,  ils  n'â- 
voient  aucune  voix  aftive  ni  paflîyc 
au  Conclave ,    en  cas  que  le  Pape 
vint  à  mourir  pendant  ce  tems-là} 
&  même  il  y  eût  quelque  difpute  en 
un  Conclave  fur  ce  fujet  :   Mais  ie 
B.  H.  Pie  F.  par  fa  Bulle  du  26«. 
Janvier  i  f 7 1 .   déclara  que  ce  n'é- 
toit  qu'une  fimple  Cérémonie,   & 
que  cela  ne  devoir  pas  exclure  les 

Car*- 
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Cardinaux  de  voix  aétive  ni  pafîlve. 

Au  fécond  Conilftoire,  le  Pape 
ouvre  la  bouche  aux  nouveaux  Car- 
dinaux 5  leur  affigne  un  Titre ,  & 
les  marie  avec  leur  Eglife  en  «leur 
mettant  un  anneau  d'or  au  doigt,  où 
eft  enchâfle  un  faphir  Oriental , 
pour  lequel  ils  doivent  payer  cinq 
cens  écus  d'or  au  Collège  de  Propa- 
ganda  Fide^  félon  la  Bulle  de  Grégoi- 
re XF. 

Quand  les  Cardinaux  font  abfens 
ïîe  Rotne  lors  de  leur  création ,   le 
Cardinal  Patron,  ou  premier  Mini- 
ftre,  leur  dépêche  auflî-tôt  un  Cou- 
rier pour  leur  en  porter  la  nouvelle; 
puis  le  Pape  leur  envoyé  le  bonnet 
rouge  avec  un  Bref,  par  un  Came- 
jier  d'honneur,  lequel  reçoit  mille 
écus  d'or  du  nouveau  Cardinal  pour 
Ça  courfe ,   qu'il  partage  avec  fes 
Confrères,  outrc  trois  cens  autres 
ducats  au  moins,,  qu'il  a  du  même 
enfon  particulier;  &fon  voyage  fe 
fait  au  dépens  de  la  Chambre,  Mais 
les  Cardinaux  Princes  donnent  4-,  f, 
ou  6  mille  écus  d'or,  ôcle  plus  fou- 
vent  un  Bénéfice  y  ou  une  penfion , 
à  celui-qui  km*  apporte  le  bonnet. 
(Ppp  6)  Si 
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Si  tôt  que  le  nouveau  Cardinal  a 
reçu  nouvelle  de  fa  Promotion ,  il 
fe  doit  faire  faire  la  tonfure  à  laCar-^ 
dinale,  &  fe  vêtir  de  l'habit  de  Car- 
dinal, mais  de  couleur  violette ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  reçu  le  bonnet  j 
qu'il  prend  l'habit  rouge  ;  mais  il 
doit  avoir  le  Chapeau  noir  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  reçu  le  Chapeau  rouge 
du  Pape.  Le  Camerier  d'Honneur 
qui  porte  le  bonnet,  ne  le  donne  pas 
immédiatement  au  Cardinal  même, 
mais  à  la  plus  digne  perfonne  du  lieu 
où  il  féjourne,  comme  au  Roi  ou  au 
Piince  qui  gouverne  cet  Etat,  ou  bien 
au  Légat  ou  Nonce  du  Pape ,  s'il  y  en 
a  au  mêmelieuj  fi  non,  au  Patriarche, 
Archevêque  ou  Evêque  Diocéfain  , 
des  mains  duquel  il  le  reçoit  folemnel^ 
lement  à  l'iffuë  d'une  grande  Mefle. 

Le  Cardinal  qui  va  à  Rome  pour 
prendre  la  Chapeau  ,  porte  l'habit 
court  de  Cardinal ,  rouge  ou  violet 
félon  la  journée  j  mais  le  jour  qu'il 
entre  à  Rome^  il  doit  être  violet  en 
tel  tems  que  ce  foit. 

Les  Cardinaux,  Ambafladeurs', 
Princes ,  6c  grands  Seigneurs ,  lui 
cnvoyent  faire  compliment  par  deux 
/  de 
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de  leurs  Gentils-hommes  dans  un 
carofTe  à  fîx  chevaux  3  &  quand  ils 
ont  tous  eu  audience  de  lui ,  il  s'a- 
chemine à  Rome^  8c  à  la  Vigne  du 
Pape  "yide  il  entre  dans  le  carofle  du 
Cardinal  Neveu  ou  premier  Mini- 
ftre,  précédé  de  fes  Eftafiers  à  pié, 
&  fuivi  de  lès  Gentils-hommes  Se 
Pages,  s'il  en  a,  à  cheval,  le  refte 
de  fa  famille  étant  dans  les  carofTes 
de  fa  fuite  >  ôc  en  cet  équipage  il 
entre  dans  Rome ,  &  va  droit  au  Pa- 
lais du  Pape,  qui  lui  donne  audien- 
ce &  le  bonnet  en  la  manière  qu'il 
a  été  dit  ci-deffùs  :  6c  cela  s'entend 
des  Cardinaux  ^ Italie^  car  ordinai- 
rement ceux  qui  fe  trouvent  delà  les 
Monts  reçoivent  le  bonnet  avant 
que  de  venir  à  Rome. 

Il  eft  enfuite  féqueftré  dans  fon 
Palais  jufqu'au  premier  Confiftoire, 
où  il  va  en  la  manière  ci-defTus  dé- 
clarée. Mais  fî  c'efl  un  Prince,  ou 
quelque  autre  perfonne  qui  aime 
l'éclat  &  qui  fouhaite  d'alkr  au  Pa- 
lais en  Cavalcade,  il  va  de  bon  ma- 
tin en  carofle  au  Couvent  de  Notre 
Dame  du  Peuple  ^o\i  il  fe  met  kCap- 
pe  violette ,  &  fe  tient  à  l'entrée  de 
(Ppp  7)  l'Ef- 
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rEfcàlier  ,  pour  recevoir  les  autres 
Cardinaux  qui  lui  font  l'honneur  de 
raccompagner  en  cette  fonéliion  ,. 
auffi  en  Cappes  violettes,  &  les  con- 
duit dans  la  Sale  ;  puis  il  defcend 
pour  recevoir  les  autres  >  &  quand 
ils  font  tous  afTemblés ,  ils  defcen- 
dent  dans  la  Cour,  où  ils  fc  mettent 
•fur  la  tête  leur  Capuchon,  &  par 
«leflÂis  le  Chapeau  rouge,  excepté 
le  nouveau  Cardinal,  qui  ne  l'a  pas 
.encore  reçu ,  lequel  a  un  Chapeau 
.enveloppe  d'un  taffetas  violet  :  ils 
montent  fur  leurs  mules  &  la  Caval- 
rcade  marche  en  cet  ordre  : 

Premièrement  les  Valets  de  gar- 
d'erobbe  des  Cardinaux,  qui  portent 
en  crouppe  laValife  de  leur  Maître  y 
précédés  de  deux  Chevaux  légers 
pour  ouvrir  la  marche.  Enfuite  les 
Gentils-hommes  des  Cardinaux, 
Ambafladeurs ,  6c  Princes  ,•  qui  en 
envoyent  pour  le  moins  deux  cha- 
cun. Après  cela  les  Gentils-hom- 
mes 6c  Titulaires  Romains  y  Barons, 
Comtes,  Marquis,  &Ducs}  s'en- 
tend ceux  qui  veulent  honorer  le 
nouveau  Cardinal  :  car  il  eft  libre  d'y- 
afllfter  ou  non.  Les  Tambours  fui- 
vent. 
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rent ,  &  puis  les  Maffier»  des  Cardf- 
naiix. 

Les  Cardinaux  viennent  enfuite 
deux  à  deux ,  les  plus  anciens  les 
premiers ,  précédés  de  2  Eftafîers 
chacun,  qui  tiennent  des  bâtons  de 
bois  doré,  &  accompagnés  des  gar- 
des Suijfes  du  Pape.  Et  finalement 
le  nouveau  Cardinal ,  entre  les  deux 
derniers  Cardinaux  Diacres,  précé- 
dé de  fes  Eftafiers  &  Pages,  s'il  en 
a ,  à  pié  5  &  fuivi  de  fes  carofleîs. 
-C'efl:  ainfi  que  nous  avons  vu  en 
Vannée  1687,.  la  Cavalcade  du  Car- 
dinal Medicis ,  qui  étoit  fuivi  de  24 
beaux  carofles  qu'il  avoit  fait  faire. 
Le  Château  Saint  Ange  fait  une 
décharge  de  tous  fes  Canons  &  de  fes 
Boëtes,  quand  le  nouveau  Cardinal 
•commence  à  entrer  dans  le  Cours. 

Les  Cardinaux  qui  pour  leur  vieil* 
le{îe  ou  pour  leurs  infirmités  ne 
peuvent  foufirir  le  cheval ,  vont  à 
Monte  Cavallo  à  l'ordinaire  dans 
leurs  caroflès  >  mais  ils  ne  laiflent 
pas  que  d'envoyer  leurs  Gentil- 
nommés  pour  rendre  la  Cavalcade 
|>lus  norabreufe. 

''    Autrefois   le  Pape  envoyoit  le 

Char 
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Chapeau  aux  Cardinaux  -,  mais  de- 
puis que  Paul  IL  leur  eût  donné  le 
bonnet  rouge  ,  il  ne  leur-  envoyé 
plus  que  le  bonnet ,  ,&  il  faut  qu'ils 
viennent  prendre  le  cbapeau  à  Ro- 
me^ s'ils  le  veulent:  &  en  mémoire 
de  cela,  aux  Cavalcades  Papales  il  y  a 
toujours  4  Cameriers  Secrets  Parti- 
cipans  qui  portent  quatre  Chapeaux 
rouges  fur  des  mafles ,  pour  mon- 
trer qu'il  appartenoit  à  eux  de  les 
porter^ 

Quand  le  Pape,  par  grâce  fpécia- 
le  ,  envoyé  le  Chapeau  à  quelque 
Cardinal  abfent,  ce  qui  eft  fi  rare  , 
que  les  Cardinaux  de  Richelieu  & 
Mazarin  ,  quoique  premiers  Mini- 
lires  d'un  grand  Royaume  ,  &  par 
conféquent  légitimement  difpenfés 
de  l'aller  prendre  à  Rome^  ne  l'eu- 
rent jamais.  Voici  les  cérémonies 
qui  s'y  obfervent.  C'eft  ordinaire- 
ment un  Camericr  d'Honneur ,  ou 
autre  Gentil-homme  de  k  Famille 
;  de  Sa  Sainteté  ,  qui  le  porte  y  avec 
_  un  Bref  adrefTé  au  Nonce  ou  à  l'Ar- 
-chevêque  ou  Evêque  du  lieu  de  fa 
réfidence.  En  y  arrivant  le  Cardi- 
nal envoyé  fa  Famille  au  devant  de 

l'En- 
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l'Envoyé  du  Pape,  avec  le  plus  d'a- 
mis qu'il  peut ,  pour  lui  faire  plus 
d'honneur  ;  &  tous  enfemble  font 
leur  entrée  en  Cavalcade  5  fi  la  coutu- 
me du  lieu  le  permet ,  le  Chapeau 
étant  élevé  fur  une  maflc,  en  forte 
qu'il  foit  vu  de  tout  le  monde.  Un 
jour  de  Dimanche  ou  d'une  autre 
fétc  folcmnelle,  l'Envoyé  du  Pape, 
ôc  le  Prélat  qui  doit  faire  la  Céré- 
monie ,  s'aiïemblent  chés  le  Cardi- 
nal'avec  leur  famille  ,  &  le  plus 
grand  nombre  d'amis  qu'il  peut  a- 
voir  j  &  tous  enfemble  s'en  vont  en 
Cavalcade  à  l'Eglife,  fi  la  coutumç 
le  permet,  en  cet  ordre  r 

Premièrement  les  Tambours  & 
les  Trompettes  marchent  j  en  fuite, 
les  gens  de  livrée,  &  puis  les  Gentil- 
hommes  j  après  ,  le  Camerier  du 
Pape  en  habit  violet,  tenant  le  Cha- 
peau à  découvert  au  haut  d''une  maf- 
le  i  &  puis  le  Cardinal  revêtu  de  fa 
Cappe ,  le  Capuchon  en  tête  ,  & 
par  deffus  un  Chapeau  noir  ,  ayant 
a  fa  droite  le  Prélat  qui  doit  faire  la 
Cérémonie,  &  à  fa  gauche  quelque 
autre  perfonne  de  qualité  ,  6c  der- 
rière les  carofles  de  fon  Eminence. 

D'or-. 
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D'ordinaire  le  Roi  ou  Prince  de  cet 
Etat  lui  envoyé  Tes  gardes  pour  l'aci- 
compagner. 

Etant  arrivés  à  l'Eglife  ,.  on  j 
chante  la  Mciïe,  &  le  plus  fouvent 
le  Roi  ou  Prince  s'y  trou\'e  avec  les 
pi-incipaux  Seigneurs  &  Dames  de 
la  Cour.  La  Méfie  étant  finie,  le 
Prélat  5  foit  qu'il  l'ait  dit  ou  .que  c'ait 
été  un  autre,  prend  uneChappe  èc 
fa  Mitre,  &  s'afiît  dans  une  chaire 
fur  les  marches  de  l'Autel,  auquel  il 
tourne  le  dos.  Celui  qui  a  apporté 
le  Chapeau  le  met  fur  l'autel ,  ôc  pré- 
fente le  Bref  au  Prélat,  lequel  l'ayant 
reçu  avec  refpeét,  le  donne  à  lire  si 
fon  Secrétaire,  puis  foit  un  difcours 
à  la  louange  du  Cardinal,  &  con*- 
dut  qu'il  eft  prêt  à  lui  donner  le 
Chapeau  félon  l'ordre  6c  la  volonté 
du  Pape.  En  fuite  le  Cardinal  s'ap- 
proche de  l'Autel,  oii  s'ctant  age- 
nouillé ,  il  fait  entre  les  mains  du 
Prélat  le  ferment  accoutumé.  Le 
Prélat  fe  lève,  fe  foit  ôter  la  Mitre, 
"dit  quelques  Oraifons  fur  le  Cardi- 
nal, auquel  on  couvre  la  tête  de  Ion 
Capuchon,  fur  lequel  il  lui  met  le 
Chapeau,  ôc  lui  donne  le  baifer  de 

paix. 
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paix.  On  chante  enfuite  le  "Te 
Deum ,  &  quelques  autres  Oraifons, 
lefquelles  étant  finies ,  k  Cardinal 
s'en  retourne  en  Cavalcade,  fi  le  lieu 
le  permet ,  6c  retient  à  dîner  le  Pré- 
lat, &  les  plus  apparens  de  la  Ca- 
valcade. 


De  îaprife  de  pojfejjîon  des  Cardinaux 
dam  leurs  litres. 

QUAND  un  Cardinal  va  pren- 
dre poflefllon  de  fon  Titre ,  a- 
vant  que  d'entrer  dans  l'Eglife 
il  fe  revêt  fous  le  portique ,  de  ia. 
Cappe  de  k  couleur  de  la  journée 
courante;  puis  iî  s'^agenouille  fiir  \m 
tapis  &  un  quareau  au  milieu  de  la 
grande  porte,  6c  le  plus  digne  Prê- 
tre de  la  même  Eglife ,  la  Chappe 
fur  les  épaules ,  lui  préfente  la  croix 
à  baifer.  Après  cela  il  entre  trois 
pas  dans  l'Ei^life,  il  met  l'encens 
dans  l'encenfoir ,  ôte  fon  bonnet , 
prend  Tafperges  des  mains  du  même 
Prêtre,  fe  donne  de  l'eau  bénite  6c 
bénit  le  peuple,  donne  l'encenfoir 
au  Prêtre ,   qui  l'encenfe  par  trois 

fois. 
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fois,  le  Cardinal  demeurant  debout 
le  bonnet  en  tête.  ■  On  entonne  le 
Te  Deum ,  ôc  l'on  va  en  proccfîion 
au  Maître  Autel ,  devant  lequel  le 
Cardinal  s'agenouille.  Le  Te  Deum 
étant  fini  ,  le  Prêtre  ,  du  côté  de 
l'Autel ,  dit  Pater  nojîer  Jecretb ,  Et 
ne  nos  inducas^  &  plufieurs  Oraifons; 
2v  puis  le  Cardinal  va  fe  feoir  en  fon 
Trône  fous  le  dais  du  côté  de  l'E- 
vangile, oii  tons  ceux  deTEglife  lui 
viennent  baifer  la  main ,  excepté  le 
principal  Prêtre,  auquel  il  donne  le 
baifer  de  paix  au  vifage.  Cela  fait, 
on  lit  la  Bulle  qui  lui  donne  ce  Ti- 
tre, 6c  il  c*eft  le  matin,  on  dit  une 
Meiïe  balTe  ou  folemnelle,  comme 
il  plaît  à  fon  Eminencc;  ou  fî  c'elt 
l'après-dîner,  on  chante  Vêpres  ou 
Complies ,  s'il  les  veut  entendre  -, 
enfuite  defquels  le  Cardinal  va  au 
milieu  de  l'Autel ,  le  Capuchon  en 
tête ,  &  il  donne  la  Bénédiction  au 
peuple ,  lui  accordant  cent  jours 
d'Indulgences.  Puis  le  Cardinal  ôte 
faCappe  6c  fe  met  la  Mozzette,  fur 
le  Rochet  découvert ,  &  marche 
par  l'Eglife  donnant  la  Béncdiélion  ; 
il  entre  dans  la  Sacriftie,  en  fait  la 

vi- 
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vifite.  Se  de  (es  reliques  -,  &  voulant 
partir,  on  lui  remet. le  Camail  ou 
Mantelet  fur  leRochetj&pardeflus 
laMozzette.  Mais,  fî  le  Cardinal  qui 
prend  pc^elîîo|n  eft Diacre,  il  ne  va 
point-à  l'Autel-  donner  la  Bénédi- 
6lion,  ,&  ne  la  donne  point  par  l'E- 
glife.     .',''' 

Le  Cardinal,  peut  aiîifler  aux  Mef- 
fes 5  Vêpres,  Procédons ,  8c  autres 
fbnélions  folemnelles  dans  Ton  Egli- 
fe  avec  jaCappe  rouge,  pourvu  que 
ce  ne  foit  pas  ^u  jour  qu'il  eft  dé- 
fendu de  poiter  cette  co^leur,  quoi 
que  les, autres  Cardinaux  qiii  vien- 
dront à, la  fêt-e  ayent  la  Cappe  vio- 
lette. Le  jour  qe  la  fête  du  Saint 
il.fe'trouvQ  à  Ton  Titre  en  habit  & 
C^pperojige^  quoique  ce  foit' du- 
rant l'Avent^  jla  Septuagéilme,  '& 
le  Carême  ;  ÔCrcélébjrant  lui  même, 
il  donne  la  Bénédidon  Pontificale , 
ou  ne  célébrant  pas  il  fe  va  afTeoir 
fur  fon  Trône  couvert  de  drap  rou^ 
ge  fous  le  dais  5  &  fi  ,  pendait  qu'il 
ell  en  fonélion,  il  furvient  quelque 
Cardinal,  fon  Maître  de  Chambre 
&  fes  autres  Gentil-hommes  le  doi- 
vent aller  recevoir  5c  l'accompagner, 

lui 
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lui  faifant  les  excufes  de  leur  Maî- 
tre ,  ôc  le  reconduire  jufqtfà  fon 
carofTe;  mais  (î  le  Cardinal  Titulai- 
it  n'eft  pas  empêché  ^  il  doit  aller 
lui  même  recevoir  les  Gardinaùx' 
qui  viehnent  à  fon  Eglife,  accom- 
pagner au  Prié-Dieti,  &  les  recon-' 
duire:  &  fi  les  Cardinaux  vouloient 
entendre  la  Méfie  ou  Vêpres ,  ce 
Qu'ils  ne  font  jamais  quand  le  Trône 
eft  élevé ,  il  leur  doit  céder  la  place* 
la  jiliis  hohorable,  quoi  qu'il  (bit 
plus  ancien  Cardinal  qu'eux,  fe  tnet'^ 
tant  au  dertiiet  lieu ,  parce  qu'il  eft 
chez  lui.'  Mais  s'il  y  aVoitCh^pel- 
lè  Papale  oii  Cardinale  ,  ou'  qu'on! 
fit  les  obféques  d'un  Cardinal ,  en 
ce  cas  il  doit  prendi*e  fon  rang  coni- 
me  les  autres,  i Bris  autre  fbnnalrtéji 
&  eft  reVétù  dbs  habits  de  la  même 
Couleur  qtie!  portent  le^  autres . 

Les  Archiprêtrcs  des  trois  Bafili* 
ques  de  S.  Jean  de  Latran^  de  Saint 
Pierre^  &  de  Sainte  Marie  Majeure , 
j6uïfient  des  mêmes  prérogatives  6c 
privilèges  que  le5  Titulaires  dans 
leurs  Eglife^. 


Des 
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Des  Légats  à  Laîeré, 

Qu  A  N  D  le  Pape  déclare  un  Car- 
dinal Légat  de  Lattre  vers 
quelque  Monarque  ou  autre 
grand  Prince  hors  de  V Italie^  il  fait 
un  Cônfîftoire  fecret,  auquel  il  lui 
donne  là  croix,  à  la  fin  duquel  il  efl 
âccornpagnéPontificaîemeiit  par  les 
Cai'dinaux  en  Cavalcade  précédée 
de  la  Nobleïîe ,  &  devant  elle  des 
Barbiers  des  Cardinaux ,  portans  la 
Valifè  de  la  même  manière  que  fe 
fait  la  Cavalcade  pour  venir  prendre 
le  Chapeau.  En  dernier  lieu  vient  le 
Cardinal  Légat,  ail  milieu  de  deux 
Cardinaux  Diacres  ;  &  cette  Caval- 
cade va  jufqli'à  la  Porte  delà  ville, 
dans  laquelle  le  Légat  ne  doit  plus 
rehtfer ,    au  moins  publiquement , 
ni  rendre  ou  recevoir  vifîte  :  mais  il 
doit  s*cn  aller  au  plutôt  à  fa  Léga- 
tion 5  &  quand  il  eft  à  40  milles  de 
JR.ome,  il  aie  droit  de  faire  porter  la 
Croix  devant  lui,  &  de  donner Pon- 
tificalement  la  Bénédi6lion  au  peu- 
ple.   Le  Pape  lui  accorde  le  privi» 

lé- 
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lége  de  créer  des  Protonotaires  Apo- 
Holiques  ,  des  Chevaliers  de  l'épe- 
ron d'or,  &  des  Docteurs  de  toutes 
facultés.  Il  donne  auiîî  les  provi- 
iîons  de  tous  les  Bénéfices  du  Royau- 
me ou  Etat  où  eft  fa  Légation,  fans 
qu'on' ait  befoin  de  venir  à  Rome  : 
C'eft  pourquoi  il  prend  avec4ui  une 
partie  des  Officiers  de  la  Daterie  8c 
de  la  Chancélerie,  comme  unSous- 
Dataire  ,  un  Revifeur  des  Dates , 
Regiftrateur  5  &c.  un  Abréviateur 
de  Pdïco  Majoriy  un  de  Parco  Mi' 
Tjoriy  quelques  Scripteurs  Apoftoli- 
ques  de  Majoribus  6c  Minorihus^  ôc 
quelques  Officiers  du  plomb. 

Quand  ils  retournent  de  leur  Lé- 
gation, ils  rentrent  à  Rome  en  Ca- 
valcade ,  de  la  même  manière  que 
quand  ils  en  font  partis. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des 
vifîtes  &  des  précédences ,  foit  à 
donner  la  main  droite,  à  faire  affeoir 
la  perfonne ,  jufqu'oii  il  faut  l'ac- 
compagner en  la  reconduifant ,  6c 
autres  Cérémonies ,  dont  on  eft  fort 
pointillieux  àRome:  Mais  parce  que 
cela  groffiroit  trop  ce  Livre,  &  que 
toutes  fortes  de  Leèteurs  ne  fe  plai- 

fent 
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fcnt  pas  à  lire  un  détail  fi  particulier, 
je  le  renvoyerai  à  un  Livre  Italien^ 
qu'on  appelle  le  Maître  de  Chambre 
de  François  Seîini^  lequel  traite  cet- 
te matière  à  fond:  On  le  relie  ordi- 
nairement avec  le  Livre  de  la  Rela- 
tîone  della  Corte  di  Roma  de  Jérôme 
Lunadore ,  dont  j'ai  tiré  prefque 
tout  ce  que  j'ai  dit  des  Magiftrats , 
Officiers ,  Prélats,  6c  Congrégations 
de  la  Cour  de  Rome. 


Des  Funérailles  des  Cardinaux. 

QUAND  un  Cardinal  meurt,  a- 
près  qu'il  a  été  embaumé  ou  le 
porte  la  nuit  fuivante  dans  l'E^ 
glife  où  l'on  doit  faire  folemnelle- 
ment  fes  funérailles  ,  qu'on  choifit 
|)armi  les  plus  grandes,  afin  qu'elle 
puilTe  contenir  d'avantage  de  monde. 
Cette  Eglife  efl:  toute  tendue  de 
noir,  avec  des  écufibns  où  font  les 


^armes  du  défunt,  &  des  deux  côtés 
de  la  nef  il  y  a  un  grand  nombre  de 
flambeaux  de  cire  blanche  allumés. 
Au  milieu  eft  une  machine  en  for- 
me de  lit ,  fort  élevée ,  couverte 
Tom,F»    (Qiiq)    d'une 
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d'une  pièce  de  brocard  noir ,  avec 
deux  oreillers  de  même ,  fur  lequel 
on  met  le  cadavre  du  défunt  j  la  tê- 
te du  côté  du  choeur ,  &  les  piés  vers 
la  porte.  Il  eft  revêtu  d'ornemens 
Pontificaux,  la  Mîtrc  en  tére  avec 
laChappe,  s'il  eft  de  l'ordre  des  Evê- 
quesj  la  Chafuble,  s'il  eft  Prêtrej 
ou  la  Tunique ,  s'il  eft  Diacre.  Les 
fîx  Maîtres  des  Cérémonies  en  Sou- 
tane de  Serge  violf^tte  y  aftiltent, 
avec  tous  les  Curfeurs  du  Pape,  la 
Robe  violette  traînante  en  terre, 
&  la  mafle  d'argent  à  la  main.  Il 
y  a  aufti  deux  Eftafiers  du  défunt, 
qui  tiennerit  chacun  une  Banderole  . 
de  taffetas  violet  au  bout  d'une  ba- 
.guette  aux  armes  du  Cardinal;,  avec 
laquelle  ils  éventent  continuelle- 
ment fon  vifage ,  de  crainte  que  les 
mouches  ne  le  gâtent.  Les  Reli- 
gieux Mendians  s'affemblent  dans 
une  Chapelle  de  cette  Eghfe  le  jour 
fuivant  après  Vêpres,  oii  ils  chan- 
tent les  Matines  des  Moits,  chaque 
Ordre  difarit  tour  à  tour  unNoâ:ur- 
ne ,  &ia  Muftque  du  Pape  les  Laudes . 
Cependant  les  Cardinaux  arrivent 
habillés  de  violet  :  £n  entrant  dam 

TE- 
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rEglifc,ils  mettent  kCappe  de  mê- 
me couleur,  font  leur  prière  à  ge- 
noux à  l'Autel  où  repofe  le  S.  Sacre- 
ment, puis  ils  vont  dire  un  Pater  na- 
fter  aux  pies  du  défunt  avec  quel- 
ques veifets  de  rOraifon  abfoîve^  ils 
font  les  afperfions  Ordinaires,  6c  vont 
s'aflèoir  dans  le  chœur,  les  Evêques 
&  Prêtres  du  côté  de  l'Evangile,  & 
les  Diacres  du  côté  de  l'Epître,  où 
ils  entendent  l'Office ,  &  le  récitent, 
s'ils  veulent, en  leur  particulier.  Ce- 
la fait ,  chacun  s'en  retourne  chez 
:fbi  fans  autre  Cérémonie,  &  le  mê- 
me foir  on  dépouille  le  corps  mort^ 
on  l'enferme  dans  un  cercueil  de 
plomb,  lequel  eft  mis  dans  un  autre 
-de  cyprès  ,  qu'on  couvre  d'un  drap 
noir  5  &  on  le  porte  dans  un  caroflc 
aux  flambeaux ,  accompagné  du  Cu- 
ré &  des  Aumoniei-s  du  défunt  en 
l'Eglife  où  il  veut  être  enterré,  qui 
eft  ordinairement  celle  de  fon  Titre, 
à  moins  que  ce  ne  foit  un  Romain 
qui  veuille  être  mis  dans  le  cercueil 
de  fes  parens ,  on  un  Ulîramontam 
qui  fouhaite  de  l'être  dans  l'Eglife 
que  fa  Nation  deflert  à  Rome. 
Il  y  a  quatre  Cardinaux  qu'on  en- 
((iqq  2.)  ter- 
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terre  avec  Cérémonie  &  en  Cavalca- 
de j  favoir,  le  Doyen  du  Sacré  Col- 
lège, le  grand  Pénitencier,  le  Vice- 
Chancelier,  &  le  Camerlingue.  La 
Cérémonie  s'en  fait  en  cet  ordre: 

Après  que  l'Office  des  Morts  a  été 
chanté  en  préfence  des  Cardinaux 
en  la  manière  dite  ci-deflus ,   leurs 
Eminences  s'étant  retirées, on  com- 
mence la  ProcefTion.     Les  Orfelins 
dits  lutter ati  marchent  devant ,  puis 
eeux  du  Collège  Salviati ,  après  les 
Confrairies  revêtues  de  leur  Robes  6c 
la  tête  couverte  d'un  Capuchon  de 
toile ,  tous  un  Cierge  à  la  main.  A- 
près  eux  marchent  les  Religieux 
Mendians ,  chacun  félon  fon  rang  j 
après  lefquels  viennent  les  Prêtres  de 
la  Paroiffe  du  Cardinal ,  &  ceux  de 
l'Eglife  où  il  va ,  s'ils  font  Séculiers. 
Si  le  Cardinal  étoit  Archiprêtre  d'u- 
ne des  trois  Bafiliques,  le  Chapitre 
y  affiftci  &;  de  même,  s'il  étoit  Ti- 
tulaire de  S.  Laurent  in  D^mafo  ou 
de  Sainte  Marie  delà  le  Tibre ,  le  Cha- 
pitre de  ces  Eghfes  s'y  trouve.    Le 
corps  vient  enfuite,paré  de  Ces  orne- 
mens,  la  Mitre  en  tête  ,  porté  fur 
krs  épaules  de  fes  Eftafiers,  6c  en- 

tou- 
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touré  de  fa  famille  vétuë  de  deuil  > 
favoir  devant  le  corps, les  Serviteurs 
de  livrée 5  &derriéie, Tes  Aumôniers, 
Gentils-hommes,  &  Officiers.  Aux 
deux  côtes  du  corps  marchent  deux 
files  de  Suiffes  de  la  Garde  du  Pape, 
la  halebarde  à  la  main  -,  6c  derrière , 
partie  de  la  Maifon  du  Pape  en  Ca- 
valcade^ favoir,  le  Capitaine  de  la 
Garde  Suijfe,  les  Mafliers  du  Pape, 
&  un  Maître  de  Cérémonies,  le  Ma- 
jordome de  fa  Sainteté ,  les  Evêques 
afliftans ,  les  Protonotaires  Apofto- 
liques,  les  Chapelains  du  commun, 
les  Ecuyers  Apoftoliques ,  &  les  Ca- 
meriers  extra  muros. 

Quand  il  meurt  un  CardinalPrin- 
ce,ou  de  très-grande  famille,  le  Pa- 
pe y  envoyé  fouvent  fa  Maifon ,  com- 
me aux  quatre  Cardinaux  ci-deffus^ 
&  k  matin  fuivant  on  chante  dans 
la  même  Eglife  une  MefTe  folemnel- 
le  pour  le  repos  de  fon  ame  en  pré- 
fènce  du  Sacré  Collège ,  &  l'on  y 
obferve  toutes  les  Cérémonies  qui  {c 
pratiquent  aux  obféques  du  Pape , 
excepté  qu'au  lieu  que  pour  Sa  Sain- 
teté il  y  a  cinq  Cardinaux  affillans 
revêtus d'ornemens  Pontificaux,  eu 
kQ^^  V        cel- 
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celle-ci  il  y  a  feulement  cinq  Evê- 
ques  afîîftans  qui  font  la  même  fon- 
ârion ,  avec  les  encenfemens  &  af- 
perfions  accoutumées ,  &  quelque- 
Ibis  on  récite  l'Oraifon  funèbre  du 
défunt  ;  mais  cela  arrive  rarement. 


Pompe  funèbre  du  Duc  ^'Eilrées. 

LE  Pape  fait  ordinairement 
l'honneur  aux  Ambafladeurs  des 
Têtes  couronnées  qui  meurent  à 
Romgj  d'envoyer  quelques-uns  de  fa 
maifon  en  Cavalcade  à  fon  convoi , 
pour  rendre  leurs  funérailles  plus  cé- 
lèbres, comme  il  fit  à  feuMonfieur 
le  Duc  à'EJirées  Ambafladeur  de 
France  à  Rome  fur  la  fin  de  Janvier 
16875  le  corps  duquel  fut  porté  le 
vendredi  7.  Février  1687,  à  trois 
heures  après  midi,  de  l'Églife  Pa- 
roifTiale  de  Sainte  Catherine  en  l'Egli- 
fe S.  Lotiis  des  François^  félon  l'or- 
dre fuivant,  que  je  raporterai  ici  par 
occafîon ,  &  qui  m'a  été  communi- 
qué par  Monfîeur  Chajfebras  de  Cra- 
tnailles  Gentilhomme  François,  té- 
moin oculaire. 

Prc- 
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Premièrement  marchoit  la  Croix 
de  la  ParoifTe  Nationale  de  Saint 
Lonts. 

Enfuite  les  petits  Enfans  gris, 
appelles  communément  Letterati. 

Les  petits  Enfans  Wancs  j  dits  Or- 
fanelli. 

L*Archiconfrérie  de  la  Mort. 

L'Archiconfrérie  du  Suffrage. 

L'Archiconfrérie  des  Agoniians- 

L'Archiconfrérie  des  Stigmates,. 

L'Archiconfrérie  des  Carmes. 

L'Archiconfrérie  de  la  Trinité 
4es  Pèlerins. 

Et  une  partie  de  rArchiconfréri<î 
dii  Confalon. 

Tous  ces  Confrères  étoient  re- 
vêtus de  leurs  Robes  de  toile  àt 
h.  couleur  de  leur  Confréries  ^  & 
tenoient  chacun  un  cierge  à  la 
main. 

Les  Pérès  Picptis  François ,  du 
tiers  Ordre  du  Couvent  de  Nojre 
^ame  des  Miracles. 

Les  Pérès  Minimes  François  de 
la  Trinité  du  Mont. 

Les  Mineurs  Conventuels,  ou 
Cordeliers  chaufles  des  Saints  jip* 
tres.^ 

(CLqq  4)  Les 
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Les  Mineurs  Obfervahtins  ou 
Cordelieis  déchaufles  àHAracœli. 

Les  Auguftins ,  les  Carmes ,  les 
Servîtes ,  les  Jacobins  ou  Domini- 
cains. : 

Tous  ces  Religieux  tenoient  cha- 
cun un  cierge  à  la  main. 
.   Trois  cens  Confrères  du  Confalon  , 
chacun  un  gros  flambeau  à  la  main. 

Des  deux  côtés  de  la  Rue  &  ^u 
milieu  marchoient  r 

La  Croix  de  S,  Jean  de  Latran. 

Le  Clergé  de  l'Eglifc  de  S.  Louis. 

Le  Camerlingue  du  Clergé  au  mi- 
lieu des  Curés  de  Saint  Louis  &  de 
Sainte  Catherine ytons  trois  en  etole^ 

Le  Clergé  &  Chapitre  de  Saint 
Jean  dt  Latran. 

Tous  ces  Ecclcflaftiqucs  avoient 
chacun  un  cierge  à  la  main. 

Les  Eftafiers  &  Valets  de  pié  du 
deffunt  Ambafladeur  en  deuil. 

Le  Corps  de  TAmbafladeur  por* 
té  par  douze  Confréres^  du  Conforlon-^ 
fitr  un  lit  de  parade,  dont  les  coins 
du  pocle  de  velours  &  de  drap  d'or 
ctoient  foutenus  des  Pages  du  dé- 
funt. Il  étoit  vêtu  de  ion  habit  de 
cérémonie ,  avec  le  manteau  Ducal 
:>■}  Tur 
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fur  {es  épaules ,  &:  la  couronne  de  Duc 
&  Pair  fur  la  tête.  Aux  quatre  coins 
de  la  machine,  quatre  Eftalîers  por- 
toient  des  Banderoles  ,  qu'ils  fai- 
foient  mouvoir  fur  le  corps. 

Les  Gentilhommes  &  autres  Of- 
ficiers de  l'AmbaiTadeur  en  deuil. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  des  Suif- 
fis  du  Pape  à  cheval. 

Les  Suiffes  de  la  Garde  du  Pape  à 
pié. 

Les  Mafîîers  du  Pape  à  cheval. 

Un  autre  Maître  des  Cérémonies  à 
cheval. 

Monfig=.  Bichi  Auditeur  de  la 
Chambre  Apoftolique  en  l'abfence 
du  Cardinal  jV^//fî  Ma joi-d orne  du: 
Pape  accompagné  de  deux  Evêques 
affiftans ,  tous  trois  montés  fur  des 
mules. 

Les  Protonotaires  Apoftoliques 
Participans  montés  fur  des  mules. 

Les  Chapelains  du  commun  de  la 
Famille  Papale  à  cheval. 

Les  Cameriers  extra  muras  &  les 
Ecuyers  auffi  à  cheval. 

Le  lendemain  on  fit  un  fervice  fo- 
Icmnel  à  la  Parorflè  de  Saint  Louis  ^ 
eu  la  Méfie  fut  célébrée  parrArche?» 
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vêque  de. . .  5  &  après,  quatre  Evê- 
ques  en  Mitre  firent  les  encenfemens 
&  prières  autour  du  corps. 

Mefîîeurs  les  Cardinaux  à'Eftrées 
&  Maidalchini  y  afliftérent,  &  tou- 
te la  maifon  de  rAmbaffadeur,  avec 
grand  nombre  de  Prélats ,  6c  quan*» 
tité  d'autres  perfonnes  de  marque, 
à  qui  l'on  diftribua  des  cierges  de  ci- 
re blanche. 

La  même  chofe  fe  fît  à  peu  près 
en  Janvier  1701,  pour  M',  le  Prin- 
ce de.  Monaco  mort  Ambafladeur  à 
Rome  peu  de  jours  auparavant.  Mais 
rien  n'eft  comparable  à  la  magnifi- 
cence de  la  pompe  funèbre  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin ,  que  les  M.tÇ^ 
fieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Loun 
y  firent  au  mois  de  Septembre  171t. 
L'Eglife  étoit  toute  tendue  de  deuil 
d'une  manière  bien  inventée  par  M', 
le  Gros  Sculpteur  ÔcArchitefteFran!^ 
çois^  qui  l'exécuta  auflî  avec  beau- 
coup de  grâce  j  &  les  Infcriptions 
ôcDevifes  furent  inventées  par  le  R. 
P.  Jouvenci  Jéfuite ,  &  par  M*,  k 
Chevalier  de  la  Chauffe  Gonful  de 
France.  Le  fujet  repréfentoit  lé 
Champ  de  Mars  en  deuil  pour  la 

mort 
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mort  d'un  lî  bon  Prince.  LcsCha- 
pelles  &  les  Voûtes  des  ailes  paroif- 
foient  autant  de  tentes  des  Capitai- 
nes François  :  des  bandes  de  toile  ar- 
gentée de  gaze  &  de  voile  faifoient 
les  divifions  des  compartimens  ,  & 
donnoient  un  grand  luftre  au  fond 
de  drap  noir.  Le  Choeur  faifoit  la 
plus  belle  partie  de  cet  appareil  fu- 
nèbre: le  devant  d'Autel  de  velours 
noir,  les  MoufTelines  entrenaêlées, 
faifoient  un  beau  contrafte  :  les  Car- 
touches &  les  Morts  à  clair  obfcur 
placés  avec  bçaucoup  de  cimétrie 
&  la  machine  ou  repréfentation  en 
forme  de  Tombeau  s*éIevoit  dans  la 
Nef  jufqu*aux  Voûtes,  oti  elle  fe 
ferminoit  en  piramide,  où  l'on  a- 
voit  attaché  le  Portrait  de  Monfei- 
gneur  à  demi  rdief  en  forme  de  mé- 
daille, le  tout  couvert  d'un  dais 
magnifique,  ce  qui  faifoit  un  bel  ef- 
fet i  &  le  tout  étoit  entouré  de 
quantité  de  cierges  allumés,  qui  fai- 
ioient  comme  une  Chapelle  arden- 
te ,  ou  un  Caftrum  doîoris ,  comme 
appellent  les  Italiens.  La  Mefle  fut 
célébrée  Pontificalemcnt  par  M*. 
Maigret  Evcque  de  Comn^  fameux 

Mif- 
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Miffionaire  à  la  Chine.  Le  Sacre 
Collège  des  Cardinaux  y  afTifta  en 
corps,  &en  habits  violets , avec  tou- 
te la  Prékture.  Le  R.  P.  A'Juben- 
ton  ConfeiTeur  du  Roi  à'Efpagne^  6c 
Afîiftant  àç,  France  au  Jefus^  fit  TO- 
raifon  funèbre  en  François,  &  elle 
fut  fort  applaudie  par  une  grande 
affluence  de  Peuple  qui  s'y  trouva. 


De  la  CeJJîon  ^  Refiitution  du  Cha- 
peau de  Cardinal. 

LA  Dignité  de  Cardinal  efl:  fi  fu- 
blime  ,  qu'il  n'eft  pas  difficile 
de  voir  un  grand  nonîbre  de  perfon- 
nes  de  tous  états  &  conditions  qui  y 
a{pirent  j  mais  on  en  voit  bien  peu 
qui  y  renoncent.  Néanmoins  com"- 
me  on  a  vu  un  S.  Pierre  Céleftin 
renoncer  à  la  Papauté  même ,  il  y  a 
encore  d'avantage  d'exemples  de 
Cardinaux  qui  fe  font  dépouillés  vo- 
lontairement de  la  pourpre,  après 
en  avoir  été  revêtus  pendant  plu- 
fîeurs  années.  ^ 

Le  premier  exemple  dt  laeefiîon 
du  Chapeau  dont  l'hiftoire   fafiè 

men- 
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mention ,  eft  celui  d'un  certain  Ar- 
dicinio  de  la  Porta^  Lombard  de  Na- 
tion ,  Cardinal  fous  Innocent  VlHj 
qui  vouloit  abandonner  le  monde, 
à  l'exemple  de  S.  Celejiin:  mais  le 
Pape ,  à'  la  perfuafion  des  Cardi- 
naux, lui  refufa  ce  qu'il  demandoir, 
parce  qu'il  étoit  trop  néceflaire  à 
l'Eglife ,  qu'il  méritoit  de  gouver- 
ner. 

Peu  de  tems  après ,  le  Cardinal 
Ce  far  de  Borgia  ,  après  avoir  fait 
tuer  Jean  Duc  de  Gandie  fon  frère 
aine,  pria  le  V^^^t  Alexandre  FI.  fon 
Père ,  de  lui  permettre  de  céder  le 
Chapeau  pour  fe  marierj  ce  qui  lui 
fut  facilement  accordé ,  du  confen- 
tement  du  Sacré  Collège ,  qui  fut 
bien  aife  de  retrancher  de  fon  corps 
un  fratricide. 

Henri  Cardinal  de  Portugal^  on- 
cle du  Roi  Don  Sébafiien  tué  en  A- 
frique.^  dont  il  étoit  le  plus  proche 
héritier,  montra  qu'il  faifoit  gran- 
de diférence  entre  une  Couronne 
réelle  &  la  prétendue  Royauté  Car- 
dinale; car,  fans  faire  réflexion  qu'il 
avoit  été  plus  de  trente  ans  membre 
du  Sacré  Collège  ,  &  qu'alors  il  é- 

toit 
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toit  dans  un  âge  décrépit  &  incapa- 
ble d'avoir  des  enfans,  il  renonça  au 
Chapeau  pour  prendre  le  Gouver- 
nement du  Royaume,  comme  fi  ces 
deux  états  étoient  incompatibles. 

Le  Cardinal  Odet  de  CBâtillon  eft 
celui  qui  a  le  plus  deshonnoré  le 
Chapeau;  car,  non  feulement  il  y 
renonça  pour  époulêr  fa  concubine 
fille  du  Seigneur  de  Hauteville ^xn2Âs 
de  plus  il  abandonna  la  Religion  de 
fes  Pérès  pour  fuivre  les  Opinions 
de  Calvin.  C'eft  pourquoi  Pie  IV. 
en  I  f  63 .  k  déclara  déchu  de  l'hon- 
neur de  la  pourpre,  ôc  le  priva  de 
tous  les  Bénéfices  qu'il  pofledoit. 

Le  Cardinal  Ferdinand  de  Medicis 
renonça  au  Chapeau  pour  une  cau- 
fe  légitime:  car,  le  Duc  de  Tofca- 
nt  François  de  Medicis  fon  frère  étant 
mort  fans  enfans  en  ifS/,  il  crût 
devoir  pendre  le  gouvernement  de 
cet  Etat ,  &  de  perpétuer  fon  nom 
en  fe  mariant  5  à  quoi  le  Pape  SiX" 
te  V-i  fi  févére  d'ailleurs ,  confentit 
volontiers. 

Nous  avons  eu  dans  le  Siècle  pafle 
plufieurs  autres  exemples  de  Cardi- 
naux qui  ont  abandonne  la  pourpre 

pour 
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pour  fe  marier,  comme  le  Cardinal 
Maurice  de  Savoye ,  les  Cardinaux 
Ferdina-ad  &  Vincent  de  Gonzagne^ 
le  Cardinal  Pampbiley  &  le  Roi  C«- 
Jîmir  de  Pologne. 

Comme  la  Promotion  au  Cardi- 
nalat n'eft  ni  Sacrement  ni  chofe 
Sacramentale ,  elle  n'imprime  au- 
cun caraiStére  en  Tame  de  celui  qui 
la  reçoit  Elle  requiert  bien  qu'on 
prenne  les  Ordres  Sacrés  &  qu'on 
reçoive  au  moins  le  Diaconat  :  Mais 
les  grands  Princes  en  font  difpenfés 
tout  autant  de  tems  qu'ils  veulent , 
afin  qu'ils  n'ayent  aucun  obftaclc 
pour  reprendre  l'habit  Séculier , 
quand  l'intérêt  de  l'Etat  ou  de  leur 
famille  le  demande  j  8c  pour  cet  ef- 
fet il  n'y  a  autre  Cérémonie  à  faire, 
que  de  prier  le  Pape,  de  bouche  ou 
par  écrit,  d'agréer  cette  démiffion. 
On  peut  feire  auffi  la  même  déféren- 
ce au  Sacré  Collège  avec  les  termes 
les  plus  honorables  qu'on  peut  in- 
venter, alléguant  la  néceffité  indif- 
penfable  où  l'on  fe  trouve  de  fe  pri- 
ver de  l'honneur  que  l'on  reçoit  en 
une  fi  illullre  compagnie.  Après  ce- 
la on  rend  le  Chapeau  au  Pape, 

quand 


(1 4i<5  j  De  la  Cess.  Scc.du  Chap.  6cc. 
quand  on  eft  à  Rome^  ou  à  fon  Non- 
ce dans  les  Païs  étrangers  j  ôc  on 
paye  aux  Officiers  du  Palais  Apofto- 
îique  ce  qu'ils  ont  accoutumé  de  re- 
cevoir à  la  mort  de  chaque  Cardi- 
naL 
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